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PREFACE 

Jai  pris connaissance avec beaucoup d'intérêt de ce 
nouvel ouvrage consacre h l'histoire de Saint-Prime, réalisé 
par madame Gisèle Bouchard sous la responsabilité du 
Comité du 125e anniversaire. 

Déjà en 1964, à l'occasion du Centenaire de fondation de 
la paroisse, un premier volume avait été publié et avait 
suscité un grand interet. Un second recueil historique fut 
édité en 1984 soulignant le centiéme anniversaire de 
l'érection canonique de la paroisse. Cette troisiéme étude, 
par l'ampleur de sa documentation, vient Iever le voile sur 
de nouveaux évdnements qui ont tisse la trame du 
développement de la municipalité de Saint-Prime 
complétant en quelque sorte les recherches déjà &aIisées. 

Le sentier, jadis arraché à la forêt par les pionniers de 
Saint-Prime, est maintenant largement ouvert. Il invite les 
gens des générations actuelles et futures à y pénétrer et, en 
suivant certaines balises marquées au coin de la 
détermination, du courage et de la générosité à ddécouvrir la 
clairière des ancêtres. 

Les Jérémie Bouchard, les FYançois et Isaïe Lapierre, les 
Taillon, les Lamontagne, les Marcoux, les Bélanger, les Gos- 
selin, les Laflamme et les Juneau nous y attendent. Le 
volume que voici nous invite a passer quelques moments 
avec eux. Nous y découvrirons peut4tre pourquoi la popula- 
tion de Saint-Prime manifeste autant de f i e d  et est capable 
d'autant de dynamisme. 



Ce volume nous apporte en outn une source considérable 
de renseignements sur le développement social, culturel, 
agricole et industriel qui s'est réalise au cours des années 
passées et  qui se poursuit actuellement. Il est heureux que 
ces informations aient été consignées car elles constituent 
un intéressant fonds d'archives pour ceux et celIes qui 
auront le goût, dans quelques années, d'ajouter leur con- 
tribution a l'ritude de ce patrimoine. 

Comme l'histoire est une grande éducatrice, puis-je 
souhaiter que ce volume fasse partie des ouvrages mis à lei 

disposition des jeunes de Saint-Prime. Ils apprendront que 
leur paroisse a été fondée par des visionnaires, des pionniers 
intelligents, travailleurs, inventifs et souvent fort cultivés. 
La connaissance de leurs ancêtres leur fera partager la 
grande fierté, sentiment qui anime toute la population à 
l'occasion des fêtes du 125e anniversaire. 

Patrice Laroche 



INTRODUCTION 
Le territoire actuellement occupé par la florissante 

municipaIité de Saint-Wme se situait, à l'origine de Ia 
coionisatioa, au coeur du Haut-Saguenay. Constituant un 
Iwge croissant ceintumnt prés de la moitié du Lac-Saint- 
Jean, cette contrée s'dtendait de la Grande-Décharge à la 
rivière Ashuapmouchouan sur pr&s de 60 milles (1). Apartir 
de 1862, la plupart des cantons dulittoral sont arpentés. U n  
noyau important de colons a déjà pris racine autour de 
Robemal, connue d'abord sous le nom de Municipalité du 
Lac-Saint-Jean à partir du ler janvier 1G7. Le recensement 
canadien de 1861 (2)  iadique la présence de 266 personnes 
habitant le canton de Roberval, 213 celui de Ouiatchouan 
dont 151 Autochtones faisant partie de la nouvelle réserve. 
(3) 

Carle des cantons du LW-Saint-Jean en 11870. Le canton 
Ouiatckouan y occupe une allée r e c t a n ~ l a i r e  entre ceux de  robe^ 
val et d'Ashuapnwuchouan. 

Les premiers occupants étaient regroupés sous la juridic- 
tion civiIe et paroissiale de Roberval dès 1859, alors chef-lieu 
de la partie ouest du hc-Saint-Jean. (4) 



Le canton de Roberval fut proclamé en 1863 tandis que 
celui d'Ashuapmouchouan Io fut un an plus tard. (5) 

Plusieurs attmits permirent à la région de se développer, 
comme f explique Mgr. =ctor Tremblay (6 ) :  

' En  même temps la colonisation s'étendait plus loin, par- 
semant d'établissements les bords du lac Saint-Jean. Le 
mouvement d'expansion se dessine vers 1855. 11 était en 
partie provoqué par celui doa chantiers, qui entamaient 
alors les forêts voisines du lac pendant qua leurs oporations 
diminuaient dans le Bas-Saguenay; mais il Btait d û  surtout 
à l'irrésistible poussée du besoin de terres. On vit donc à la 
fois s e  développer l'exploitation du  bois et se former des 
établissements de colonisation, particulikrement vers 
Roberval, autour du Poste de Métabetchouan, a Saint- 
JérGme, à Saint-Gédéon, aux environs de laDecharge du lac 
et au-delà de Roberval: à Saint-Prime et Saint-Pélicien!' 

Roberval ( constitua la première agglomération 
d'importance au bord du lac Saint-Jean. C'est par un sentier 
de "coureur des bois" que se f ient  les premieres percées en 
direction de Saint-Prime. (8) 

'Dès 1860, des trappeurs étaient installés s u r  les bords de 
la rivière Ashuapmouchouan; ils habitaient des cabanes en 
bois rond appelées "campes" et  vivaient principalement de 
chasse et de pèche, à La façon indienne. L'Histoim a 
conservé plusieurs noms de ces chasseurs dont quelques- 
uns, plus tard, devinrent colons; ce sont: Edouard Lalan- 
cette (père et fils), Jérémie 'Bouchard, Edouard Coudé, 
Etienne Perron, Simon Belley, Hubert Villeneuve, Pierre 
Romaine (ïkemblay), Jim Raphaël et Alexandre Pi-aser, 
alors employés de )a Compagnie de la Baie d'Hudson. 
Aucun d'eux cependant n'était, au début du moins, vrai- 
ment colon. J im  Raphaël était un Métis. Les autres, les 
hommes du moins, étaient canadiens et  faisaient chantier 
l'hiver pour la Cie Price, ou la chasse au  compte de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson. 

L'été, ils cultivaient des légumes et des céréales, maia pour 
leur utilité seulement. Leur but et leurs occupations 
n'étaient pas la culture et Ia colonisation, mais la pêche et 



les chantiers. Il faut noter, cependant, que plusiours 
d'entre eux s'achetèrent plus tard des lots et s'btablirent 
définitivement à Saint-Prime. Leur unique moyen de  com- 
munication était le canot. 

La tradition orale rapporte qu'une première messe fut 
célébrée -vers 1860 - sur les bords de la rivière kshuap- 
mouchouan, dans la maison d'Edouard Coudé. Selon toute 
vraisemblance, ce serait Ie curé Auguste Bernier de Rober- 
val qui s'y sorait rendu e n  canot. 

Parmi les aventurierç de la première heure é s'établir sur 
les bords de la rivière Ash~a~mouchouan ,  i l  canvient de 
faire una mention particulière à propos de M. Jérémie 
Bouchard. 

ll convient de tracer de cet homme un p o r b i t  plus com- 
plet à titre de premier occupant du sol. (9) 

'Xe père Jérémie avait précédé de quelques années, à Saint- 
Prime, les Lapierre (François et Isaïe) pourtant ~rinsidérés 
c o m m e  les premiers colons de  l'endroit. Ciest qu'il vivait, 
aux années 1860, en marge d'une sociét4 pratiquement en- 
core inexidante, comme pêcheur do subsistance, trappeur, 
chasseur pour le compte de la Compagnie de la Baie d'- 
Hudson. Durant l'hiver, il faisait chantier pour les Price. 
ZIagricuIture n'entra dans ses préoccupations, semble-t-il, 
qu'après Ie Grand Feu de 1870, ayant mené, jusque-L, une 
existence mieindienne, mi-blanche, d'où probablement sen 
habitudes de coureur des bois même en plein désert. En 
effet, il vivait dans un camp en bois rond, sur les bords de 
la rivière Chamouchouane, ii quelques lots 8i peine de 
l'embouchure de k rivière-à-l'Ours. Le 8 septembre 1863, il 
épousait, h Kaberval, Marie Girard et, on dit  que le voyage 
de noces se fit en eanot sur le lac SaintclTean, le seul moyen 
de locomotion du temps. n c  ce mariage naquirent douze 
enfants. " 

Le 7 février 1864, l'année même de l'anivée de François 
Lapierre à Saint-Prime, Jérémie Bouchard, et en vertu de 
son titre d'occupant C'squatter"), se fit conceder le lot 32 du 
rnng I du canton Ashuaprnouchouan sur lequel se trouvait 
son camp. 



Jérémie Bouchard ùeuança le nwuuernent de colonisation en oc- 
cupant en 'bquatter" b lot 32 du rang 1. 

Mane Girard ktait une &pouse robuste qui secondu son mari à la 
besogne en plus & lui donner douze enfants. 

Plusieurs des compagnons de Jérémie Bouchard 
choisirent de s'établir 21 la rivi&re-A-l'Ours, qui allait devenir, 
quelques années plus tard, Saint-Félicien. (10) Jusqu'en 
1863, la désignation de Saint-Prime ne figure sur aucun 
document. C'est cependant à compter de cette ann6e-18 que 
I'Evêché assigna au curé de Roberval, l'abbé Prime G i m d ,  
la mission située nu canton Ashuapmouchouan. C'est son 
prénom qui fut retenu plus tard par Mgr Racine, évêque de 
Chicoutimi, comme désignation patronale de la nouvelle 
paroisse qu'il desservit pendant huit ans. (Il) 



CHAPITRE 1 

NAISSANCE DE LA PAROISSE 
(1 864-1 889) 

Suivant l'exemple des Lapiem, une trentaine de 
colons vinrent s'installer au Lac-Saint-Jean. D'autres 
axrivérent de lTie d'Orléans, de Bellechasse, de Rimouski, de 
Chlteau-Richer, de Sainte-Foy et  d'aiiieurs. Le 27 février 
1863, les colons Louis Paré et Onésime Chalifour signent leur 
billet de lacation en vue de s'installer sur leur lot des rangs 
IetIL 

LES P ~ M I E R S  OCCUPANTS: 
Rangs X et TI: date d'arrivée date d'achat 

Jédrémie Bouchard 1860 7- 2-64 
fiançois L a p i e m  1862 10-10-62 
Louis Paré 1864 
Onésime Chalifour 18fX 27- 2-63 
Ignace Taillon 1884 27- 2-63 
Octave Taillon 18ô4 
Jérôme Taiiion 1864 
Isaïe Lnpiem 18ô4 
Honoré Lamontagne 1866 
Louis Marcouri 1868 
Alphonse Marcoux 1870 
E douard Marcoux 1 870 
Hilaire Bélanger 1870 
Jean Légaré 1871 
Pierre Bélanger 1871 
Elie St-Hilaire 1871 

LES PIONNIERS DU RCWG III 
Joseph Gosselin 1868 
Léopold Coulombe 1868 
Georges Pouliot 1868 
Magloire 'Ikrnblay 1868 
Eugène Lafiamme 1869 
Salutaire Tremblay 1869 
Pierre Gosselin 1869 



Charles Juneau 1869 
Eustache Frade t 1870 

PIONNIERS DU M G  Vl 
Anthymefikchette 1869 
Edouard Routhier 1871 
Louis Routhier 1871 
Alfred Doré 1871 
Rancis Cdté 1871 
Olivier Duîresne 1871 

Qui, le premier, a lancé le projet d'une colonisation à 
Saint-Prime? Depuis plusieurs années, on entendait parler 
des terres au Lac-Saint-jean. La fertilité du sol, l'avantage 
de la culture dû en Pabsence de montagnes, donnait à cette 
région une renommée qui s'&tendait rapidement. Elle avait 
même gagné Québec et les alentours. Une société de 
colonisation avait pris naissance et s'occupait d'expédier sur 
des terres nouvelles le trop plein de la population. (12) 

'monsieur le curé Grégoire Tremblay de Beauport 
s'occupait activement de colonisation. En 1862, il avait 
acquis du Gouvernement, au nom de ses paroissiens, un 
immense domaine au Lac-SaintJean. Chacun devenait 
acquéreur d'un lot dane le canton du Lac-Saint-Jean, 
moyennant $4.00 le lot. Déjà, il en avait vendu plusieurs a 
ces conditions, mais personne ne den était occupé 
davantage, donnant ces $4.00 plus par déférence pour le 
Curé que par désir de coloniser. Et, d'ailleurs, le pays était 
pratiquement inabordable: il fallait se rendre par bataau 
jusqu'à Bagotviiie ou Chicoutimi; de ià, continuer en voi- 
ture jusqu'au Portage-des-Roches, puis en canot jusqu'à 
Roberval, confins de la colonisation. Le voyage pouvait 
durer 7 ou 8 jours, sans arr&t, et même davantage. Cette 
perspective de misère pour se rendre sur leurs lots d u  
Lac-Saintdean eîfrayait les habitants de Beauport. 
Plusieurs paroissiens achetèrent des lots et ne vinrent 
jamais h Saint-Prime. 

M. François Lapierre 

M. le Curé Grégoire Tremblay avait à son emploi, depuis 
assez longtemps, un jeune homme de Saint-Laurent flle 
d'Orléans), nommé François Lapierre, fds majeur de M- 
Nicolas Denis, dit Lapierre, et de Marie Maheux, et ne en 
1843 à 1'Jle d'Orléans. 



Dans l'automne de 1862, l'ouvrage çe faisant rare, le jeune 
homme dut  partir. Il avait  vingt nns. M. le Curé Tremblay 
lu i  dit en lui payant Bon salaire: "Je bz pRye ton dû moins 
$16.00 que je place pour toi sur quatre lots au Lac-saint- 
Jean". Et François partit la tête bassa, en  fivant à ce 
placement un peu mystérieux. A Ia maison paternelle, 
l'ouvrage manquait, la famille était nombreuse: cinq autres 
fiiç se partageaient déjà la table. Pendant plusieurs jours, 
le jeune François songea à se créer Une position et, au bout 
de doux semaines, sa décision était prise. C'était au mois 
d'octobre 1862. Ii di t  a son frère aîné, 1saïe:"Jai quatre lots 
au Lac-Saint-Jean; si tu  veux venir avec moi, nous irons 
visiter ce terrain. Pout4tre trouverions-nous moyen de le 
dbfricher et d'y vivre." La proposition fut acceptée. Les 
deux jeunes gens partirent pour Québec où ils devaient 
prendre le bateau répl ier  pour Chicoutimi. Malheureuse- 
mont, la saison avancée avait arrêté la circuiation des 
bateaux réguliers. Dana l'incertitude de savoir comment 
partir, ils trouvèrent sur leur chemin M. le Curé Tremblay 
de neauport. Ce fut pour celui-ci une joie inexprimable 
d'apprendre cette résolution. Son rave, depuis si 
longtemps caressé, allait donc enfin se réaliser. li 
réussimit à établir ses paroissiens sur des terres qui lui 
p a r a i m i o n t  avantageuses. 11 s'occupa même de leur 
trouver un passage sur une des goélettes en partance et les 
recommanda à un M. Jkautiou, huissier, qui s'en auait en 
cette contrée. Les jeunes colons avaient besoin d'un guide 
pour entreprendre un voyage si long et  si aventureux. Ils 
trouvèrent donc une place sur une goélette appartenant à 
un M. h v o i e .  b trajet fut des plus heuroux j u s q u l À  Saint- 
dphonse-de-Bagotville. Il fallait ensuite faire un trajet en 
voiture jusqu'au Portage-des-Roches. Le chemin tortueux 
les força souvent à descendre afin de donner au cheval 
l'avantage de conduire sa charge. 

Puis le genre de Locomotion changea: après la goélette, la 
voiture; après la voit-, le canot où la fatigue $accroît 
encore a cause de 1s position stationnaire. Mais il n'était 
plus temps de rebrousser chemin, et ils s'aventurèrent en- 
core, traversant les deux lacs Kénogami et Kénogamichiche 
juqu'à WébertviUe. l.& on logea chez M. Audon, citoyen e n  
vue de cette paroisse, père de M. Marcellin Hudon, prêtre. 
Le lendemain, on s'embarqua de nouveau, malgré la fatigue 
des jours prkcédents, par la rivière-dos-Aulnaies, jusqu'à 



I'einbouchure de la Delle-Rivière, a u  pied des chutes. A cet  
endroit, la Compagnie Prjco transportait ,  a u  moyen de 
barges, les provisions de chantier. Les deux voyageurs e n  
profitèrent et  ae rendirent ainsi jusqu'au Lac-Saintdean, 
Saint-JérOme. De SaintJér6me à Robemal, le trajet se fit 
en  canot. Et  ainsi, après u n  voyage de deux semaines en- 
viron, ils touchaient presque au terme. On se rendit au 
presbytére. Le curé d'alors était Monsieur Bernier. n 
reconnut le jeune François, pour l'avoir déjà rencontré à 
Beauport, chez M. le Curé Tremblay. Sa joie fut grande de 
voir un paroissien de Beauport et d'apprendre surtout sa 
détermination d'ouvrir une terre dans le canton voisin. 11 
vouiut subvenir lui-même à la nourriture des hardis pion- 
niers et, pendant la nuit, fit cuire d u  pain de son blé,fort 
nkcessaire en voyage. h lendemain, on partait pour une 
course de huit milies à travers bois. S u r  un parcours de 
quatre milles environ, le chemin était ouvert e t  praticable, 
mais sur la "CÔk-du-Cran", il n'y avait plus rien, p1 .u~  rien 
que les grands mélèzes et les bouleaux tout surpris de vo i r  
passer des humains sur Ieuc domaine. Le soir, après 
beaucoup de fatigues et de recherches, l'endroit était at- 
teint: l'un des quatre lots achetés de M. le curé 'hernblay, 
l'endroit où François Lapierre devait vivre au-delà de 
soixante ans et mourir après avoir connu le bien-être et v u  

tous les développements de  la paroisso de Saint-Pri.me. 
C'était à I'auhmne de 1862, le 30 octobre précisément. 

Les deux jeunes gens se mimnt à l'oeuvre dès le lendemain 
pour construire une habitation en bois rond: un "campe". 
Cet automne même, ayant trouvé le sol tout à fait favorable 
à la culture, ils défricheront un morceau, tout ce que 
peuvent kir@ deux hommes vigoureux, dans l'espace d'un 
mois, puis retournèrent hiverner à I'ne d'Orléans. L'année 
suivante, M. François Lapieme revint accompagné d'un 
autre de ses frères, Didace, et fit de même. 

Ce n'est qu'après deux ans, trouvant l'espace dé&iché assez 
considérable pour lui permettre de vivre, qu'il décida d'y 
établir sa résidence définitive. C'était au printemps de 
1864. 11 se construisit une petite maison d'environ 24 X 26 
pieds, puis so mit à l'oeuvre pour semer & travers les 
souches de son abattis. 

La récolte fut assez bonne. Il passa l'hiver seul, mais à l'été 
1867, il. se rendit a Saint-Laurent (Xle d'Orléans), dans 
l'intention d e  se marier. II l u i  fallait u n e  femme forte, une 



"colonne"pour1e soutenir dans cette entreprise difficile. M. 
François Lapieme épousa une jeune fiUa qu'il connaissait 
et qui consentit a le suivre au Lac-SaintJean. EUe 
s'appelait Angéle Cinq-Mars, fille de Pierre Cinq-Mars. Le 
mariago eut Lieu à l'ne d'Orléans, le 29 juillet 1867. 

La premidre maison de François Lapierre exlste encore, 
surélevée d'un étage et restaurée. Eile a appartenu à Albert 
Lamontagne puis à Marc Lamontagne. 
M. François Lapierre est considéré comme le premier colon 
de Saint-Prime. 
M. François Lapierre n'eut pas d'héritier de aon premier 
mariage; mais d'un second mariage contracté a v m  
Joséphine Légaré, alors qu'il était sur le souil de la vieil- 
lesse, il eut un fils qu'il prénomma François-Xavier. 

François Lapieme (1813-1927) fut  le premier c o h n  à s'imtaller h 
Saint-Prime. 71 amena avec Lui eee f&rerr Isaik et Didace. 



M. Français Lapierre est décédb h Saint-Prime, le 19 nov. 
1927 a l'âge de 84 ans. Joséphine Légaré, son &pouse, 
mourut le 25 décembre 1932, âgée de 68 ans et 6 mois. 

M. Taaïe Lapieme arriva à Saint-Prime avec son frère 
François en 1862; il retourna ensuite à l'Re d'Orléans pour 
ne revenir d0fuiitivement à Saint-Prime que vers 1865, Ii 
sa maria en 1869 a Adèle Lavoie de Roberval. Ii était né en 
1847 à Saint-Laurent de l'ne d'Orléans. D e  son mariage 
avec AdLle Lavoie, naquirent wize enfants dont voici les 
noms: Pierre, Didace, ZQphinn, Ovide, Marie, Amable, 
Joseph, Léonide, Odilon, Arthur, Herménégilde, Napoléon, 
Léontine, Marie-Anne, François. M. Isaïe hpierre mourut 
à Saint-Prime en 1926." 

Un extrait du journal Le Canadien daté du 6 septembre 
1869 fait une brève description du mouvement de colonisa- 
tion qui s'amorçait. (13) 

"Au mois d'août 1869, les honorables Archambault et 
Ouimet (l'un ministre des TravauxPubLics e t  de la Colonisa- 
tion, l'autre Procureur général) qui se rendirent jusque-ià, 
y trouvèrent "6 habitants venus de Beauport, 8 de 1'Ile 
d'OrlAans, 4 du Château-Richer, 1 d e  Saint-Michel, 1 de  
QuBbec", lesquels attendaient bientot '3 autres colons da 
Beauport et un instituteur de la Pointe-aux-Trembles". 

(Le Canadien, 6 septembre 18G9)!' 

IL'épopbe des colons a fait couler beaucoup d'encre, tant 
pour décrire la rusticité de leurs moyens de subsistance que 
pour faire l'éloge de leur détermination. Des témoignages 
nous permettront de découvrir Ies traits de caractère des 
pionniers de la premiére heure. (14) 

'!La première maison de M. Lapierre existe encore, 
conservée telle quelle, par les soins de M. Louis h m o n -  
tagne, à qui elle appartient. 

M. François Lapierre est considéré comme le premier colon 
parce que ce Eut le premier à fonder un foyer permanent. 
Mais, avant lui, environ deux mois, était arrivé un homme 
de Beauport: M. Onosime Chaiifour. Ne pourrait-il pas être 
appelé le fondateur? Nous ne le croyons pae. M. ChaLifour 



Q h i t  célibataire et ne songeait nullement à fonder une 
paroisse. II travaillait pour lui-même, se contentant de 
vivre au j o u r  le jour. II ne se maria jamais et  retourna a 
Beauport sur la Tm de sa vie. Tout de même, son oeuvre a 
une certaine importance. Ses propriétés appartiennent 
aujourd'hui a M. Adélard Perron. Ce fut un fort brave 
citoyen. Plusieurs de la paroisse, encore vivants, l'ont 
connu, et nous rapportant qu'il se plaisait a mener les gens 
gratuitement à Roberval. Il avait surtout un grand zèle 
pour les malades. Quelqu'un était-il malade; avait-on be- 
soin du prêtre? on demandait à lilZ Chalifour qui, sans 
répliquer, laissait là son travail et allait à Roberval pour 
rendre service aux autre-es On en était venu même à abuser 
de sa bonté qualifike justement de bonasserie. 

Si bien que, plus tard, M. Auclair, curé de Saint-Prime, dut 
intervenir pour arrêter ces abus. 

Ces détails de caractère, tout insignifiants soiont-ils, nous 
montrent Phornme sous son vrai jour, c'est-à-dire, une bonte. 
d'homme, sans énergie, sans ambition ... Et c'ast pourquoi, 
malgré son arrivée prématurée, ce ne fut point un fon- 
dateur ni un pionnier." 

La présence de plusieurs enfants dans chaque famille 
renditplus criant le besoin d'une structure scolaire. Portant 
les signatures de Louis Marcoux, premier président de la 
Commission scolaire, et de Elie Saint-Hilaire, secrétaire- 
trésorier, en date du 30 mars 1872, le proces-verbal se lisait 
comme suit: 

"A une assemblée de Commissairt~s d'écoles de Saint-Prime 
nommés par Le Lieutenant-Gouverneur en Conseil, 
proclamation en date d u  30 mars 1872 et notifiée par le 
ministre de l'Instruction publique (!), laquelle assemblée 
fut tenus au presbytère de Saint-Prime, le 28 juin 1872, sous 
la présidence de Louis Marcoux, élu président par les 
autres cornmissaies: Ignace Taillon, Edouard Coudé, Jac- 
ques Côté, Toussaint Bouchard, tous pxésents à ladite 
assemblée. 

Il fut résolu unanimement que Louis Marcoux f i t  nommé 
président des commissaires d'écoles de Saint-Prime, et  qu' 
Elie Saint-IIilaire fut engagé comme secrétaire-trésorier. 



II fut ensuite unanimement résolu de diviser la 
municipalite en quatre arrondissements d'écoles, comme 
suit: 

- Arrondissement No 1, comprenant Ies ler et 2e rangs de 
Saint-Prime depuis le Grand Rang jusqu'à la rivière-aux- 
Iroquois. (arrondissement du viliage) 

- Arrondissement No 2: les rangs susdits, depuis la rivièm- 
aux-Iroquois jusgu'à la rivière-à-l'Oum. 

- Grrondlasement No 3, Ies Se et 4 e  rangs de Saintprime (3e 
rang). 

- Arrondissement No 4: touta la mission de Saint-FéLicien. 

... D'ouvrir une école, cette année, (1872) pour chacun des 
arrondissements No 1-2-4, e t  d'autoriser Xe secrétaire à faire 
la demande de 3 institutrices!' 

'Edauard Coudé propose, secondé par Ignace TaiUon, et il 
est unanimement résolu de prélever une cotisation d'école 
de deux BOUS dans le louis sur toutes les p~wpriétés im- 
posables dans la municipalité de Saint-Prime et  de Saint- 
Félicien, et de fixer la &tribution mensuelle payable semi 
annuellement a dix centins par enfant, excepté toutefois 
pour le 4e enfant qui en sera exempt. 

Puis eut lieu l'engagement de Mlle Adéline Légaré comme 
institutrice pour l'école no 1, au pris  de 22 louis par année 
($80.00)- et celui de Mlle Sophie Bouchard comme in- 
stitutrice p o u  l'école No 2 au prix de 16 louis par amée. 

Signé: huis Marcoux, Président 
Eiie St-Fiilaire, Sec.-TrQs." 

Adéline Légaré s'installa d'abord dans un petit "camp", 
prés de 19&glise, qui avait servi autrefois de forge; plus tard, 
dans la sale publique coastmite en 1875, puis de ih, dans une 
maison d'école construite en 1881. Elle enseigna jusqu'en 



1884. La première école fut un "camp" situé près du 
presbyté~.e. En 1875, on entrepri t  la construction de la salle 
publique. En attendant d'occuper ces Iocaux, la commission 
scoiaire loua pour l'nnnée scolaire 1876 la maison de SCvérin 
Cinq-Mars pour y loger l'enseignante et ses klhves. 

"A une réunion de la Commission scolaire, commissaires: 
Hilaire Bélanger, Joseph Gosselin, Germain Desgagne, 
Simon Beiley, Isaïe Lapierre, formant quorum sous la 
présidence de Joseph Gosselin; il est unanimement résolu 
d'engager de nouveau MUe Adéline Legad comme 
institutrice pour la prochaine année scolaire finissant le 30 
juin 1877, a raison de $80.00 par année. Les commissaires 
s'engagent à louer la maison de Sévérin Cinq-Mars pour 
l'bcole et  le logement de ladite institutrice. MUe Ugark,  de 
son côté, devra prendre soin des petites f i e s  éloignées qui 
désiremnt prendre logement avec elle. 

Signé: Joseph Gosselin, Prés. 
Elie St-Hilaim. Sec.-ï!résorier." 

Les archives locales indiquent que plusieurs dames 
enseignérent avant la mise sur pied de la Commission 
scolaire. D'anciens documents identifient Madame Veuve 
Maheux, surnommée 'La Guillote", épouse de Louis Paré, 
comme première institutrice bénévole de Saint-Prime. Elle 
faisait la classe vers 1880. A défaut de livres, eue faisait lire 
les élèves dans son contrat de mariage. (15) Les noms de 
Mesdames Odilon Bergeron e t  Ferdinand Guiilo t sont 
également cités comme enseignantes volontaires. 

La colonie s'organisa peu a peu. La premiém scierie fut 
construite en 1870 sur la rivière-à-Ia-Chasse par Léopold 
Coulombe. Eiie fut opérée par la suite par Epiphane 
Bilodeau suivi en 1881 de Louis Guy. 

L'annbe 1870 ne fut pourtant pas une année facile cm le 19 
mai jeta l'effroi parmi les colons. Le Grand Feu dévasta tout 
sur son passage. (161 

''La colonie la plus avancée était alors Saint-Félicien 
ou la rivière-G-l'Oum, prolongeanL Saint-Prime sur 



1'Ashunpmouchauan. n y avait là, en 1870, une vingtaine d e  
"campes". C'est de là que partit le Grand Feu. 

Dans la matinée du 19 mai, on brûlait encore des  abattis à 
Saint-Félicien et à Saint-Prime. Tout à coup, un fort vent 
s'éleva et s'empara de tous les petits feux qui fumaient 
d'une place a l'autre près de la rivière-à-l'Ours. Comme la 
forêt encerclait encore de près les défkichés de cette jeune 
colonie, eue s'alluma dans le temps d'y penser. 

L'ouragan avait surgi du nord-ouest,donc toute la régiondu 
Saguenay habit&e devait y passer. Sur l'heure du midi, de 
chaudes fumées et un grondement de tonnerre précédaient 
le brasier a Saint-Prime et a Robemal. En l'espace de  
quelques heures, toute la region fut livrée, comme une 
torche, a l'élément destrucbur depuis Saint-Fklicien 
jusqu'à la Baie des Hal Ha! 

On avait l'impression que le  feu tombait du ciel. Durant six 
heures, la population résista, affolée. On n'avait 
évidemment qu'une pensée: l'eau. Les laca, Ios rivières, les 
marécages, les puits, tout fut utilisé, même le fumier 
humide ou la purée nauséabonde des patates gâtées dans 
le fonds des caves Bon nombre de familles coururent vers 
le lac ou la rivière. Là, on s'arrosait, on s'enveloppait 
d'étoffes trempées, on se plongeait, agrippés B des épaves 
ou à des broussailles, 

A Saint-Prime, les colons iïrent sortir leurs animaux qui 
beuglaient tristement, prirent leurs enhnts par La main et 
partirent a la hâte; les uns franchirent à grand peine la 
Côte-du-Cran du haut de hqueile, ils aperçurent leur 
maison devenue la proie des h m m e s ;  d'autres atteignirent 
la rivière Ashuapmouchouan, se jetèrent sur un bac qui s'y 
trouvait et se hâtèrent de gagner le large car, déjà, le feu 
léchait les aborda de la rivière. Jls vivent alors avec horreur 
toute la mission de Saint-Prime devanue un immense 
brasier. 

A certains endroits, il y eut des morts et des blessés. De 
Mistassini à Bagotville, 655 familles furent complètement 
ruinées, 146 autres subirent des dommages partiels. En- 
viron 4585 personnes n'avaient plus ni feu ni lieu. Dans la 
municipalité de Fbherval qui comprenait alors Chambord, 



Roberval, Saint-Prime et  Saint-Féljcion, 160 familles sur les 
200 avaient tout perdu. Dans cet inunense territoire, il ne 
restait que 64 habitations, dont une seule a Saint-Prime: la 
maison de François Lapierra, premier colon, qui servait 
aussi de chapelle. Les colons consideraient le fait c o m m e  
quasi-miraculeux, et dirent: ''Le feu a épargné la maison du 
bon Dieu". 

Après le feu, un comité de secours se forma a Chicoutimi, 
avec une section à Hebertviiie. Le Comité d'Hébertville qui 
avait charga du Lac-SaintJean reçut immbdiatement du 
gouvernement provincial 4.50 barils de farine et huit barils 
de lard. Le "Clyde", (bateau faisant le sewice entre Québec 
et Chicoutimi), portant de nombreux mcours pour los 
incendiés, arriva à Chicoutimi. Sans les vivres et les 
vêtements fournis par le gouvernement, la faim aurait fait 
de nombreuses victimes. D'autres secours furent envoyés 
de divers coins de Ia Province et mOme d'Ontario. 

Les colons encouragés par les curés des paroisses ee 
remirent à l'ouvrage e t  ceux qui avaiant reçu d u  grain 
ensemencèrent à nouveau l e m  terres. O n  s'installa tant 
bien que mal dans des "campes" îa i ts a k hâte, en attendant 
de reconstruire. Le balayage opéré par l'incendie eut 
comme effet de rendre une grando partie des terres 
utilisables. Plus tard, dans les immenses b d é s ,  les bleaets 
surgicent à satiété. En somme, plus on s'éloignait du feu, 
plus le malheur, aux yeux des colons, tournait à bien. 

On ensemença: les récoltes furent merveiÜeuses; on 
reconstruisit et la vie reprit son cours normal à Roberval, 
à Saint-Prime et à Saint-Félicien. A Saint-Prime, 
particulièrement, les braves colons recommencèrent à 
z61-0, mais en peu de temps, ils prirent le dessus grâce à leur 
ténacité et à leur volonté de survivre. 

Mais l'annéa du Grand Feu resta une date mémorable dans 
les annales du Lac-Saint-Jean: eile marqua pour ainsi dire 
une époque. Désormais les gens diront; pour rappeler un  
souvenir: 'Z'annr5e du Grand Feu; l'année avant ou après le 
feu, etc.!' 

En 1870, plus de 40 &milies se partageaient le coin de terre 
neuve située à l'ouest d e  la pamisse même de Roberval. 



Pour  soutenir la Foi des colons durement  éprouvés par le 
Grand Feu, l'évêque de Chicoutimi assigna à la mission de 
Saint-Prime son premier curé résidant en 1871. Arr ivé a la 
paroisse Notre-Dame-de-'Robemal en 1870, il prit charge 
morale de ln paroisse dès cette date. Les Mémoires de 
f idame Eugène Laflamme nous l'indiquent ainsi: (17) 

'Mon père et  m a  mère sont nés aux Eboulements. Ils étaient 
"journaliers" a Chicoutimi. Ils on t  eu quinze enfants. En 
partant de Chicoutimi, papa est  alib h Roberval dont il fut 
le premier bedeau. Puis ma famille est venue reskr à 
Saint-Prime, l'année avant le feu (la9). Papa avait une 
terre sur la route régionale: la terre de Chez Antoine 
Lamontagne, aujourd'hui. Puis il est revenu pour un temps 
à Roberval où j'ai fait ma première cornmunionP 12 ans. Le 
curé était alors M. Prime Girard. Jusqu'à l'âge de r X  ans, je 
suis aiiée à l'école de Mme François Bernier, à Roberval. 

L'année aprés le feu, papa a vendu sa terre de la route 
régionale et en a acheté une autre du Gouvernement, au 
coin de la route du 3e rang. En ce temps, il n'y avait pas 
d'école a Saint-Prima: je ne suis pas retournée en classe. 
S a i  travaillé sur la terre avec mon père. 

Premier mariage à Saint-Prime (1871) 
Je me suis mariée à Saint-Prime, le XO janvier 1871, avec 
Eugène Laflamme, dans la maison de M. François Lapiem; 
ma robe de noces était plissée en avant. Le fond était 
transparent avec une petite grappa verte. Elle était en 
lainage. Elle coûtait a peu près $1.50. Je portais une blouse, 
en petit drap, eans fourrure et un c a q u e  en mouton noir. 
Mes cheveux étaient snroulés pour former une toque, en 
arrière de la Gte. 

La famille de mon mari: Eugène Laflamme 
Mon mari venait de I'Tle d'orléians. Tl avait deux soeurs: 
Philomène et Marie; deux frèree: Jacques (Jimmy) et louis, 
mort garçon et aveugle. 

Mon mari est venu s'établir a Saint-Prime, l'année avant le 
Grand Feu, en haut, au 3e rang. Il n'y avait pas beaucoup 



de maisons. Iivenait veiller chez nous avec son frère et avec 
Joseph Gosselin. 

Premier baptême 2i Saint-Prime (16 septembre 1871) 

Le premier baptême a Saint-Prime fut colui do mon garçon, 
Eugène, venu au monde neuf mois après mon mariage. On 
a bâti b u t  de  suite un'lcampe" et on a resté Là, au 3e rang. 

Mais il n'y avait pas moyen d'habiter dans ça. On y est resté 
s ix  m s .  Pendant que l'autro "cnmpe" se bâtissait, on a logé 
dans une bergerie de moutons de 12 pieds carrés. Il a failu 
nettoyer ça. On a peUeté, puis ébouillanté. On a bien eu do 
la miséro, mais on ne s'est jamais découragé. Mon mari a 
ét4 deux mois au Ijt dans cette bergerie-18. Je partais à 
pied, le matin, et je venais laver toute I'égIise, le linge de la 
sacristie, et je montais à pied, le soir, bien fatiguée. 

C'était Mgr Beiiey qui  était curé dans ce temps-là. J e  ne 
partais pas sans qu'il m e  donnât un Ati, de la pâtisserie et 
autres bonnes choses. Tétais contente d'apporter ça à la 
maison. Je pa~sais  la nuit à soigner mon mari qui n'était 
mgme pas capable de boiro seul. Jo Iavais mon linge la 
nuit ... 

On a passé un éte dans la bergerie. On ost entré à l'automne 
dans notre camp. On a élevé notre famille dans un camp de  
18 pieds carrés, c'est-à-dire 12 enfants. J'ai été aux bleuets 
bien des fois; je passais la journée aux bleuets, puis lo soir, 
je descendais à pied touk seule, et je tirais mes vaches. 

M o n  mari gagnait $0.30 par jour, nourri. Pour Iaver l'église 
et ailleurs, je gagnais $0.40 par jour. Quand j'ai eu un 
moulin à coudre, le 14a enfant &tait mort. b a i  élevé ma 
famille à coudre à la main. Je lavais à la main avec un 
'battoir" au bord du ruisse.au. On avait un 'bed". Quatre 
enfants couchaient dedans. On avait un poêle h un pont, les 
prerniè,ms a n d e s ,  ensuito nous avons acheb4 un poêle a 
trois ponts, puis un Légaré avec un fourneau. 

Les premières lampes qu'on a eues, c'était dos lampes enfer 
noir, puis des chandelles. 



La première fois que j e  suis allée à l'église en voiture, j'y 
suis allée avec un boeuf dompté attelé a un banneau pour 
charroyer le fumier ... 

Je m e  suis mariée un an après le feu (1871). Mon mari est 
mort le 5 mai 1927 : à 78 ans, il avait p e r d s ~ n  oeil. dos., 
mon fils, est mort pris dans la  roue d'un moulin à battre. 
C'est arrivé dans l'après-midi et  il. est mort à huit heures du 
soir. Il avait la jambe arrachée. Il avait huit enfants." 

L'abbé Pierre ELzéar Auclair, (18) désigne officiellement 
CU& de Saint-Prime Te 30 octobre 1871, logea quelques 
semaines chez François Lapierre. Il fit commencer alors la 
construction du premier presbytSm qui devait s e m i r  de 
chapelle juçqu'en 1879. 

Les Mémoires de Charles Juneau nous font revivre cette 
époque: 

"Jai  bâti le premier presbytece; i l  était à la phce du 
presbytére actuel; à côté, était une maison annexée au 
presbytérs. EUe fut la première cuisine et la première 
sacristie. On l'a sciée, on l'a transporû5e du temps de M. le 
Cu& Jos. Savard, l'année aprés qu'on a bâti lo presbytére 
actuel (1914). Je l'ai acheGe, et je l'ai vendue à Théophile 
Duihsne pour $175.00. On l'a transportée dans la route qui 
mène au 3s rang (B un arpent du lieu o ù  elle était). On a 
transporté la petite cuisine, puis la maison. Cette maison 
servait à la fois de sacristie et de presbyti?re. Eiie appar- 
tient aujourd'hui à M. Charles-Aimé Miviilo. Quant a la 
cliapella proprement dite, elle mesurnit 36 X 40 pieds. Eiie 
fut démolie par la suite." 

Le premier recensement figurant aux registres parois- 
siaux de 1871 indique la présence de 45 familles; l'année 
suivante la paroisse en compte 16 de plus pour atteindre 345 
âmes. 



Monsieur et Madame  Eugbne Laflamme au début des anntes 1920. 
Leur mariage fut le premier c4Mbr-é b Saint-Prime par M. l'abbé 
Elréar Auclair, alors vicaire ù Notm-Dame, dana la résidence de 
François Lapierre, le 10 junuier 1871. 



h premier preebythre serv i t  de chapelle et de sucr is t ie  en plus de 
loger l e  curd et ses ai&$. Il fut construit en 1871. 

Ce regroupement fut suffisamment important pour ob- 
tenir, en février 1872, l'autorisation du Lieutenant-Gouver- 
neur de la Province de Québec, le détachement d'une partie 
de la municipalité de Roberval. Ahsi prenait forme la 
municipalité de Saint-Prime, sur un territoire ainsi désigné: 

'La municipalité de Saint-Prime s'étendra à l'ouest, en 
prenant pour ligne de séparation ceUe située entre les lots 
10 et  11 du canton Ouiatchouan, au sommet de la Cdte Sainte- 
Catherine (CBte-du-Cran), la Ligne de front aussi bien que la 
profondeur étant indétermindes; état  de chose qui a existé 
jusqu'au detachement de la partie ouest de la rivière-à-1' 
Ours pour former la municipalité de Saint-Féliciea tandis 
que la profondeur consistera en neuf rangs de 25 acres 
chacun, soit trois lieues de profondeur." 



Le premier enterrement fut celui de EL-Thomas Savard, 
veuf de dame Anne Lepard. il eut lieu le 11 mai 1872. Sur 
l'incitation du curé Auclair, les paroissiens érigèrent le 
premier chemin de la Cmix le 8 décembre 1872. La fabrique 
termina cette a m &  avec un déficit de $69.43. La géndrosité 
des paroissiens n'était sûmment pas en cause dans ce déficit, 
car les revenus avaient atteint $977.08, indiquent les 
registres. 

Une deuxième scierie voit le jour ea 1872. Elle fut mise en 
opération sur la I-iviere-aux-Iroquois, entre les rangs ILI et 
IV du canton Ashuapmouchouan, par M. Théodore 
Cayouette, en 1872. EiIe fut acquise en 1898 par M. 
Herménégilde Marchand qui la céda à son fils Eric, Celui-ci 
la mit sur un bon pied en y installant une moulange avoine 
qui fonctionna avec profit. Ou& le sciage, il y fit aussi le 
planage du bois, la fabrication des boîtes à bleuets, etc.. 

Vers 1906, M. Marchand inventa des arrache-souches qui 
furent d'un grand secours en cette Bpoque de la colonisation 
de la région. 

Le moulin Marchand avait d'abord appartenu à 7 ' h é d m  
Cayouetle. Sa conrrtruction remonte & 1872. 



La premikre assemblke cn vue d'éljre un conseil niunicipal 
a Saint-Prime fut convoquée le 10 février 1873 sous les boas 
offices du maire de Roberval, monsieur Sylvestm Bouchmd. 
En voici le procès-verbal: 

''La susdite assemblée fut tenue dans la maison de Georges 
Laberge, sous la présidence de Sylvestre Bouchard, maire 
de Roberval. Elie Saint-Hilaire, secrétaire de l'assemblée. 

Etaient présents: Léopold Coulombe, Isaïe Lapierre, Jean 
LRgan-5, Onésime Chalifour, Germain Desgagné, Louis Mar- 
coux, Félix Rainvilie, Fmnçois Lapierre, Edouard Lalan- 
cotte ( d e  Ashuapmouchouan), Abel Savard, h u i s  Savard 
(alias Petit Louison), Paul Laurin, Tousmint Bouchard, 
Ferdinand Simard, Jean hchance  Ide la rivière-a-l'Ours), 
formant quorum sous la présidence de Sylvestre Bouchard, 
président. 

11 a été résolu et statué à l1unan.imité ce qui suit: 

Que les messieurs suivants formeront le nouveau conseil 
municipal de la paroissc de Saint-Prime: Lou.is Marcoux, 
François Lapierre, Féiix RainvUe, Edouard LaIancette (de 
Ashuapmouchouan), Toussaint Bouchard, Ferdinand 
Simard et Jean Lachance (de la rivière-à-l'Ours). Le conseil 
engage ELic Saint-Iiilaire comme secrétaire-trésorier et lui 
alioue, comme salaire, une somme de $25.00 par année. 

L R s  conseiLlers élus étant b u s  présents, on procède à 
l'élection du maire. M. h u i s  Marcoux est élu a l'unanimitk. 
Il occupa cette charge jusqu'au 7 juin 1875, ayant alors 
quitté la paraisse pour retourner à Beauport. 

lk 5 mai 1872, la maison de Georges Laberge est désignée 
pour tenir les assemblées du conseil au prix de $025 par 
séance. 

Les ponts 
LRr3 ponts sur les cours d'eau seront construits en bois rond, 
mais devront être   lacés sur deux quais assez élevés et 
assez solides pour ne pas permettre au g0nflemen.t des eaux 
de les enlever ou de les briser. 



II y aura deux ponts publics, dans ledit  chemin, l'un chez 
EuIoge Mdnard et l'autre chez Jcrcmie Eouchard. Pour la 
présente année, ces deux ponts publics seront remplaccis 
par deux espèces d e  ponts flottants construits sans délai 
par la main-d'oeuvre des personnes intéressées à ces 
travaux, mais d'ici au mois de mai 1871, 2 s  seront faits 
suivant la loi et bâtis sur deux quais assez élevés et assez 
solides pour qu'ils ne soient pas brisés et emportés par lc 
godiement d e s  eaux. 

Louis Paré sera inspecteur de la voirie pour la surveillance 
des travaux dans Ies chemins. 

Tous les propriétaires ou occupants de tcrre de township 
seront obligés à sa confection et  à son entretien." 

L'année 1874 fut difficile à traverser pour les paroissiens 
de l'abbé AucIaÙ. Le 2 août, il y eut bénédiction du cimetière, 
suivie deux jours plus tard de la naissance de la Société de 
la Cmix que rappoee le curé dans son p ~ n e :  

' l e  6 août 1874, nous prêtre soussigné, avons érigé dans cette 
paroisse, la beUe Société de tempérance, dite de la Croix. 
Trente-huit personnes sont venues recevoir, a genoux, des 
mains du prêtre, le gage de leur tempérance, Ic jour même 
de la clôture des Quarante-Heures. Le Rév. M. Bruno Fran- 
coeur, dit Leclerc, curé de Saint-Louis était le prédicateur 
de la circonstance." 

La nature se préparait cependant à éprouver la Foi de ses 
ouailles. Pluies, tornades et  gelees vinrentruiner les efforts 
de plusieurs mois de travail. A la demande du bon curé, 
l'archevêque de Québec kcrivit ce mot le 13 octobre 1874: 

"C'est de grand coeur que j'autorise jusqu'à nouvel ordre, le 
c u r e  de Saint-Prime à faire, chaque année, une procession 
a la suite d'une grand'messe, pour demander à Dieu la 
cessation de k gelée et des autres fléaux qui ont 
endommagé jusqu'à présent les moissons dans cette 
p~roisse." 



Quclques jours plus tard, l e  c u r b  Elzéar rendai t  publique 
l'oh tcn Lion d'une indulgence plénière: 

"Aujourd'hui, le 2 4  octobre 1874, j e  reçois de Mgr  
I!hrclicvEque de Québec deux mandements, l'un pour 
S:iint-Prime, l'autre pour Saint-FÉLcien, par lesquels sa 
C:,-âçe accorde à perpétujtii aux fidèles de  ces deux missions 
une  indulgence pléniere le jour  de la Toussaint, une  autre 
le jour des Morts.. une troisième le dimanche de ladite €;Ce, 
aux conditions ordinaires."  

Malgrc tout,  dix familles décidèrent de qui t ter  la paroisse, 
incapables d'assurer leur subsistance pour  Z'hiver. 

Les années qui suivirent furent difficiles pour tous les 
colons e t  ralentirent le développement de  la collectivitk. E n  
1875, les résidants entreprirent, pa r  corvée, Ia constructjon 
de la première salle publique. En 1877, le curé Elzéar Auclair 
fit l'acquisition d'un terrain en vue d'y ériger une église: 

''Le 27 avril  1877, ayant obtenu gratis du gouvernement le 
demi-lot sud-ouest du No. 33 d u  premier rang dans le  
township Ashuapmouchouan, pour y construire une eglise 
et  ses dépendances, nous avons vendu, avec I'assentiment 
d e  Mgr b c i n e  (évêque de Chicoutimi), et des  q n d i c s  de la 
mission de Saint-Prime, à Georges Labsrge, cultivateur, 
tout  l'arrière de  ce demi-lot, réservant à La fabrique toute 
la devanture comprenant environ deux arpents et demi de 
profondeur à p a r t i r  du  chemin du Roi, sur toute la largeur 
du susdit demi-lot. Le prix de cette vente a été de $50.00 
payables en bardeaux e t  autres, laquelle mmme a été 
complètement payée ce 29 mai 1880." 

Pendant une partie de l'annde 1879, la construction de la 
nouvelle église retint l'attention, Elle fut terminée et bénite 
le 18 décembre. 

''Nous, prêtre soussigné, é tan t  dûment autoria6 par M g r  
D o m i ~ q u e  Racine, évêque de Chicoutimi, avons fait b é ~ r  
PRr Le Rév.  Messire Bruno Leclerc, Vicaire Forain et curé 
d'HéberLvilIe, avec les solennités prescrites, notre nouvelie 
église de  Saint-Prime, conslruite cn boishquelle a soixante 
pieds de nef s u r  q u a r a n t e  pieds de  largeur (60 X 40) ;  vingt- 



quatre pieds de choeur a* vingt-deux de Iargeur. La 
première messe a été chantée par Messire Delâge, curé du 
Grand-Brulé (Laterrière), et le sormon de circonstahce a 
été donné; par le Rév. Messire Leclerc, Vicairo Forain. 

Tous les con&&wies pmkaants ont signé, 

EIzéar Auclau, Ptre, Curé. 

Bûtle en 1879, La nouuelle église pouvait accueillir un plus grand 
nombre de fidèles. ZR presbytère et la sucristie datanl de 1871 y aont 
attenants. 

Maintenant pourvuc de l'essentiel, la jeune paroisse de 
Saint-Prime pouvait recevoir des fidèles en plus grand 
nombre. Le recensement paroissial indique la présence de 
72 familles à la suite de l'arrivée massive d'une seconde 
vague de colons en 1879. (19) 

'Dans les paroisses-mères, au cours de la seule année de 
1878 entre 200 et 400 colons ont gagné Le Lac-Saint-Jean: 
Arthur Buiea prétend, pour sa part, que 223 nouveaux 
venus se sont établis à Roberval, 103 a Chambord, 43 a 
Saint-Prime et 33 a Saint-Jérôme." 



Le premier bedeau fut  engngé le 19 juiIlet 1880, peu de 
temps après la visite pastorale de Mgr Dominique Racine, 
év&que de Chicoutimi. Ce fut Odilon Bergeron qui, le 
premier, assuma cette fonction. 

Le 26 septembre suivant, le révérend Elzéar Auclair quit- 
tait Saint-Prime, pour faire pIace à l'abbé François-Xavier 
Belley, son successeur. 

Un extrait du journal ' Z e  Nouveliiste" daté du 13 février 
1882 nous apprend la nomination d'un vicaire: 

'La jeune paroisse de Saint-Primo ne doit pas exiger un 
ministère bien laborieux. Aussi, nul doute que si Mgr de 
Chicoutimi a bien voulu y nommer un vicaire, M. l'abbé 
Louis-Arthur-Caron Stanislas, son intention a été de 
favoriser le plus possible la colonisation de  ces endroits 
pleins d'avenir. M. l'abbé F.-X BeUey, curé do Saint-Prime, 
aura plus de temps à consacrer aux intérêt3 des cantons 
Nomandin  et de La rivière AttikoupB, qui, avant 
longtemps, seront de belles paroisses." a e  Nouvelliste, 13 
fév. 1882). 

La renommée de Saint-Prime commence a se propager. 
Dans un écrit signé par Arthur Buies, voici comment le 
journaliste décrit la situation en 1880: (20) 

"Au bas de ces hauteurs, là où la rivière Ashuapmouchouan 
vient déboucher, s'étend la jeune paroisse de Saint-Prime 
qui compte sas quinze années d'eristence par autant de 
cinquanb habitants. 
On la traverse rapidement et l'on anive à Saint-Félicien 
qui n'est encore qu'une mission où le curé de Saint- 
Prime, vri dire la messe, tous les mois, dans une pauvre 
chapelie de bois, mais qui n'en renferme paB moins près 
de cent cinquante families de coIons. La paroisse de 
Saint-Prime et la mission de Saint-Féiicien donnaient en 
1879-80, les statistiques suivantes: 
Population 1,300 

Minets de blé rticoltés 3,500 

Boisse~iux d'avoine I.ecoltes 
Boisseaux d'orge 



Boisseaux de patates 

Bottes de foin 

Livres de beurre 

Têtes de bétail 

Minots de pois récoltés 

Arpents en culture (do terre) 
Arpents de bonne tome non défrichés 

Il n'y a pas que la religion et l'agriculture qui retiennent 
l'attention de la presse de l'époque. ta poIitique suscite de 
nombreux débats dans le  milieu e t  permet l'émergence d'un 
homme public qui allait faire sa marque dans l'histoire: Elie 
Saint-Hilaire. 

Sa caxiere politique dura sept ans à peine, mais fut d'une 
grande importance pour la région. Les notices biographi- 
ques de Mgr Victor Tremblay nous le decrivent assez 
fidèlement: P71) 

'Ei ie Saint-Hilaire appartient à l'histoire de Saint-Prime à 
titre de citoyen. Il naquit a Saint-Koch de  Québec, lo 30 
janvier 1839. ApcÈs ses études au Séminaire de Québec, il 
étudia le droit pendant deux ans, puis il fut, pendant 
quelques années, instituteur dans le village da Beauport où 
le pays du lac Saint-Jean occupait une large place dans les 
esprits. U s'y laissa attirer et, vers 1872, on le  trouve a 
Saint-Prime, sur une terre en bois debout, le lot No 8 du 
rang 2. 

Les debuts furent pénibles. Avant de tmuver chez lui un 
revenu suffisant, il dut gagner son pain en travaillant chez 
ses voisins. Lorsque la municipalité de Saint-Prime fut 
organisée en 1873 (Réunion du premier  conseil), il fut 
nommé secrétaire-trésorier. Il fut aussi secrébire du con- 
seil de la. division No 2 du comté de Chicoutimi et  de la 
Société d'agriculture du même comté. 

A u  mois d'août 1879, il publiait, sur ' la colonisation du 
Lac-SaintJean" un article d'allure pratique dans lequel on 
reléve cette remarque judicieuse: "Il m e  semble quo l e p  
bienfaits de la charité seraient bien plus profitables au pays 
si, au Lieu de faire vivre les pauvres à ne rien faire, on leur 
fournissait le moyen de se créer un avenir en les aidant a 
ouvrir des terres nouvelles ..." 



En décembre 1881, i l  fut élu député du comté de Roberval. 
It parut dans son pauvre attirail de colon: le petit 
"bacagnole" bleu qui amusa longtemps les citoyens de 
Chicoutimi ... Elie Saint-Hilaire f i t  bonne figure à la 
LégisIature de Québec. Les journaux du  tcmps sont 
unanimes à louer son sérieux, ses connaissances sur les 
questions politiques et  sa  diligence. 

T l  prononça en chambre discours remarqués: 
-Sur la vente du chemin de fer du Nord>>, (3 mai 1882}, *Sur 
le chemin de fer d u  Lac-Saint-Jean>>, (30 mars 1885). Parmi 
ses interventions, signalons: un projet de loi  relative au 
district judiciaire du Saguenay (fGv. 1883); u n  vigoureux 
plaidoyer en faveur du Lac- Saint-Jean (fév. 1883); pour le 
prolongement des Lignes de télégraphe jusqu'au Lac-Saint- 
Jean; contre le projet de faire verser $100,000.00 par les 
populations du  Lac-SaintJean au sujet du chemin de fer, 
loct. 1883). 

Rallié a Mercier, ELie Saint-Hilaire fut réélu en octobre 18-96 
avec une majorité de 818 voix. II se montra plus actif que 
jamais. La maladie l'arrêta au cours de la session de  1888. 
Il mourut à Québec, le 12 mai 1888, à rage de 48 ans, loin des 
siens, "sous le toit Iiospihlier de R2 Georges Tremblay", son 
ami. 

L1honorabIe Mercier fit lo geste d e  se charger des frais 
funérairea. Le corps fut transporté à Saint-Prime; 
plusieurs d é p u t h  assidèrent aux funérailles qui eurent 
lieu a Saint-Prime, le 17 mai. 

Amis et adversaires rendirent hommage à son dévouement 
e t  reconnurent les services qu'il avait rendus à la région 
qu'il avait servie comme citoyen et comme représentant." 

Pendant cette hisbire d e  1881 ii 1889, l'essor agricole de 
Saint-Prime fut marqud par plusieurs succès: 

16M: L,e moulin B farine de Charles Juneau reçoit la visite 
d'un inspecteur e t  ce dernier conclut qu'il s'affi t d'une 
farine provenant exclusivement de bIé rouge: ce serait 
la farine la plus forte que l'on puisse trouver. (22) 



1883: 'Vers 4 heures du matin, mercredi dernier, Sain t-Prime 
fut secoué par un tremblement de terre." (23) 

1884: Erection canonique de Saint-Prime le 21 novembre par 
l'émission d'un décret approuvé par Mgr Dominique 
Racine, évêque d e  Chicoutimi. 

1885: Le Se moulin scie fut  bâti en 1885 par M. Bellarmin 
Lapointe, là où est le moulia de M Bolduc. C'était 
également une petite scierie qu'il vendit en 1892 à un 
certain M. Hermeni Marchand, anciennement de 
Lyster qui vint s'établir avec ses dix enfants dans la 
région du Lac-Saint-Jean. M. Herm4ni Marchand 
améliora son moulin, entreprit d'y mou& le grain et 
de préparer la farine. 

18%: ' D e  Chicoutimi a Hébertville, on n'a pas encore franchi 
la barriére de ce riche jardin que l'on appelle la vallée 
du Lac-Saint-Jean; e t  a Saint-Prime, on ne fait qu'y 
entrer. Ce jardin comprend des millions d'acres de 
cette terre riche et fertile, et n'attend qu'un chemin de 
fer pour devenir le plus beau coin de terre qu'il y ait au 
monde ... 
C'est A Saint-Prime que demeure le député du Lac- 
Sain tJean. M. Elie St-Hilaire. 

Les colons de Saint-Prime sont de ceux que l'on 
désirerait voir peupler toute la vaLide du Lac Saint- 
Jean. Ce sont des fils de familles aisées venus en partie 
de Beauport, Chadesbourg et de l'ne d'Orléans, ou de 
quelques riches paroisses du sud. Presque tous les 
colons de Saint-Prime possedent une certaine instruc- 
tion e t  quelques-uns d'entre eux courtisent même Les 
muses avec succès, notamment la dive Euterpe. Nous 
avons, dans une certaine occasion, ddlecte notre tym- 
pan de morceaux de maîtres, rendus sur la clarinette 
par M. Joseph Marcoux qui est un virtuose de première 
force, avec accompagnement d'harmonium par M. Paul 
Marcoux qui, lui aussi, est un artiste. 



A ceux dont les foins parfumés auraient creusé 
l'estomac, je conseille d'aller se refaire un peu à la 
bonne table d'h6te de la "Pension Québécoise" (ceci se 
lit sur l'enseigne), tenue par hL Louis Guy, et  je leur 
promets d'avance un bon morceau...'' (24) 

1887: 'La nouvelle beurrerie de Saint-Prime (désignée sous 
le nom de Beurrerie Simon Fortin) fonctionne depuis 
un mois à peu près. Tous les cultivateurs de cette 
paroisse sont encouragés et  réaliseront de beaux 
profits de l'iridustne laitière. R2 Chicoine qui fabrique 
Ie beurre est passé maître dans son métier. Son beurre 
a connu un ler  pr ix  à l'exposition de Montréal l'année 
demiSre. Qu'il ne manque pas d'envoyer un 
échantillon à Québec, cet automne. Saint-Prime est 
une des belles paroisses du Lac-Saint-Jean. Son sol 
fertile, l'activité de ses habitants, leur esprit de progrès 
font prdsager pour elIe mn magnifique avenir. Nous 
souhaitons beaucoup de succés à nos amis de Saint- 
Prime." (25) 

1887: Les habitants de Saint-Prime ont export4 8. Québec 
4,500 Livres de beurre la semaine derniere. Une partie 
de ce beurre a été vendue $086 la livre. 

1887: 'M. Félix Rainville et le deputé Elie St-Hilaire, 
encouragés par le Curé F.-X Rainville, decident d'aller 
à l'exposition de Québec avec plusieurs co-paroissiens, 
exhiber quelques-uns des plus beaux spécimens des 
produits de leur terre. Ils étaient seize en tout ayant à 
leur tête le Curé et le député. A Québec, d'après 
l'expertise des juges, Saint-Prime eut l'honneur de 
presque tous les premiers prix. Cette exposition et  les 
succès remportés firent connaître la paroisse de Saint- 
Prime et le Lac-Saint-Jean qu'on a surnommé plus 
tard: Le Grenier de la Province. 

Saint-Prime est vraiment une paroisse agricole hors 
ligne." (26) 

1883: ' L e  gouvernement fédéral s'est rendu aux nombreuses 
demandes qui lui ont &t4 faites au  sujet du transport 



des "malles" du Lac-Saint-Jean par le chemin de fer. 
Nous avons été heureux d'apprendre cette bonne 
nouvelle." (27) 

18%:"Mort tragique de M. Joseph Marcoux. Le 5 fevrier 1888, 
est mort accidentellement a Saint-Prime, M. Joseph 
Marcoux, citoyen de la  paroisse, a la fois colon et 
musicien. Ii était  surtout clarinettiste. Il avait fondé 
la fanfare de Fbberval dont il était le Directeur musi- 
cal." (28) 

1888: 'Ti s'est bâti durant l'année une école à Saint-Prime, 
construite d'après les exigences dcs lois scolaires. Je 
dois,a la louange de MM. les Commissaires de cette 
localité, hommes instruits et inteliigents, que ces 
maisons d'école leur font honneur. M. le Curé de 
l'endroit, le F%v. %-Xavier Belley et MM. les Commis- 
saires assistent chaque année avec moi & I'examen de 
chacune de l e m  écoles, Ii serait à désirer que l'octroi 
fut augmente pour cette paroisse." (29) 

AIa fin de ce premier quart de siècle, Saint-Rime affichait 
un air de prospérité malgré la rusticité des moyens de c e t h  
époque. Les colons y tmvaillaient d u  lever au coucher du 
soleil, secondbs par leur épouse et aidés par leurs fils et filles, 
Cette soljdarité familiale était la seule assurance possible 
contre les épreuves, les éléments contrariants de la nature 
et les difficultés financières. Tous travaiIlaient avec le 
coeur, la tête et les mains pour  se sortir de l'ornière de la 
pauvretk. La prospérité devenait de plus cn plus possible à 
mesure qu'approchait le nouveau siècle. 





LA SOLIDARITE: OUTIL DE DEVELOPPEMENT 
(1 889-1 91 4) 

Saint-prime comptait près de 1000 résidants en 1889. 
L'agriculture s'y était si bien implantée que les colons des 
alentours enviaient la productivité de son soi et l'aisance 
qu'elle procurait. Une société ainsi constituke de personnes 
venues d'un peu pnrtout requérait un certain temps pour 
devenir homogène. Voilà sans doute ce qui explique la 
poussée des regroupements de producteurs et des indus tries 
au cours de cette seconde tranche de I'histoire locale. 

1889: 'Xe 22 décembre 1889, il a été résolu unanimement: 
qu'une somme de $25.00 par an soit allouée à M. Paul 
Marcoux, comme organiste de cette paroisse." M. Mar- 
coux quitta Saint-Prime en 1913 et s'installa a Saint- 
Jean Deschaillons où il fut également organiste. 
Signé: Anthyme Mchette, Jos. Gosselin, Eustache 
fiadet,  F.-X. BeUey, Curé." 

Statistiques pour .......................................................... 1889 
Naissances: ............................................................................. 46 
Décès: ............................... .,....... .........., ,... 29 dont 3 adultes 
Mariages: ..........,............................................................... .,... 4 
Communiants: ................... ... .................................... 472 
MargiriUiers:MM. E. fiadette,  E. Marcoux, k Fmser (32) 

1889: Suite a la fermeture de la Beurrerie Fortin, les cul- 
tivateurs se réunirent pour assurer la vente de leur  
lait. C'est ainsi qu'en 1889 une nouvelle organisation 
de patrons de fromagerie fut composée sous forme de 
Syndicat. ris entreprirent de constrvire une 
fromagerie. M. J.-C.-E. Auclair, marchand général, of- 
frit le terrain pour la construction de la bAtisse, devant 
son magasin. Cette hmagerie  fonctionna jusqu'en 
1900. M. Adélmd Perron de Saint-Alphonse-de-Bagot- 
ville y fut engagé comme fabricant de fromage et de 



beurre au prix de $35.00 par mois, charge qu'iI exerça 
seulement la première année. Le syndicat prit arran- 
gement avec lui e t  lui vendit ses intésts ainsi que la 
propriétk. (33) 

La fromagerie Perron a marqué la vie agricole et industrielle de 
Saint-Prime. 

"Selon M. Aibert Perron, cette premiére fromagerie Qtait 
située sur la rue Principale, A environ un arpent de 17iÔtel 
de ville, en direction de Roberval. Son grand-pere, qui en 
avait fait l'acquisition, y a m i t  poursuivi ses activités de 
fabricant jusqu'en 1895, c'est-à-dire jusqu'au moment où il 
érigea la nouvelle fromagerie Perron; celle-lii même que les 
gens du milieu se plaisent maintenant h appeler 'la vieille 
fabrique"." 

1890: Mardi, le 8 juiUet comnt,leLac-Saint-Jean a &té visité 
par une trombe qui a causé des dommages très 
considerables. C'est surtout dans le 613 mng de Saint- 
Prime que Ie vent s'est fait sentir dans toute sa 
violence: plusieurs granges ont été renversées, entre 
autres celles de M. Arthur Breton, Théophile Dufresne 
et Calixte Rondeau; en plusieurs endroits, les clôtures 
ont été arrachées comme de la plume. La @le s'est 



mise de la partie. Le grain a aussi subi beaucoup de 
dommages. 

1890: Lundi le 14 août, un train special est parti de Roberval 
portant un grand nombre de personnes de Chambord, 
Roberval, Saint-Prime et Saint-Félicien, en route pour 
un p6Zerinage a Sainte-Anne-de-Beaupré. 

1892: Le 24 janvier &ait convoquée une assemblée de tous les 
marguiiliors, anciens et nouveaux en vue de la con- 
struction d'une nouvelle salle publique pour 
remplacer l'ancienne qui tombe de vétusté et pour 
obtempérer à l'ordonnance de Mgr l'évêque de 
Chicoutimi faite au cours de sa visite pastorale, le 12 
juillet 1890. 
Que les dimensions de cet édifice soient de trente-six 
pieds sur trente, A deux étages, e t  à toit plat. 
Ont signd: les marguilliers 
Joseph Girard, ptre Curé. 

Cette 2e salle publique remplaça ceIle construite en 
1875. 

1893: Cette paroisse est essentiellement agricole et elle fait 
l'admiration génkrale. Le grain y est superbe, 
supérieur, d'apres les etrangers, tout ce que l'on peut 
voir en dehors de notre comté. Une fromagerie ouverte 
depuis plusieurs annkes donne la plus grande satisfac- 
tion: elle appartient it Adélard Perron. L'Hon. M. 
Beaubien, aprés avoir visité sa fabrique, lui a prodigué 
des paroles d'encouragement. 

Après la visite au curé, Ie Rév. Jos-Adolphe Girard, les 
honorables ministres se rendirent la salle publique oh ils 
renconfférent la plupart des cuItivateurs dela locditd, entre 
autres: MM. Louis Guy, maire, Chs Juneau, Paul Marcoux, 
Theodore Caouette, Adélard Perron, T.-Jean J h d e t ,  
Euehariste Auclair, Louis Marcoux, Maurice Stanislas, 
Stanislas Lamontame, Hubert VilIeneuve, Jos. et  Pierre 
Gosselin et nombre d'autres ... M. Louis Guy, en l'absence de 
M. F6Iix Rainvilie, maire de la paroisse, donna lecture d'une 
adresse. Les Honorables Taillon, Beaubien e t  Girard 



répondirent à cette adresse. ''La visite actuelle, dit M. 
Girard, est faite dans le but de constater la richesse du 
Lac-SaintJean et de l'à propos de continuer la voie ferrée." 
(30) 

1894:Le trajet se fait dans une heure. Partout de beaux 
champs de blé, de magnifiques récoltes d'avoine. Ii 
faut entrer prendre uh verre de vin A la résidence de 
M. J.-H. Cumins ,  marchand et cultivateur, 
propriétaire de 600 acres de tene. (31) 

1896:En l'an 1896, le traitement des maîtresses dans les 
écoles élémentaires de Saint-Prime est de $72.00 21 
$100.00 par an, et dans les écoles modèles de $120.00 à 
$1G0.00 par an. 
Jos.-Ed. Savard, insp. d'écoles. 

La route entre les lots 12 et 13 du rang 2 est verbalisée; 
l'ancienne route entre les Iots Il et  12 du même rang 
est fermée. 

Les cultivateurs se sont syndiqués et ont établi un 
magasin coopératif ou ils ont la marchandise au prix 
coûtant plus Ics frais d'administration; l'entreprise a 
trkr bien réussi jusqu'ici. (34) 

1897:Les paroissiens se sont réunis ces jours derniers dans 
le but de former une compagnie d?assurance mutuelle, 
dans le genre de celle de Montmagny. Le projet, dont 
M. le curé Lawiot est un des partisans les plus zelés, 
semble rencontrer l'approbation presqu'unaaime de 
fous les citoyens, et un comité composé de 30 direc- 
teurs a été chargé de s'occuper sbrieuscment de 
l'affaire. 

Le périodique Rapatriement public, dans son. édition du 
12 août 1899, un long reportage descriptif sur Saint-Rime. 
En voici un extrait savoureux: 



La pension chez Pierm Morin était fdquentde par  plusieure cul-  
tivaleura e t  l'on y dirieutait syndicat, politique et avenir. Monsieur 
Morin, un voisin et Madame Morin, nouripemettent de redécouvrir 
leur cuisine en 1898. 

"Cette paroisse est essentiellement agricole; les terre8 sont 
cuitivées avec soin et tous les cuItivateurs jouissent d'une 
aisance enviable. 

Saint-Prime trouve en Raberval un marché facile pour 
l'écoulement de ses produits potagers. La culture des 
légumes se fait sur une grande échelie, au troisième rang 
principalement. 

On remarque un pouvoir d'eau assez considérable sur la 
rivière-à-ladchasse qui semble n'attendre que la construc- 
tion d'une usine, la création d'une industrie quelconque, 
pour demontrer la valeur de a a  force réelie. 

L'instruction et l'éducation données aux enfants est suf- 
GsantR et  nous y comphns plus de sept maisons d'écoles 
toutes confortables et construites suivant les régles de 
l'hygiène. 



JA conseil d e  la municipalité se compose aujourd'hui de M. 
Louis Vkzina, maire, e l  messieurs les conscillers Euchariste 
Auclair, Jean Grcnier, pierre Bélanger, h u i s  GgarC, 
Odilon Bergeron e t  Joseph Laforêt, nyant pour greffier et 
trésorier, M. Onésime Langelier. 

h s  commissaires d'écoles sont messieurs Jérémie 
Bouchard, Pierre Gimux, Eug&ne Laflamme, H. Talbot et 
Adélard Lamontame. 

La cueillette des bleuets va rapporter cette année a la 
paroisse au  moins deux mille cinq cent piastres. On 
récolte c e  fruit dans les 5e, Ge, 7e, Be, 9e et IOe rangs surtout. 

Les cultivateurs ont à Ieur dispoçition une fromagerie ap- 
prtenant à MM. Côté & Lavoie et une fromagerie-beurrerie 
combinée, appartenant à M. Adélard Perron. L'industrie 
laitière se pratique sur une grande échelle et les revenus 
qu'en retirent les patrons sont considérables. Ces deux 
fabriquas sont bien situées pour l'accomodation de tous les 
intéressés. 

Les moulins a scie et à farine de H. et Ernest Marchand, 
dans le rang de l'Eglise, et la scierie de M. Eric Marchand, 
au quatrième rang, sont suffisamment considérables pour 
pourvoir aux besoins de la localieé. Plusieurs milliers de 
biliots sont sciés chaque année en planches et madriers à 
ces deux moulins. On a moulu depuis l'automne dernier 
plus de sept mille minots de blé au moulin de M. Ernest 
Marchand, dirigé par M. Gésippe Marchand, meunier. Près 
de 400,000 bardeaux ont été manufacturés chez M. Ernest 
Marchand et plus de 600,000 ont été faits chez M. Eric 
Marchand. 

Les différents corps de métier sont presque tous 
représentés à Saint-Prime oii tous ces braves ouvriers 
semblent faire d'excellentes affaires. 

Parmi les charrons, nous avons rernawué les boutiques de 
MM. Rémi Auclair et Charles Juneau. Les forgerons s o n t  

Messieurs h u i s  Vézina, Léonidas Godbout et un mnnufac- 
turier de rouets dans la personne da M. Pierre Martin. Les 
disciples d e  Saint-Crispin (cordonnier) sont hlM. Laurent 
Coulombe, Hémi Por~in et Picrre Paquet. La ferbIanterie 



est travaillée par monsieur Joseph Fortin, ouvrier fort 
habile dans son métier, et il existe un moiilin à carde chez 
Louis Guy. 

Cette paroisse étant une des plus agricoles de la région, les 
compagnies manufacturières aratoires y sont presque 
toutes représentées par des agents locaux. La compagnie 
Woody, de  Terrebonne, par M. Alphonse Morin, jeune 
forgemn actif et intelligent, ayant une énergie aussi forte 
que l'acier qu'il trempe, et qui sait s'assurer un bel avenir 
dans sa paroisse. La compagnie Frost & Wood, par M.Alfrod 
Dorval; la Massey Harris, par M. Euchariste Auclair et la 
maison Bélanger, de Montmagny, par M Johnny Lavoie, 
encore un jeune forgeron qui, bien qu'établi depuis peu à 
Saint-Prime, a su s'y créer une beUo clientèle par son travail 
et ses capacités. 

Il convient aussi de mentionner le nom de M. T . J .  Fradet, 
un des anciens de La localité, qui habite Saint-Prime depuis 
28 ans et qui y tient un magasin depuis 20 ans. M. Fradet 
fait le commerce général de  la compagnie et son assorti- 
ment ne laisse rien ii désirer. Il est le maître de  postc de 
l'endroit. Ii a &té consailler, commissaire d'écoles et juge de 
paix. 

M. Euchariste Auclair tient aussi un magasin très 
achalandé et bien assorti, prés de l'église, M. Auclair est 
arrivé à Saint-Prime il y a près de vingt-huit ans avec son 
oncle, feu le révérend M. Auclair, premier curé de cette 
parniase. U a ouvert son magasin, il y a dix-huit ans passés, 
et il fait d'excellentes affaires. M. Auclair s'occupe en même 
Mmps d'agriculture et  fait cultiver une magnifique ferme. 

Le 'Syndicat de Saint-Prime" tel est le nom d'un troisièine 
magasin que nous avons pu visiter, le gérant, M. Lamon- 
tagne, étan t  absent lora de notre passage. On nous en a dit 
beaucoup de bien. 

1CZ ALfred Dorval vient d'ouvrir un nouveau magasin; les 
débuts sont petits, mais avec du courage M. Dorval saura 
faire accroître son commerce et nous lui souhaitons le plus 
grand des succès. 





nord, o ù  des paroisses nouvelles, vu la fertilité du sol et les 
m a t é ~ a u x  offerts à l'industrie, surgiront alors de la forêt  
comme par onchantemont. 

Afin de ddmontrer que cette belle paroisse sait progreswr 
en toutes choses et va de l'avant comme pas une, nous 
terminerons COS quelques notes en rapportant les naissan- 
ces suivantes: 

A Saint-Prime, mardi dernier le 2 du courant, l'épouse de 
M. Phydime Gauthihr, cultivateur, deux enfants, un garqon 
et une fille. 

Parrains et marraines, messieurs Thaddée Girard et 
Thomas Marcoux et  Madame Paul. lMarcoux et  
madomoiseUe Almandine Gauthier. 

Ce sont les treizième et quatorzième enfants de ce brave 
fermier. Nos f6licitationsP 

n e  Rapatriement, 12 août 1899) 

1900: A une assemblde de iiTM. les Marguilliers, anciens et 
nouveaux à laqueue furent présents: Onchime U n -  
gelier, David Tremblay, Alfred Doré, Félix minville, 
Eustache Fhdette, Georges =lleneuve, Charles 
Jwleau, Joseph Gosselin, il a etil propos6 de demander 
la permission de dépenser une somme de $450.00 pour 
bâtir etable et grange à l'usage du curé (85 X 40 pieds 
dont 35 X 40 pour l'étable et 50 X 40 pieds pour la 
grange). Les dites soumissioas devront &tre adressées 
à Ivt. Langelier! marguillier en. service, d'ici au 16 
décembre. 
Signé: MM. les Marguilliers, 

E. Lawiot, ptre, curé, président. 

1900: A une auhe  assemblée, il a été propos4 et  d s o l u  
d'accepter la soumission de M. Georges Marcoux pour 
le montant de $500,00. (juillet 1900) 

M. Charles Juneau sera contraleur ou inspeckw. des 
matériaux fournis et des travaux a exécuter. La fabri- 



que, bien entendu, indemnisera M. Juneau du trouble 
que cette charge lui imposera. (juillet 1900) 

Assemblée des marguilliers pour accorder a M. Geor- 
ges lMarcoux $150.00 d'extra pour châssis et 
maçonnerie. (24 nov. 1901) 

19ûûAla demande de M. le Curé, nous exemptons, a l'avenir, 
les fidèles de Saint-Prime, de payer le supplément des 
patates, A la condition qu'ils paient fidèlement le 
supplément de foin ... Nous ordonnons que tous les 
"empIacitaires" contribuent pour Ieur part ii la subsis- 
tance du Curé en payant, chaque année, la somme de 
$2.00. Tous ceux qui ne tiennent pas feu et lieu 
paieront annuellement la somme de cinquante cen- 
tins." 
hl T. Evêque de Chicoutimi, 2 juillet 1900. 

1901: En date du vingt-trois de ce mois, nous ptre soussigné, 
curé de cette paroisse, avons fait l'érection solennelle 
d'un chemin. de croix, étude de Cobreu, peintre de 
Paris. Une grand'messe solenneiie d'action de grfices, 
fut chantée à 9 heures. Une conférence sur le 'Drame 
de la Passion" i t  l'Oberammergau, fut donnee par le 
FSv. Mgr Georges Bilodeau, curé de  Saint-Thomas-D'- 
Aquin. La bénédiction et l'érection solleunelles du 
chemin de croix furent suivies du salut du Très Saint- 
Sacrement et  du chant du 'Te Deum". 
J . -LE .  Lauriot, Ptre Curé. 

1901: Voyage en 1901 de I'Ronorable Orner Gouin, ministre 
de la Colonisation, accompagné d'une vingtaine de 
journalistes e t  de plusieurs directeurs de la Société de 
Rapatriement do la Colonisation du Lac-Saint-Jean. 
Pour effectuer ce voyage autour du Lac-Saint-Jean, ils 
ont parcouru 171 milles en voiture, 20 milles en bateau, 
sans compter 400 miiles en chemin de fer. Le chemin 
de fer se rendait alors jusqu'à Roberval. Ce voyage 
s'est effectué du 24 au 30 septembre 1901. Le 25 sep- 
tembre, ce fut une journée bien remplie. En voici la 
description telie que publiée dans un livre de la Société 
de Colonisation du Lac-Saintdean, Québec. Compte 



rendu par MC Barthe, intitulé 'Voyage Ministériel 
aux colonies du Lac-SaintJean". Voici: 

'Zncore une journée bien remplie hier, pour l?lon. M. 
Gouin et ses amis. A Saint-Frime, il y eut réception 
chez M. C. Auclair; une adresse de bienvenue fut 
présentée par le maire, M. Armand Guy; y répondirent: 
l'hon. M. Gouin, M. Geo. Tanguay, M. P. P, l'hon. M. 
Tessier, M. P. P., Jos. Girard, M. P. II y avait un grand 
nombre de drapeaux et l'enthousiasme était grand. 
L'hon. M. Gouin et ses amis sont allés pour rendm visite 
au curé, M. Lauriot, mais il était absent. 

Voici l'adresse présentee à l'hon. M. Gouin, ministre de 
la Colonisation, par les citoyens de Saint-Prime. 

Honorable M. Gouin, 
Ministre de la Colonisation, 
Honorable Monsieur, 
Permettez aux citoyens de Saint-Prime, réunis ici pour 
acclamer votre glorieux passage au milieu de nous, de 
vous souhaiter la plus cordiale bienvenue et en même 
temps de vous remercier pour les secours octmyks par 
votre influence à la nouvelle colonie du Lac-Saint-Jean 
et tout particuiiérement à notre chere paroisse. 

L'intérêt que vous nous montrez constamment, tant 
par la voie des journaux que par la visite dont vous 
nous honorez aujourd'hui, nous fait espérer de 
nouveaux secours en temps opportun. 

A l'honorable M. Gouin, ministre de la Colonisation, 
ainsi qu'h ses aimables compagnons de voyage, nous 
dirons au revoir, A bienat, à la gare de Saint-Prime. 

ARMAND GUY, Maire de Sain t-Prime." 

1904: Les commerces de Saint-Prime commencent A utiliser 
lcs journaux pour sc faire connaître. Cette annonce a 
attiré notre attention: 
L.-P. Parent, électricien 81 Saint-Prime 



Nouveau système de pïaquage en or, argent, nickel, 
cuivre, etc., au moyen de l'électricité sur tout objet 
détério&, de metal quelconque tel que: bijouterie, 
coutellerie, ornements d'égIise, morceaux de voitures, 
boucles de harnais, etc. Spécialité: repnration de 
machines dlectriques. 

1905: En 1905, MM. Charles Juneau et  Eugène Iloy con- 
struisirent près de l'égïise une industrie de portes et 
châssis, en même temps qu'me scierie avec pouvoir 
vapeur et gazoline. 

1906: Une véritable épidémie de scarlatine et de rougeole 
sévit sur les enfants, de ce temps-ci, à Saint-Prime. 
Plusieurs familles ont eu la douleur de perdre un ou 
deux enfants par cette tembIe maladie. Ainsi, M. 
Joseph Ailaire: deux petites filles, Marie-Jeanne, 4 ans, 
et Bernadette, 2 ans. 

1906: Le premier médecin arriva en février. Ce fut le Dr. 
Evariste Lamy, 0riginaii-e de Yamachiche. II se fit vite 
apprécier pour sa jovialité, sa générosité et parce qu'il 
était un bon chrétien. II en coûtait alors $2.00 pour 
obtenir ses services lors d'un nccouchement. (35) 

1906: Cléophas Garneau obtient le contrat de Maître de Poste 
pour Ashuapmouchouan et Saint-Prime pour une 
durée de 4 ans au salaire de $40.00 par année. 

1906: Dimanche, le 25 octobre, une requête demandant 
Monseigneur Labrecque la construction d'une 
nouvelle église fut rapidement couverte de signatures. 
Tout le monde s'est dit d'accord et prêt a marcher la 
main dans la main pour réussir cette rbalisntion. 

190ti: L'an 1906, le 9e jour du mois de décembre, B une 
assemblée des b n c s  tenanciers, furent nommes trois 
syndics chargés d7exCcuter le décret de l'évgque pour 
la construction d'une nouvelle église dans la paroisse 
de Saint-Prime. Sont élus: MM. Cyrille Grenier, cul- 
tivateur; Ovide Lavoie, cultivateur; Armand Guy, cul- 
tivateur. Signé: Onésime Lavoie, Ptre Cw6. 



HTNISTERE DES POSnS, CANADA, 
D i Y i O I O Y  OU I C I V I C I  DE L A  M I L C I .  - -.-p.- --- --- -- - - . - - -- - . .. - . -, - > -- - .- - 

I i l ,  ,,i,,r, de QUEBEC 

~ii.niy~ai-ï Haa. SV" ' '?  .. 
Arrawsb 

NO. 22759 O f  B i d  .&y 1906 

Contrat du Maltre de Poste (1906-1910) 



1907: Lettre de Monseigneur 1'Evêque de Chicoutimi: 
Monsieur le curé, 

Je vous envoie vos plans revêtus de mon approbation. 
Je les trouve très beaux et  votre église fera I'honneur 
a la paroisse. En vous souhaitant bon succès, je 
demeure Votre tout ddvoué en N.S.. 

Les travaux de l'église sont mis en marche rapidement, 
mais une difficulté se prksente alors que le 28 février 
1907, le charroyage de la pieme de Roberval est 
abandonné. Le problème semble cependant s'être 
résolu puisque le 19 mars 1907, sur proposition de 
Monsieur Armand Guy, secon dé par Monsieur Cyrille 
Grenier, il est décide que les parements extérieurs de 
l'6gIise et de la sacristie soient en granit rose, en 
provenance de la paroisse de Roberval. 

Soumission pour la nouvelle église: 
Le 15 avril 1907, sur proposition de Monsieur Cyrille 
Grenier, adoptée a l'unanimité, que la f m e  Fa-X Ber- 
linguet et Cie de Qudbec est choisie comme architecte, 
ainsi que la soumission de Monsieur Emile Caté de 
Québec pour ua montant de $55,490.00 plus un mon- 
tant additionnel de $2,976.00 pour l'installation d'une 
fournaise à eau chaude ou à vapeur, 

Par la suite, soit le 21 avril 2907, pour une raison non 
indiquée, le contrat est accordé à Monsieur Edmond 
TrembIay de Sain t-Anne-deChicoutimi et Messieurs 
Georges Bergeron et Ernest Bilodeau de Chicoutimi 
pour la somme de $40,287.00. Ceux-ci s'engageaient en 
plus relever les murs et  fenêtres de deux pieds et à 
installer le  chauffage. 

La nouvelle église mesurera 150 pieds de nef x 70 pieds; 
la sacristie, 40 pieds sur 50, avec annexe de 15 pieds. 

4 juillet 1907 - Les travaux avancent rapidement e t  on 
espére dire la messe dans la sacristie pour le premier 
septembre. Toute la population adresse des louanges 
aux entrepreneurs. 



La bdnédiction de la pierre angulaire a lieu le 28 juiUet 
1907, trois heures de l'après-midi. Les cérémonies de 
la bénédiction furent faites par le révérend Joseph 
Paradis, curé de Roberval et déldgiié par sa grandeur 
Monseigneur Thomas Labrecque. 

1907: Alors qu'en travaillant à la démolition de la vieille 
église, un pénible accident est survenu ce matin. 
Parmi les ouvriers, M. Boniface Bouchard, sacristain, 
Agé de 57 ans, a été tué instantanément, II travaillait 
a l'intkrieur lorsqu'une pièce de bois du haut du 
clocher lui est tombPe sur la tête. (23 mai 1907) 

LYnldrieur de Z'&gEirie qui fut &molle en 1907. 

1907: La bénédiction et la  pose de la pierre angulaire de  la 
nouvelle église ont eu lieu dimancbe, le 28 juilIet 1907, 
A 3 heures de l'après-midi. Les cérémonies de la 
bdnédiction furent faites par le Rév. Jos. Paradis, c d  
de Roberval. et délégué par Sa Grandeur Mgr Th. 
Labrecqus. Le sermon de circonstance fut prononcd 
par le Rév. Alexandre Maltais, professeur de théologie 



au sbminaire de Sherbrooke. La population de Saiat- 
Prime est actuellement de 1,311 Bmes. 

Au profit de l'église 
Soirée dramatique et musicaIe au profit de l'église, le 29 

ddcembre. L'organisation de notre bazar se continue. (19 
décembre 1907) 

Prime pour l'enseignement 
Mlle Adelaide Lavoie, institutrice a obtenu, pour la 6e fois, 

la prime donné par M. l'Inspecteur pour les succés dans 
l'enseignement. Elle se dévoue depuis 26 ans comme in- 
stitutrice. 

Souscription pour l'achat d'un carillon 
Dimanche dernier, M. le curé a ouvert une liste de 

souscriptions pour l'achat d'un carillon. Le montant à payer 
pour avoir droit au titre de  parrain est de $50.00 pour la 
grosse cloche, $30.00 pour la moyenne, et $20.00 pour la 
petite. (6 février 1908) 

Fanfare à Saint-Prime 
Dans le courant du mois de décembre dernier, une 

vingtaine de jeunes gens se sont réunis, sous la direction de 
M. Augustin Rainville, pour organiser une fanfare dans la 
paroisse. 

Achat d'un orgue et  de cloches pour la nouvelle église 
ïi a été proposé parle Sieur Charles Juneau et secondé par 

le Sieur h u i s  Routhier et résolu a l'unanimité que la fabri- 
que de SaintcPrime se charge de payer la balance "des ar- 
g e n t s " ~ ~ ~  l'achat d'un orgue semblable celui de Roberval. 

2- Que le montant souscrit pour les cloches soit employé 
pour l'achat dudit orgue, vu que les cloches ont kt& 
g6néreusement données par le Sieur Louis-Adolphe 
RobitaiUe de Quebec. 

3- Que l'ancienne cloche de Saint-Prime soit offerte en 
cadeau à la paroisse de Notre-Dame-de-la-Dord. 



Signé: Eustache Fradette, Georges Marcoux, Emile Roy, 
Stanislas Mawice, Alfred %y, Pére, Octave Plourde, Charles 
Juneau. 123 aout 1908) 

19W:Candidat libéral: M. Joseph Routhier de Saint-Prime. 
M. Joseph Routhier, cultivateur du 6e rang de Saint- 
Prime est le candidat Libéral qui fait la Iutte & 1M. 
Joseph Girard, député sortant, pour le comté de 
Chicoutimi-Saguenay. 

5 novembre 1908 - Un deuxième et pénible accident 
vient d'arriver sur le chantier de la construction de la 
nouvelle église de Saint-Rime. Un ouvrier couvreur, 
aommC Eugéne Harris, qui travaillait au clocher est 
tombé de son kchafaud d'une hauteur de 135 pieds, 
quelques instants ap&s le dîner. La mort a été presque 
instantanée. Le défunt est de Québec. 

1909:Compagnie de Teléphone à Saint-hime (18 janvier 
1909) 
La compagnie de tdléphone Ashuapmouchouaa ayant 
son siège social dans la paroisse de Saint-Prime, a 
procédé hier, le 8 du mois courant, à l'adoption du 
rapport financier de la Compagnie qui est t r è s  satis- 
faisant. La Compagnie comprend 54 membres ayant 
paye au complet leur action de $50.00 chacune. La 
Compagnie n'a pas de dettes. Il y a quatre bureaux 
centraux dans divers points de la paroisse avec cin- 
quante abonnés. (18 fdvrier 1909). 

1909:Un nouveau pont sur la rivière Ouiatchouan (18 février 
1909) 
M. Georges fircoux de Saint-Prime a obtenu le con- 
trat du pont de la rivière Ouiatchtiuaniche pour la 
somme de $1,600.00. Ce pont sera construit en fer. (18 
février 1909) 

1909:Syndicats des bleuets. 
M. F.-X Laroche a tenu, lundi soir, une assemblée dans 
le Ge rang de Saint-Prime dans le but de former un 
Syndicat des bleuets. Son id& a étd accueiilie avec 



enthousiasme et toutes les personnes ont signe 
l'engagement du syndicat. (4 mars 1909) 

BENEDICTION DE LA NOUVELLE EGLISE 
DE SAIW-PRIME 
11 AOUT 1909. 

Le 11 août de I'année de FI. S. mil neuf cent neuf, nous 
soussigné, Mgr T. Labrecque, &&que de CIiicoutimi, avons 
béni avec les solennités prescrites, la nouvelle église de 
Saint-Frime. Ladite dgIise construite en pierre a 150 pieds 
de longueur en dedans et  60 pieds de largeur en dehors; 
hauteur 33 pieds au-dessus des lambourdes; les plans ont &té 
tracés par M. Fm-X Berlinguet, architecte de Quebec; la 
maçonnerie a été faite par M. Edmond Tremblay de Sainte- 
Anne-de-Chicoutimi et  MM. Georges Bergeron et Ernest 
Bilodeau de la ville de Chicoutimi, ainsi que lacharpenterie. 
Les syndics sont: NLM. Ovide Lavoie, président, CyriIle 
Grenier et Armand Guy. La premiére messe a étS chantee 
par Sa Grandeur Mgr Labrecque, évêque de Chicoutimi". 
(Mgr T. Labrecque, évêque de Chicoutimi). 

La c6rémonie de la bénddiction de l'église commença 2t 9 
heures abm. Ala suite de cette bénédiction, eut lieu la messe 
pontificale par Mgr Labrecque, assiste par Mgr Beliey, curé 
de Saint-Félicien. Les R&vkrends lMnZ I-L Marceau, curé de 
Latemière et D. Tremblay, curb de Nomandin, remplissaient 
Ies fonctions de diacre et sous-diacre d'honneur, tandis que 
MM. les abbbs J. Brassard, vicaire à la cathédrale et J. 
Lapointe, vicaire à Roberval, agissaient comme diacre et 
sous-diacre d'office. 

Le sermon fut donné par le Rév. M. Alfred TrembIay, Dir. 
du Grand Séminaire de Chicoutimi. 

Aprés la messe, un banquet eut lieu dans un bocage a 
proximité de l'église. Les convives étaient nombreux, ce fut 
un. grand succès. 



Le même jour, (11 août 19091, bénédiction de quatre 
nouvelles cloches pour l'église. Ces qua* cloches sortent 
de la maison de C.F. Paccard, fondeur a Annecy-le-Vieux, en 
Haute-Savoie (France), dont M. C. Emile Morissette de 
Qudbec est le représentant. (36) 

Notes musicales du carillon de Saint-Prime 
Voici les notes musicales du carillon de quatre cloches de 

l'église de Saint-Prime: mi-bémol, fa, sol et  si-bémol. 

Les statues 
La statue de Saint-Pieme a été donnée parla famille de Tît 

Edouard Bélanger. La statue de Saint-Paul est un don de la 
famille de M. Adélard Pema. 

Le Maître-autel de l'église de Saint-Prime a été déclaré 
privilégié par un décret de Sa Grfice Mgr l'Archevêque de 
Qubbec, sur demande par moi faite, en date du 14 octobre 
1871. 

Elzéar Auclair, ptre, Curé. 

Emction d'un nouvel orgue 
Le même jour, (9 août 19091, eut lieu la bénédiction et 

l'inauguration d'un nouvel orgue. Cet orgue est sorti des 
ateliers de MM. Casavant et Frères de Saint-Hyacinthe. Un 
organiste renommé, le Rév. Phre Dube, C.S.V., sut faire res- 
sortir toutes Ies beautés de ce magnifique instrument 

Les citoyens de Saint-Prime sont fiers de leur nouvelle 
église, l'une des plus belies du diocése, de leur carillon et de 
leur orgue. Ils doivent un gros merci h M. le Curé Onés. 
Lavoie qui s'est tant dévoué pour la construction de l'église, 
l'achat des cloches et de l'orgue. 

Erection d'un chemin de la croix dans L'église 
Le 6 septembre 1909, eut lieu l'érection d'un chemin de 

croix dans la nouvelle église. La bénédiction fut l'occasion 
d'une belle cérdmonie. L'orgue était tenu par Mme Dr 
Lapointe, la distinguée organiste de  Saint-Félicien. 

Erection d'un chemin de croix dans la sacristie 



Le 24 octobre 1909, eut lieu l'érection d'un chemin de croix 
gothique, de la Maison Carli de Montréal, dans la sacristie, 
don de 14 paroissiens. Les donateurs sont: Le Dr Lamy, 
Edouard Bélanger, Thomas Gagnon, J.-Emile Laberge, Ar- 
mand Guy, Dame O. Néron, E. Laflamme, Laurent Coulombe, 
Eugéne Roy, Dr A Lapointe, Vve J. Roy, Eustache b d e t ,  
Charles Simard, k Kainfile. 

CONSTRUCTION DU COUVENT 
ET ARRIVEE DES RELIGIEUSES 

DU BON-CONSEIL 
5 SEPTEMBRE 191 1 

'En 1911, un terrain a été vendu par Ia Fabrique pour la 
construction d'une école. La grandeur du terrain sur le- 
quel sera construib ladite école eur le lot No 13C, et faisant 
partie du lot 13B du ler rang du canton et du cadastre 
Ashuapmouchouan et ne devant servir qu'à une école 
catholique sera do 160 pieds de largeur X 136 pieds de 
Io ngu eur. 

'Troposé par Théophile RTorency secondé par Antonio Al- 
lard que la soumission de Charles Juneau de $2100.00 soit 
acceptée pour la construction d'une école pour 
l'arrondiesement No 1, suivant les plans et devis fournis par 
MM. les commissaires et payable comme suit: $600.00 au 
mois d'avril 1911 prochain et $1500.00, au mois de sep- 
tembre, quand la maison sera reçue par celui qui sera 
nommé pour recevoir ladite maison pour le ler septembre 
prochain." (16 janvier 1911) 

Louis Lamontagne, Pr&. 
TJ. Fradet, Sec.-trésorier 

En réponse à l'offre que les commisaires ont faite aux 
Religieuses du Bon-Conseil, elles acceptent d'envoyer trois 
religieuses à Saint-Prime pour le cialaire de $300.00 chacune 
(30 juillet 1911). 

La commission scolaire s'engagea à ailer chercher les 
religieuses à Roberval, en voiture, et à les reconduire au 
m ê m e  endroit à la fin de l'année. M. Louis Lamontagne se 





19x4: La Fabrique passe une résolution autorisant la con- 
s tmction d'un nouveau presbytère en mmpiacemen t 
de celui de 1871. Le contrat fut accordé h M. Charles 
Juneau et  Eugéne h y ,  au prix de $5000.00. 

La Fabrique ajouta $800.00 compte-tenu 
l'augmentation des matériaux depuis la guerre. 
Jos. Bavard, ptre, Curé 

La municipaIité de Saint-Prime atteint son cinquan- 
tenaire avec une popuIation approximative de 1500 Ames. 
Ses terres y ont acquis une valeur sûre,  devenant très 
convoiees par les agriculteucs de la région. L'industrie du 
bois et celle de la transformation laitihre y sont bien 
implantées. La localité s'enorgueillit de son église toute 
neuve, de ses écoles et commerces qui prosp&i-ent. 



CHAPITRE III 

LE VILLAGE PREND RACINE 
1 91 4-1 939 

La vie m a l e  laisse place, peu à peu, h une nouvelle 
ère basée sur le regroupement des paroissiens autour d'un 
centre. Appelé h desservir ses habitants dans un myon de 
plusieurs milles, le village se donne des limites et se densifie. 
On y voit poindre des commerces, des services, des institu- 
tions et des nouveaux locaux de  rassemblemexit public. 
D'année en année, la petite localité se laisse modifier en 
comptant d'abord et avant tout sur I'initiative et le sens de 
l'organisation de ses citoyens. 

1916: 'Ze  22 juin 1916 eut Jieu la bénédiction du moxlument 
du Sacré-Coeur glevé devant l'église, par Sa Grandeur 
Mgr M.-T. Labrecque, évêque de Chicoutimi. La 
cérémonie se déroula ii sept heures p.m. en présence 
d'une nombreuse assistance. 
Ce monument du Sacré-Coeur est un don des parois- 
siens, fruit d'une quête faite un dimanche dans I'eglise, 
laquelle rapporta la somme de $308.00. Le monument 
installé coûte $350.00. La balance du montant fut 
donnée plus tard par les paroissiens. La quête du soir 
de la bénddiction rapporta $100.15." 

1916: 'Xe 6 juillet, une transaction permet à M. Arthur Guy 
d'acquérir la propriété de M. Arthm RainviUe. Il s'agit 
d'une résidence avec maison de pension. Le nouveau 
propriétaire fait part de son accueil bienveillant à tous 
les voyageurs qui voudront bien l'encourager." 

1917: ' Le  chemin de fer qui s'arrêtait jusqu'ici à Roberval 
dessert maintenant notre localit&. Comment se fait-il 
que la station du chemin de fer soit pIacée à un miIle 
du village? lï semble que les cultivateurs du temps 



aient mis objection h ce que leur terre soit "coupée" par 
la voie ferrée. Depuis, les gens de Saint-Prime 
déplorent que la station du chemin de fer soit si 
éloignée. M. Proceilus Jalbert du Lac-Bouchette a et& 
nommé chef de gare à Saint-Prime en novembre 1917." 

1918: 'Zn l'an 1918, la Fabrique prêta à la Commission 
Scolaire de Saint-Prime un emplacement pour con- 
struire une école académique de garçons." 

1919: 'La Commission scolaire fait bâtir, en face du couvent, 
au bas de la côte du presbytère, une école de trois 
classes pour les garçons. C'est 18 qu'enseignèrent les 
maîtres Parent, Tremblay, Germain, Larochelle, Bour- 
que, Simard, Dufault, etc. ainsi que quelques in- 
stitutrices. Elle servit a l'enseignement pour les 
garçons les plus avancés dans leurs études!' 

1920: 'Le 18 décembre, installation de la lumière électrique 
dans l'église; celle& se voit dotée d'une rangée de 
bancs dans l'allée centrale. On fixe les paratannemes 
sur le clocher et la toiture de l'église." 

1920: "Au cours de janvier 1920, Louis Guy se mit en cor- 
respondance avec Georges Tanguay, afin de devenir 
propriétaire de son lot sur le rang V, portant le no 15, 
où se trouve une chute sur Ia rivière-des-Iroquois. 
Le titre de la succession Tanguay ii Louis Guy fut 
inscrit au Département des terres a Roberval, le 18 
janvier 1920. Le nouveau propriétaire fit souscrire wi 

capi ta1 de $10,000.00 pour partir l'entreprise. Cette 
somme étant insuffisante, un certain groupe de parois- 
siens se mit à l'oeuvre: Rév. Jos. Savard, curé, Arthur 
Rainville, Emile Plourde, Aiphonse Blouin, EmiIe 
Laberge, Joseph Roy, etc.. Iis réussimnt a faire 
souscrire un montant de $28,000.00. Des lettres de 
créance du gouvernement furent acquises au nom de 
la Compagnie hydraulique d'électricité de Saint- 
Prime. Mais les choses se gâtèrent par suite d'une 
mauvaise administration. La Compagnie passa un 
acte de vente avec M. Vincent Dubuc. Les sanction- 
naires (sic) réalisérent 5m du capi ta1 investi.'' 



A l'aide de treuils, on procède ci l'inalallation des pardonnerms sur 
Le toit de l'église. l1920) 



922: "Au cours de janvier 1922, un groupe d'environ 35 
voi tues  dont la première d ia i t  occupee par M. le Curé 
A Gaudreault et  le président de la Cie, M. L.-A Rain- 
ville, quittaient le presbytère pour se rendre aux 
usines électriques situées A environ 3 milles du village; 
en passant au 3e rang, 20 voitures grossirent le cortège. 
Les officiels sont reçus par M. William Gilbert, de 
Chicoutimi, ingénieur électricien, M. Ie curé benit la 
base en ciment qui supporte les machines et félicita les 
promoteurs du projet. Il bénit une statue du Sacré- 
Coeur installée dans l'usine. On estima a 200 person- 
nes le nombre des assistants. 

La Cie d'Electricité de Saint-Prime, au capital de 
$40,000.00, a obtenu ses lettres patentes en juin der- 
nier. Ses promoteurs étaient: MM. l'abbé Joseph 
Savard, curé, L.-A Rainviile, courtier, Emile Laberge, 
marchand, Emile Plourde, Etienne OuelLet, Alphonse 
Blouin auxquels se sont joints 70 actionnaires. Les 
actions varient de $100.00 A $1,000.00. Les travaux ont 
commencé le 20 juin 1922 et se sont terminés le 4 
décembre. Le coût total des travaux: $39,000.00. La 
transmission a neuf milles C.V." 

La Banque Canadienne Nationale ouvrit une succuniak u Saint- 
Prime en f 921 (résidence U o  Lindsay). 



1923: Le 10 mai marque l'ordination de l'abbé Antoine Per- 
ron, fils de M. Adélard Perron de notre paroisse. 

1923: "A une séance speciale du Conseil Municipal de Saint- 
Prime, convoqué par avis spdcial du Président de 
l'élection, M. Aiphonse Blouin, le 24e jour du mois 
d'août 1923, à sept heures l'aprés-midi, a laquelle 
séance sont présents: M. le Mhire Edouard Marcoux, 
MM. les conseillers Alfred Vézina, Louis Bélanger, 
Joseph Lapointe, Eugène Roy, Joseph Laforest, &mi 
Auclair, formant quorum sous la présidence de M, le 
Maire Marcoux. 

A la présente séance, il est statué ce qui suit: le 
président de  l'élection fait rapport de l'élection tenue 
les 22e et 23e jours du mois d'août et  remet au Conseil 
les documents concernant cette élection ainsi qu'un 
compte au montant de e9.75 qu'il réclame pour 
honoraires comme président de Ii&lection. Ce compte 
est remis à l'agenda de la prochaine séance. 

Ce 27 aoùt 1923, 
Signé93douard Marcoux, maire, 
Joseph Perron, secrétaire-trésorier. 

II a été proposé par M, Joseph Laforest, secondé par M. 
Louis Bélanger, que M. Joseph Pemn soit engagé 
comme secrétaire-trésorier de cette municipalité au 
salaire de $75.00 par année." 

Le premier conseil municipal du vilIage fut composd 
comme suit: 
Maire: M. Edouard Marcoux 
Conseillers: MM, Alfred Vézina 
Louis Bélanger 
Joseph Lapointe 
Eugène Roy 
Joseph Laforest 
Rémi Auclair 
Secrétaire-trésorier: M. Joseph Perron." 



1924: 'Le 28 septembre 1924, il a été résolu que la Fabrique 
de Saint-Prime construirait un charnier dans le 
cimetière. 
Amédée Gaudreauik, Ptre, Curé." 

1925: "AZa session du 2 novembre 1925, MM. Ovide Lapierre 
et Georges Villeneuve demandent la fermeture de la 
route de Ashuapmouchouan, le chemin de front de 
Ashuapmouchounn, vis-A-vis des lote 22-21-20, vu que 
ces chemins ne sont d'aucune utilité. 

A la  séance du 7 décembre 1925, il est proposé PEU- le 
conseiller M. Edmond Grenier et secondé par le con- 
seiller Xavier Gosselin que le règlement suivant soit 
adopté: 
1- Que la route Ashuapmouchouan soit fermée. 
2- Que le &ont Ashuapmouchouan depuis le lot No 20 
jusqu'au No 22 inclusivement soit fermé comme 
chemin et route publique. 
Adopté à l'unanimité." 

1926: Liste des membres du comité de défense de Saint- 
Prime: Ad&lard Perron, François Tremblay, Thomas 
Gagnon, Casimir Allard (Victor), An thime Rivard, 
Arçène Lalancette, Michel Lalancette, Edmond Lalan- 
cette, Joseph Ménard. 

1927: "Samedi soir, le 7 mai 1927, un terrible incendie a 
ravagé et détruit de fond en comble la ferme de M. 
Louis Lamonhgme. Les pertes sont évaluées a 
$10,000.00 environ. Les assurances couvriront une 
somme de $1,500.00. M. Lamontagne a supporté 
l'épreuve en parfait chrétien qu'il fut toujours. 

Dès le lendemain de l'incendie, Ies Marguilliers et 
quelques autres personnes visit&rent les foyers afin de 
recueillir les dons de chacun pour le soulagement d u  
sinistrC. Dans peu de temps, les biitisses seront 
reconstruites et le désastre n'y paraîtra plus." 

1927: "M. l'abbé Irénée Vézina, fils de M. m e d  Vézina, 
ordonné prêtre la veille à Québec, célébrait sa 



première messe dans sa paroisse, en présence de 
nombreuxparoissiens. Durant le repas, on apporta un 
plateau chargé de nombreux cadeaux. M. l'abbé 
Vézina partira pour Rome, le 5 octobre prochain, où i l  
étudiera la théologie pendant tmis ans. 

Ii revint en 1930 avec le titre de Docteur en théologie. 
II est l'une des gloires de Saint-Prime, sa paroisse na- 
tale." 

1928: Un recensement (37) permet de constater la présence 
de 2000 fimes, dont 1500 communiants et 400 cul- 
tivateurs. La paroisse couvre une supeficie de 50,000 
acres de terre dont 26,000 sont boisés. L'évaluation 
municipale démontm une progression rapide, passant 
de $1 30,000.00 en 1879 a $1,000,000.00 actuellement. La 
Commission scoIaire est bien organisee, possédant une 
dcole pour garçons avec un professeur laïque, un 
couvent dirigé par les R R  SS. du Bon-Conseil et six 
écoles rurales ayant à leur titre des institutrices 
diplornées. Cinq cents enfants fréquentent les écoles 
de la Commission scolaire de Saint-Prime actuelle- 
ment. Le salaire total payé pourl't5ducation des jeunes 
est de $4,OM).ûû cette année. 

Madernoieelle Rosa Lamhtagne 
a enaeigd pendant 43 ans d Saint-Prime, 



EcoEe Doltardpourgarrçom 03 enseign8rent plturieunt maîtres laks. 

1929: 'Ti nous fait plaisir d'apprendre que M. Léo Lindsay, fils 
de M. Evans Lindsay et M. Jdes Rainville, fils de M. 
J.-B. Rainville, élèves de M. Lm-J.Larochelle, ont obtenu 
leur diplôme de sténographie et dactylographie. Nos 
sincéres félicitations a ces jeunes élèves ainsi qu'à leur 
dévoué professeur. 

Sain f-Ptr'me en 1928. uue de la Côte du Cmn. 

72 



Vue du haut ùe la côte GTlkcgeI. 

Un nouveau service est mis en place par Joseph Villeneuve 
de Saint-Prime. L'annonce publique par le commerçant se 
lit comme suit: 

"Je tiens A avertir le public intéressé que je tiendrai un 
service régulier d'automobile de Saint-Prime à Roberval. 
Je ferai deux voyages par jour, aller retour comme suit: 

Jlé~art de Saint-Prime h mon mapasln 
8 hra a.m. tous les jours 

2 hra p.m. tous les jours 

Pbaart de Roberval au chiit~nu 
11 hrs. am. tous les jouw 

4 hra p.m. tous les jours 

Prix: voyage simple: $0.40 

voyage double: $0.70 

Je vous assure un service parfait-" 



ViUage vu du bas ok La côte. 

LR ler mars 1928: (38) 
'Un 20 inondé s'inscrit en Cour Supérieure une poursuite 

en dommages. M. Adélard Perron. sous les mêmes rillkgués 
que ceux employds par celui qui l'a précédé, réclame un 
montant de $28,484.37' 
Le ler fut Antoine TrembLay Bernard) de Robemal. 

Les aliégués: qu'à défaut de paiement du montant réclamé le 
droit de la défenderesse A l'occupation de La propriété 
du demandeur soit déclaré forfait, que le niveau du lac 
soit abaissé e t  que Ia démolition du barrage de la 
Duke-Price soit effectuée, s'il y a lieu. 

Le 2 mai 1928: (39) 
'M. Antoine Dubuc, représentant la compagnie du 

téléphone Saguenay-Québec, a acheté la compagnie locale 
de téléphone, qui s'appelait "Compagnie du té16phone 
Ashuapmouchouan". M. Dubuc a payé $60.00 tous les action- 
naires en service. Les actionnaires particuliers ont droit a 
4 ans de sewice, les marchands à 2 ans. Quant à ceux qui ne 
peuvent prendre le service de t6léphone, ils recevront 
$50.00. Depuis longtemps, le service est défectueux. O n  
espère qu'un changement sera vite apport&." 



La S a l k  paroissiale conetruite en 1931, grâce à un octroi  du gouver- 
nement. 
Le 31 mai 1931: 
Première messe d'un fils de la paroisse, I'abbé Floribert 

Coulombe. 

1932: "...Monseigneur Dominique Racine, Evêque de 
Chicoutimi en présence de ... étant à Ia limite de Rober- 
val firent arrêter les voitures et  mirent pied à teme afin 
de contempler avec plus d'aisance la beauté de cetk 
immense panorama en face d'eux; qui promettait 
beaucoup pour l'avenir. Tous remplis d'enthousiasme 
devant cet immense paysage, l'idée vint à Monseigneur 
Dominique Racine d'enrichir le nom du cran en y 
ajoutant le nom de Sainte-Catherine et suivant son 
dCsir que dans l'avenir le nom en sera Sainte-Cathe- 
rine de Saint-Prime" 4 juillet. 

1937: "...un r&gIemont imposant une taxe de commerce ou 
licence au montant de $25.00 (vingt-cinq piastres) pour 
tout commerçant étranger et une taxe de $10.00 pour 
les commerçants résidants dans les limites de Ia 
paroisse de Saint-Prime ..." 5 avril. 
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CHAPITRE TV 

L'ERE DE LA PETITE INDUSTRIE 
(1 9341 964) 

Les crises économiques se résorbent à 19échelle na- 
tionale et laissent place une vision plus confiante dans 
l'avenir: La vie sociale et religieuse de Saint-Prime étant 
bien structurée, la prosp6rité de ces derniers 25 ans 
précédant le Centenaire permet d'ouvrir la voie à la petite 
industrie. La transformation des matières premières A 
savoir le bois et le lait, figure en tête pour la conquête de 
marchés plus importants. L'agriculture artisanale se tourne 
lentement vers une production mieux planifiée, davantage 
mécanisée et qui vise plus, désormais, que l'auto-sasance 
familiaIe. 

1939: Petit-fils de  Louis Véziaa, installé a Saint-Prime en 
1882, Arthur agrandit l'atelier de portes et châssis dont 
son père A&ed poursuit l'opémtion. ll commence à y 

Cinq gCnérations d'ébénistes chez Zea Vé~na: Louis, Alfred, Arthur, 
Claude el Alain. 



fabriquer des meubles pour répondre aux besoins du 
marché gmndissant. (40) 

1939: Laure LabeUe dbcéde a l'âge de 73 ans. Eue a été la 
seule sage-femme de Saint-Prime. ELle avait épousé en 
premières noces Narcisse Simard (mariage le 12 jan- 
vier 18%) et en secondes noces a Pierre Belanger 
~marlés le 28 juillet 1902). Elle était née le 6 juillet 1865 
à Hébertville. 

1940: "Griice A l'initiative de M. le curé Henri Tremblay et à 
Ia générosité des paroissiens, une installation 
électrique des plus modernes vient d'être faite dans la 
belle 6glise gothique de cette paroisse. 

Les fidèles sont été enchantés par cette installation 
quand, pour la premiére fois, I'église a éte vivement 
illuminé dans la nuit de Noël. Les quelque $700.00 qu'il 
a fallu débourser pour cette installation ont  été offerts 
par Ies paroissiens comme étrennes de Noël a l'Enfant- 
Jésus. La Fabrique n'a pas eu un seul sou & ddbourser. 
Signe: Henri TrembIay, Ptre, Curé." 

1941: Le 27 fgvrier, le Cercle agricole de Saint-Prime a été 
fondé vers 1882, I'un des premiers au Lac-Saint-Jean. 
Ses membres fondateurs: Georges Laberge, Louis Mar- 
coux, Edouard Marcoux, Joseph Gosselin, Isaïe 
Lapieme, François Lapierre, Stanislas Maurice, Louis 
Vézina, Hilaire Bélanger, Ignace Tauon, Paul Mar- 
coux, Félix %inville, Jean L6ga1-4 etc.. Les 7e 
devaient faire partie du bureau de direction avec 
comme secrétaire Paul Marcoux. Le nombm de 
membres au début: 30. 
Contribution: $1.00 pIus 50e par membre d'octroi du 
gouvernement. Actif: $45.00. Salaire du secrétaire: 
$3.50 par an. Les lem recettes servirent à l'achat de 
semences. Autres activius: achat en commun de 
cribles de semences, de bons reproducteurs d'espèces 
bovine, ovine et porcine. Le syndicat des cuItivateurs 
fut fondé en 1905 sous le nom Union des Cultivateurs. 
40 membres. Ils firent l'achat en commun d'une bat- 
teuse de trèfle. Cette batteuse placée au centre de la 
paroisse sert au battage de tous les cultivateurs. 



1925: Une autre coopérative fut formée de 25 membres pour 
l'achat d'un crible séparateur." 

1941: Presque toutc la partie nord-ouest du village de Saint- 
Prime a éi% la proie des flammes mercredi dernier. Le 
collège, six maisons, un garage, une scierie et de 
nombreuses dépendances ont &té incendiés de fond en 
comble ainsi que la cen tmle téléphonique. C'est la pire 
conflagration à Saint-Prime, depuis le Grand Feu de 
1870. 

L'incendie s'est déclare vers 6 heures du matin, le 23 
mai 1941, 8 la scierie de M. Eugéne Roy et s'est 
communiqué aux constructions voisines avec une telle 
rapidité que, deux heures plus tard, toute la partie du 
village, située au pied de la chte de l'église n'était qu'un 
immense brasier. Les pompiers de Fbberval et de 
Saint-F6Jicien sont venus A Ia rescousse pour enrayer 
le feu. 

Liste des bPtisses incendiees et des personnes affectées 
par l'incendie: 
- M. Eugène Roy: la scierie, la manufacture des portes 
et chassis, sa maison privée et la centrale téléphonique 
ainsi que toutes les dépendances. 
- M. Thomas-Arthur Grenier: sa maison et son hangar. 
- Le collège et le logement du professeur. 
- 1M, Arthur Néron: sa maison, son ménage, son garage 
avec son outillage ainsi que les automobiles en 
réparation. 
- M. Joseph Perron: sa maison, les dépendances, son 
camion. 
- M. Joseph Gaudreault: maison t r è s  endommagée!' 

1941: Pieme Perron, qui opère l'entrepôt de glace depuis des 
années, avait commencé en 1928 l'abattage d'animaux 
pour répondre aux besoins du marché de consomma- 
tion. Il agrandit sa boucherie en ouvrant un service de 
charcuterie. On y fabrique le bologna, la saucisse, les 
cretons et le boudin. On rapporte pour une année la 
fabrication d'une quantité pouvant couvrir la distance 
entre Saint-Prime et Trois-Riviéres. L'entreprise 



familiale permit aux fils et  fille de M. Perron de 
travailIer tant A la production, au semice au comptoir 
qu'à la livraison. (41) 

P i e m  Perron, fib de I'akul Addlard qui f i t  ck l'origine & 
i'implantution de la fromagerie P e m n ,  fut le fondateur de lu 
bouchene P e m n .  

1942: Une vingtaine de cultivateurs fondent l'Association 
Coopérative des Agriculteurs de Saint-Mme. Leur objectif 
est de d6fendi.e et  de protéger leurs intérêts économiques. 
C'est en 1944 que la coopérative commence véritablement a 
opérer avec l'ouverture de son entrepôt. On y vend des 
moulées, des articles de ferme et  de la machinerie agI-icoIe. 
On in s tam également un service de ramassage d'animaux 
qui étaient vendus en consignation et transportés en chemin 
de fer. 



1942Aexis Fradet obtient un permis d'opération 
forestière au lac Saint-Pierre et y installe un moulin portatif. 
DPs l ' o u v e m  de la route de Chibougamau, il batit un 
moulin au ruisseau Madame. Deux ans plus tard, ii 
déménage ses installations au miiiage 54, fondant l'industrie 
Chibougamau Lumber inc. (421 

Alexis F&t est Ikn des entrepreneure Eee pZm actifs de Saint- 
Prime. 

1947: "A une séance du 90 avril 1947, la commission scolaire 
avait voûi une résolution à I'efiet de contracter un 
emprunt de $70,000.00 au taux de 3% et d'&mettre des 
obligations remboursables au cours d'une periode de 
30 ans. Cette somme était destinée à la construction de 
l'aile neuve du couvent et A la réparation de l'ancienne 
bgtisse." 



1947: Quelques statistiques: 
Naissances: 87 
Sépultures: 29 
Mariages: 25 

Chorale: La chorale des hommes est dirigée par M. le 
vicaire RaodTrembLay; celle des filles est sous la direc- 
tion de Mlle Anne-Marie Laberge. 

1948: En 7948,le Couvent des religieuses bati en 1911, devenu 
vieux et trop exigu, fut complètement restauré pour ne 
seMr que de logement aux religieuses, et fut relié par 
un corridor ii une annexe plus imposante et plus 
moderne de 3 étages comprenant six classes. 

1948: Noces d'argent sacerdotaIes de M. le Curé A. Trottier 
'Les 13 et 14 juin 1948 avaient lieu en notre paroisse de 
magnifiques f6tes pour souligner le 25e anniversaire 
d'ordination sacerdotale de notre dévoué curé: RZ 
l'abbé Achille Trottier. Grand'messe (sic) solennelle; 
séance au cours de l'après-midi dans la sdle publique, 
lecture d'une adresse, chants, morceaux de piano et  
récitations. 

Le 14 juin était la journée des adultes: grand'messe 
d'action de grilces célébrée par le jubilaire, M. l'abbé 
Joseph Lavoie, curé de Sainte-Marguerite. Al'issue de 
la messe, M. 3.-A. Garneau lut une magnifique adresse, 
hommage des paroissiens. PrBsentntion d'une gerbe 
de roses, d'un bouquet spirituel et d'une imposante 
horIoge grand-père, don des paroissiens. A midi, ban- 
quet  servi dans la saiie du couvent par Mile Blanche 
Laberge avec la collaboration des dames fermiéres. M. 
le Chanoine S. Bluteau, vicaire forain, présidait. 

Note: M. le vicaire Raoul Tremblay fut I'artisan prin- 
cipal de ces inoubliables journées. (D'après le Progrès 
du Saguenay)." 

1948: Noces d'argent de M. l'abbé Antoine Perron 
'%TM. l'abbé Antoine Perron, natif de Saint-Prime et  
confrère du curé k Tmttier, cé1ébra la même année ses 
noces d'argent de sacerdoce. Le banquet eut lieu en 



plein air sur la terre de Philippe Perron, son frére. Une 
vaste tente abritait les convives." 

1951: Jean-Paul Tanguay ouvre son premier atelier de 
soudure et de mécanique générale. Son expérience et 
son esprit d'entrepreneurship ne tardent pas à le 
propulser vers des nouveaux marchés. (43) 
Les Industries Tringuay ddbutéren t modestement en 
1951 pour prendre une expansion rapide au début des 
années 1970. 

Jean- Paul Tanguay fut une figu.m matymnle du dhveloppemnt 
industriel de Saint- P r i m  

1952: L'Association coopérative ouvre une meunerie afin de 
desservir ses membres. 

1953: 'Ze 22 février 1953, a une assemblde de la Fabrique, il 
a été proposé par Antoine Grenier, secondé par J.-Bap- 
tiste Dusseault et ~+solu unanimement: 



1- d'accepter Za soumission de MM, Morency et 
Martereaux, artistes peintres et entrepreneurs de 
Montréal au montant de $30,000.00 
2- de contracter à cette fin, un emprunt n'exddant pas 
la somme de $20,000.00 de l'Union Régionale des Cais- 
ses Populaires, au taux de 4% etc.. 
Signé: J . - k  Trottier, ptre, curé. 
Vu et  approuvé, ce 2 mars 1953, Georges Melançon, 
Ev&que de Chicoutimi." 

1954: Eugéne Lamontagne ouvre un atelier de menuiserie. 
(44) 

La détermination de Eugéne Lamontagne a pennie cle mettre eur 
pied une industr ie de trun8formation t r è s  importante pour la vie 
économique du milierc. 



1954: "F'roposition pour la construction d'un collège 
Considérant: 
a) l'urgence de construire un collége qui rendrait de 
grands services tant A la paroisse qu'au village; 
b) que notre Rév. Curé a la promesse écrite que nous 
aurons des F'rères de l'Instruction Chrétienne de Dol- 
beau pour la pmchaine année scolaire, dés le mois de 
septembre, etc.. 
Pmposé par Alphonse PAquet secondé par Xavier 
Morency, et voté a l'unanimité: 
Que demande soit faite A l'Honorable surintendant de 
l'Instruction publique d'autoriser la coasbvction dans 
notre village d'un collège de six classes avec logement 
pour le personnel enseignant et de nous falire parvenir 
le plus t6t possible les plans et devis à cette fin.. . 
Après la réunion, IMM. les Commissaires se rcndent au 
presbyt&re faire une visite à M. le Curé au sujet du 
futur collège et ces Messieurs sont trés satisfaits du bon 
accueil que leur fit ce dernier, etc.. 
Signé: Thomas Lamontagne, Président, 
F.-X Lamontagne, Sec.-Trés!' 

1954: Séance du 16 avril 1954 
'Proposé par T + l  Joseph Marchand que l'ameublement 
de la résidence du futur collége soit fourni par la 
Commission scolaire. 

Proposé par M. Alphonse PPquet que deux F'r&res de 
l'l[nstruction Chrétienne de Dolbeau soient engagés 
pour l'année 1954. 

Proposé par M. Alphonse Paquet, que des soumissions 
soient demanddes pour la construction d'un collhge de 
six classes, avec un logement pour le personnel 
enseignant religieux, au village da Saint-Prime, etc.." 

1954: Séance du 30 avril 1954 
''Proposé parle commissaire Joseph Marchand que les 
formules d'engagement de deux M r e s  de l'Instruction 
Chrétienne de Dolbeau, dûment remplies, leur soient 
adressées." 



1954: Pour un nouveau collège 
'Le 25 juillet de I'an 1954, n ét4 vendu un terrain pour 
Ia construction d'un colI&ge, à ln Commission scolaire. 
Ce terrain est situé comme suit: la façade sur la route 
publique conduisant au 3e rang, d'une largeur de 180 
pieds, i.e.; a vingt pieds de la propriété de M. Joseph 
Perron et, de l'autre côté, à 20 pieds à l'arrière du 
hangar de la Fabrique, profondeur: 285 pieds en ligne 
droite, h partir du chemin public, avec l'autorisation 
de passer sur le terrain de la Fabrique pour la con- 
struction des canaux d'égouts. 
J.-A. Trottier, Ptre, Cure." 

1955:La nouvelle école des garçons (Janvier. 1955) 
"Ce n'est que Ie 5 janvier 1955 que les fières prirent 
possession de leur nouveiIe école. Grace h la largeur 
de vue de MM. les Commissaires et 8. l'esprit de 
compréhension de l'entrepreneur, M. Alfred Tanguay, 
plusieurs changements mineurs furent opérés en 
cours de construction afin d'adapter Ia résidence aux 
besoins d'une Cornmunaut&. Au dire du F. René-Marc 
qui garde une certaine nostalgie de Saint-Prime, 
i'école était un petit château bien meublé par 'MIM. les 
Commissaires. R écrit: ' U s  garçons de Saint-Prime 
sont, en genéral, très appliqués et rendent la tache des 
professeurs relativement facile." 

Organisation 
Le I.. Julien-Raphaël Morn eau seconda bien son 
Supérieur. Il s'occupa des enfants de choeur. Souvent 
le F. R e d - M a r c  alla prêter main forte au clioeur de 
chant. Il mit sur pied une petite maîtrise qui connut 
ses heures de gloire puisqu'elle aUa chanter au poste 
de radio de FbbervnL Au cours de l?iiver, les Frères 
dirigent des équipes de hockey, organisent un festival. 
Le printemps arrivé, des jeux s'installent dans la salle 
du collège, grâce à la générositC de nombreux parois- 
siens et de M. John Murdock qui fait un don d e  $100.00. 
Le F. René-Marc tient A mentionner aussi M. et  Mme 
Jean-Marie Lnberge, n i ~ s i  que son frère Pierre ne 
menagèrent pas leur dévouement et même les ressour- 
ces pécuniaires. 



L'année suivante (1956), le F. René-Marc, fondateur de 
l'école Pie-XII était appelé à prendre la direction de 
l'école sec. de Charleton, sur les rives de la Baie-des- 
Chaleurs. Il est aujourd'hui (1964) préfet des &tudes a 
l'dcole sec. Guillaume-Tbmblay d'Arvida. 

Nouveau directeur 
Le F, Fhymond-Charles Caron prit la succession du F. 
René-Marc et demeura trois ans la tête de l'école sec. 
Pie-XII. C'est sous sa direction, à la fin de septembre 
1955, qu'eut lieu la bénédiction de l'école des garçons." 

Bénédiction de l'école secondaire Pie-XII 
(fin septembre 1955) 
'Zes invit&$ d'honneur sont, outre M. le Curé A Trot- 
tier; M. Marcotte, député du comté de RobervaI A 
Quebec, le C.F. Antonin-Jean, Vis.-Rov. de la 
Communauté des Fréres de l'Instruction de Dolbeau, 
M. Georges Villeneuve, déput& A Ottawa, MM. les Com- 
missaires, M. l'Inspecteur du District, M. Chs-Edouard 
Boily, M. Ai£red Tanguay, entrepreneur, etc.. C'est M. 
le Curé A Trottier qui eut l'honneur de bénir salennel- 
lement la nouvelle école. 

Au cours de l'annde scolaire 1957-1958, outre le F. 
Raymond-Charles, Dir., deux autres Fréres se trouvent 
ii l'école sec. Pie-XU: les FF. Laurent-Noël et  Benoît- 
Marie. Les classes sont distribuées comme suit: 
10e et l l e  années: F. Raymond-Charles, Dir. 
8e et 9e années: F. Laurent-Noël 
Ge et 7e années: F. Benoît-Marie 
3e et  5e années: Mlle buret te  Taillon 
3e et 4e années: Mlle Rose Marchand 
lère et 2e années; Mlle Rosa Lamontagne 
Au cours de cette année, ln Commission scolaire obtint 
du Département de l'Tns truction publique de profi ter 
de la loi de la gratuité des livres scolaires. 

Le 4 février, le F. Louis-de-Monfort remplaçait le F. 
Laurent-Noël qui rentrait ii la mison-Mère pour cause 
de maladie." 



1957: L'Association Coopérative des Agriculteurs batit m e  
fabrique de beurre et de fromage. 

1958: 'Ze 20 août 1958, arrivaient A Saint-Prime le Fm Paul- 
Emile Duchesneau, nommé Directeur, et ses compag- 
nons: le F. Louis-de-Montfort Villemure et le  R Benoît- 
Marie Arseneault. En 1956, le personnel de l'école se 
composait ainsi: 
F. Paul-Emile Duchesneau, dir. et chargé de cours; 
10e et 11 anndes: I;: huis-de-Montfort; 
8e et  9e années: M. J.-E. Poulin; 
7e année: F. Benoît-Marie Arseneault; 
5e et  6e années: MlIe Solaage Garneau; 
442 et 6e années: Mlle Marie-Rase Marchand; 
2e e t  3e années: Mlle Gemrna Lamontagne; 
l e  année: Mlle Madeleine Perron. 

Inscription: 160 élèves dont 27 au secondaire: sept 
clas se S. 

Au cours du mois d'octobre 1958, M. le Curé Francis 
Lemay paralyse du côté droit. M. le Vicaire 11. 
Tremblay agit comme desservant. 

L'école portera désormais le nom d'gcole secondaire 
Pie-XII. 

Au mois de janvier, le F. Paul-Emiie Duchesneau fait un 
séjour d'études en Europe et est remplacé par le C3. 
Louia-de-Montfort, Dir. p i .  Le C.F. T ih  vient p S k r  
main forte au personnel. 

Lors de la réparation du presbytèm, M. le Vicaire R 
Tremblay, loge au collège." 

1969: "A partir de septembm 1959, les é18ves de IOe et l le 
années garpns sont transportés Saint-FéIicion. 



Le Frère Paul-Emile obtient l'aide d'une secréta* en 
la personne de Mlie Lisette Fmdet. Au cours de février, 
grand festival sportif t r è s  bien réussi." 

En 1959, une kcole de 4 clarrsee fut inaugurée au rang 6. El& fut  
construite par MM. Roland Delisle et F.-X Lamontagne. 

1959: "Il est proposé par Monsieur le commissaire Jean-Jos. 
Gagnon que le n o m b ~  d'dléves soit l i m i ~  à envimn 50 
par voiture et que les deux soumissionnaires: MM. 
Aurèle Lapierre et  Gérard Martel soient acceptés. 
(13 septembre 1958)" 

1959: ''Proposé par Monsieur le commissaire Fernand 
Bouchard que le secrétaim demande a Monsieur le 
Surintendant la permission de transporter certains 
éléves de la paroisse aux écoles du village. (26 sep- 
tembre 1959) 

Proposé par M. le commissaire Jean-Joseph Gagnon 
que le tmnsport des élèves fréquentant le collège de 
Saint-Fdlicien soit accord6 à M. Aurèle Lapierre. (26 
octobre 1959) 



Que M. Joseph Lachance soit engagé pour le transport 
dos élèves du 6e mng. (9 novembre 1959)" 

1961: Avant 1961, le hockey était le seul sport vraiment struc- 
turé à Saint-Prime. Le comité décide alors de former 
une corporation afin de travailler a l'assainissement et 
h l'organisation des loisirs de l'enfance, de la jeunesse 
et des adultes. Messieurs 5.-B. &y, J.-Arthur Néron et 
Léo Lindsay sont les signataires de la première charte; 
le comité porteni le nom de "L'Oeuvre des loisirs de 
Saint-Prime incat: 

Avec l'aide des organismes du milieu et des subven- 
tions qu'ils ont su aUer chercher, ils ont aménagé ce 
que nous voyons aujourd'hui. 

1961: 'Tropusé par M, le commissaire Antoine Marchand 
qu'un chbque acceptB au montant de IWO du contrat 
soit remis à la commission scolaire de la part de MM. 
Lucien Boily & f i land Côté, avant la signature dudit 
contrat pour la construction d'une école de huit classes 
en face du couvent." 

1962: 'Ze 8 juillet 1962, la Fabrique a accordé une certaine 
étendue de terrain pour 1'O.TJ. qui obtint, cette même 
année, sa charte officielle du gouvernement." 

1962:"Au cours de I'annee 1962, la saile du collège est revêtue 
d'un plancher en terrazm. L a  cour de récréation est 
nivelée et gravelée. Revêtement d'asphalte sur le 
chemin qui contourne I'école." 

1962: "En 1962, inauguration d'une école de huit classes 
appelée Ecole Jeanne-Mance située en face du Couvent 
du Bon-Conseil et placée sous la direction des 
religieuses." 

LR Couvent Jeanne-Mance a été inauguré en sep- 
tembre 1962 et béni le 6 octobre 1963 par M. le C d  
Aibert Saint-Pierre." 



1963: Albert P e m n  fait l'acquisition de la fromagerie 
familiale, appelée à devenir m e  entreprise réputée de 
par le monde. (33) 

Adélard Perron et son épouae ont m i s  au monde la céi2br-e induah'e 
'Fromagerie Albert Perron inc." 

1963: Nombre d'éléves: 
Couvent N.-Dame-du-Bon-Conseil 
& Ecole Jeanne-Mance: 29 1 
Ecole secondaire Pie-XZT: 220 
Ecole des rangs: (4-5) 138 
A l 'extér ieu 93 
Nombre total d'éléves en 1963-64: 742 

19G3: Depuis le début de l'anade 1963, la population de Saint. 
Prime se prépare à commemorer lYarriv6e des pion- 
niers. 

1963: LES &TES DU CENTENAIRE, (1964) 
'Lors d'une assemblée des paroissiens convoquée à cet 

effet, le 22 mars 1963, un Comité central est nomm6 
pour s'occuper activement de la pdpamtion des f&tes 
du centenaire que la municipalité désire célébrer en 
1964, A l'occasion de l'installation définitive du premier 



colon de Saint-Mme, M. h n ç o i s  Lapierre. M. 
Rosario &inville est nommé fiesident des Fêtes. 
Plusieurs comités sont formés!' (46) 
Les activités ont débuté le 10 juillet 1963 par la forma- 

tion de 12 comités composés de 90 personnes, avec des 
responsabilités bien définies, sous la prdsidence de 
Monsieur Rosario Bainville. La pensée fut retenue 
comme embléme et la devise était "De. mes aïeux, je 
garde la pensée". 
En se referant aux livres de comptabilit4 tenus par 

Monsieur -land Lamontagne, on constate que le 
comité commence avec $25.00, don de la municipalité 
du village e t  $50.00 de la municipalité-paroisse, pour 
entreprendi-e des fstes qui ont nécesssité un budget de 
$40,000.00. 

Comme premier besoin, il faliait une salle pour les 
banquets et soirées, c'est pourquoi le comité aménagea 
le garage de Monsieur Arthur Néron. Deuxième besoin 
essentiel, une voie de contournement pour dégager la 
rue PrincipaIe, seule rue existante B l'époque. 
Dès l'automne 1963, les comités organisent des 
activités pour recueillir des fonds, les bénévoles ne 
ch6ment pas. Au début de septembm, on fit une grande 
épluchette de blé-d'Inde dans la cour arrière des 
écoles, le 23 un concert par le choeur 'Vol au Vent" de 
Mistassini (entrée $1,00). En novembre le comité des 
banquets pdpare un souper canadien: 650 personnes 
B l'école Jeanne-Mance, il y avait des tables juaqu'au 
3iéme étage. 

Toute la population de la région participe au succès 
de ces f6tes largement publicisées par les journaux et 
les stations de radios locales et régionales. Sous le 
thème "Je cultive, Dieu fait croître", c'est sous le 
respect de la Foi et l'admiration du travail des pion- 
niers que l'année se déroule. 



CHAPITRE V 

L'ANNEE DU CENTENAIRE 
-1964- 

Le ler janvier 1964, Saint-Frime comptait une 
population de 2,240 habitants, dont 135 familles résidaient 
dans le village e t  227 dans la paroisse. Les autorités 
religieuses, municipales et  scolahs s'associent d'emblée 
aux cklébrations qui s'amorcent. (471 

Cud Albert Saint- Pierre. 



Maire du village J.-Arthur Vdzina. 

L'organisation des Fê.tes du Centenaire établit ses quar- 
tiers généraux au collége qui devient officiellement la salle 
publique de la pasoisse. 

'Ze 27 janvier 1964, le F. Charles-Eenri Clément, i.c. de 
Dolbeau, connu sous le pseudonyrneDoilard des Ormeaux et 
membre de la Société des écrivains canadiens, est officielle- 
ment choisi comme rédacteur de l'Album-souvenir." 

Il fut assisté dans ses recherches par Marie-Ange Perron 
e t  Rosa Lamontagne qui consultèrent les archives afin d'y 
retracer les événements marquants de notre histoire locale. 

Dans un extrait savoureux, il retrace le visage de Saint- 
M m e ,  il y a cent ans: (48) 



Maim de la paroisse Philippe Girard 

'Ti y a cent ans, soit vers 186344, le territoire occupé 
aujourd'hui par la florissante paroisse de Saint-Prime, 
depuis la C6te Sain teCatherine (Cd te-du-Cran), jusqu'aux 
limites de la rivière-&l'Ours et  au-delà, ne présentait 21 l'oeil 
qu'une vaste foret. Le Grand Rang n'était pas le route droite 
bien asphaltée qui s'étend sur une longueur d'une dizaine de 
milles; un chemin sinueux ou plut8t un sentier serpentait le 
long du lac Saint-Jean et de la rivière Ashuapmouchouan." 

L'ardeur du comité est largement appuyé par les his- 
t o r i e ~ ~  de l'époque, dont M g r  Victor Ti-emblay qui conçut le 
blason de la municipafité. Voici le texte descriptif qui fut 
alors proposé et adopté par la population: 



Président de la Commission acolnire, AEfkd Plourde. 

BLASON: - De sinople h la charrue d'argent associée à une 
croix latine d'or; au chef du drapeau du Saguenay qui est: 
"Coupé: de  sinople et d'or à la croix d'argent bordée de 
gueules brochant sur le tout". 

DEVISE: - de cultive, Dieu fait croître. 

EXPLICATION 
Le champ de l'écu est plein, sans division, pour indiquer 

l'unité que forment les deux municipalités dans le cadre 
paroissial. 



La salle du Centenaire fut ~ o u u e n t  remplie à craquer au cours de 
l'année 1964, comme le démontre cet te  photo d'archives. 

Ii est  de sinople (vert), - SiaopIe vient du nom de la ville de 
Sinoplis, dont les belles terrasses vertes étaient aperçues de 
loin par les marins. - La couleur verte représente la paroisse 
de Saint-Prime, qui est un beau tapis vert. Elle symbolise 
aussi la jeunesse et l'espkrance, qui s'appliquent bien ai une 
localité jeune e t  riche de promesses d'avenir en raison de son 
capi ta1 inépuisable qu'est le sol. 

La figure héraldique est formée de deux pièces associhes: 
une charrue et  une croix: Ja charrue pour signifier le 
caractère fondamentalement ngricoIe de la localité; la cmix 
pour marquer Ie caractère chrétien de sa population et de 
son organisation. Elles sont associées pour mppeler la col- 
laboration nCcessaire et  voulue entre les deux activités, 
divine et humaine, qui réalisent la vie de Saint-Prime La 



charrue est d'argent, embléme de modestie et  de travail, qui 
convient bien au Iravail humain; La croix est d'or, répondant 
A la qualité plus noble de lJél&ment religieux et  de l'action 
divine qui donnent la valeur supérieure et le rendement 
effectif à l'effort humain. On a adopté la croix latine pour 
signifier l'appartenance à 1'Eglise de Rome. Comme pibce 
honorable, en chef, le drapeau saguenben situe la localité de 
Saint-Prime dans l'univers en la distinguant de tout autre 
qui porterait le meme nom. 

La devise traduit parfaitement la double activité qui fait 
Ia vie de Saint-Mme, où Dieu e t  I'homme sont associés aux 
mémes réalisations dans tous les domaines. 

Victor Tremblay, PD." 

de Saint-Prime adaptées en 1964. 



Le 8 février 1964, grand bal d'&poque où l'on f i t  la 
présentation des duchesses qui anivérent dans un carosse 
datant de 1884: traîneau tiré par un boeuf. Les trois jeunes 
filles étaienk Pauline Laroche, Antoinette Plourde et Ghis- 
laine Lachance. A cette soirée Messieurs AIexandre 
Eilodeau, Johnny Bergeron, Louis-Philippe Doré et  l'épouse 
de ce dernier, Léonide, charrterent des chansons de notre 
folklore. Les 'Etoiles d'Or". Jacques Néron, Richard RZar- 
chand, Fernand Lapierre, Gérard Mercure, Richard Harvey 
- avec leur beau costume or et noir firent comme toujours les 
&ais de Ia musique. Les gens qui ont aujourd'hui dans la 
quarantaine ont des souvenirs émus de cet orchestre qui 
accompagnait leurs premiers pas de danse. 

Le maEire rile cérdmonie, Mamet Lachance effectue le tirage &a 
capsuleri en vue d'élire Eu reine: PauLEne Laroche. Antoinette 
Plourde ou Ghislaine k h a n c e .  

Le 23 février une course de chiens organisée par le comité 
du Fr&re Paul-Emile Duchesneau, directeur de I'école Pie- 
IUT, grand bénévole ainsi que son compagnon le Frère 
Ludger Lachance. 



12 juin: Le banquet de la commission scoIaire qui 
regroupait les autorités scolaires, les anciens professeurs et 
leurs éléves. 

5 juillet: Journée de secteur et  banquet du mouvement 
Lacordaire. 

Ala demeure de Monsieur Rosario Rainville, il y eut 'Tête 
au ViUage" avec Roland Lelièvre. Cette émission fut enten- 
due partout dans la province, m6me a l'ne d'Anticosti par 
l'un des nôtres qui y travaillait. 

Couverture et logo de La revue du centenaire. 

Lors du c o n e s  rdgional de 1'UCFTt Wnion Catholique des 
Femmes Rurales) 800 dames étaient présentes. Lors du 
dîner, les restaurateurs ont écoulé toute la nourriture 
pdvue pour les deux repas, ils n'avaient pas cru les or- 
ganisatrices qui les avaient prévenus de la venue de toutes 
ces convives. Mais le soir, tous ont bien mangé quand même. 
A la salle du centenaire, les frères Paul-Emile et  Ludger 
offraient l e m  beignes chauds et Ie restaumnt était t o u j o m  
bien garni. 



Une petite revue "Place au centenaire" fut distribuée a 
seize reprises dans tous les foyers de la municipalité. 

BANQUET 

A IL,* J. 

CENTENAIRE 
L L + 

DE ST-PRTME 
h> rd , d u L w  J L .  

kB.*CPoillrpr MW ~',.,4 

&. L uL.d 

Les a h P s  se souviennent saru doute du Programme-Souvenir qui fut 
produit pour le Banquet du 12 juillet 1964. 

Le temps fort des activit4s du Centenaire eut Iieu du 12 au 
19 juillet. La température ïut superbe, nous indiquent les 
proch-verbaux de l'organisme: 

' D u s  les soirs, la musique des 'Ettoiles d90rJ'résonnait d'un 
bout à l'autre du village. Pour l'occasion, Normande et  Jac- 
ques Néron so~.Caient leur piano sur la galerie, siége social 
de l'orchestre! Le 12 juillet après la messe pontificale, ce fut 
le banquet du centenaire qui réunissait 750 personnes, 
citoyens actuels et anciens de tout âge. Nous avions mème 
un neveu du député Elie St-Hilaire, l'agronome Pierre St- 
Hilaire de Sain t-Pascal de Kamouraska figé de 80 ans, et un 



autobus rempli de parenté vint de Beauport. Le soir, il y 
avait la présentation du pageant "Au pied du Cran" de I'abbé 
Léo Foster avec 80 acteurs de SainbPrime. 

Ii y eut la journée des anciens, celle des enfants, la fête 
champètre chez les Bergeron au Rang 3, le souper au Rang 
6, la criée à la porte de l'église, la journée des sports, la 
journée nautique, un souper dans la rue Principale sans 
oublier une jowmée spéciale pour nos défunts. Le dimanche 
19 juilIet, une parade de chars aliégoriques et  un grand Gala 
avec Rina Ketty et les chanteurs Danielle et Michelie vien- 
nent d6turer les fêtes. 

St-Prime en liesse ... 
( P u  J.-C. Si-i'j'lwrc) 
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Les mkdiizs ne papekmnt paa l'dvknement eoue silence. A pmuve, cet 
extrail de presse publid dane 1'Etoile du Lac au lendemain du 
banquet. 



On a pas tout dit, il y eut bien d'autres belles soirées. Les 
fètes ont créé un fort lien d'amitie dans la paroisse. Ceux qui 
ont participé et  les bénévoles qui ont réussi un tour de force 
en si peu de temps, avec des moyens très limités, gardent 
encore la nostalgie de ces belles fêtes." 

La localité brillait de tous ses feux au tournant de son 
centenaire. Plusieurs événements sociaux et historiques 
suivirent, dont la fabrication d'une plaque commémorative 
qui fut apposée sur la résidence du premier colon de Saint- 
Prime. Des centaines de bénévoles ont été les artisans de ce 
succés phénom6naL 

Le prksident, Rociario Ruinville coneerve de cette expkrience l'un & 
Se8 plu8 beaux eouuenim. 



Pour constater quelle était la situation économique de la 
localité en cette année mémorable, un extrait de l'Album- 
Souvenir nous replonge dans l'actualité du temps: (49) 

''Le voyageur ou le touriste qui vient de Roberval et se 
dirige vers Saint-Felicien, dkcouvre tout a coup, du haut de 
la cate Sainte-Catherine, (C6te-du-Cran), un magnifique 
panomma. La C6te-du-Cran, c'est un peu la "Cdte-Surprise" 
du Lac-Saint-Jean. Sans doute n'aperçoit-il pas la mer qui 
baigne la vie gaspésienne et son fameux rocher Percé mais, 
par contre, il admire, au loin, le lac Saint-Jean, véritable mer 
intérieure de vin@-trois milles de diamhtre; il distingue les 
afYiuents qui s'y déversent: la riviEre-aux-Iroquois, plus loin: 
l*Ashuapmouchouan et, par temps clair' il voit même 
l'embouchure de la Mistassini qui se jette au nord du lac. 

A ses pieds, se déploie en bordure du lac Saint-Jean, une 
vaste plaine de huit milles carrbs, coupée ça et La de quelques 
boises, et  traversée par un ruban d'asphalte de dix milles de 
longueur qui se déroule en ligne droite depuis la Côte-du- 
Cran jusqu'à la rivière-à-l'Oum. De chaque cat& du Grand 
Rang, tout prés de la route, s'alignent les maisons des cul- 
tiva teurs, proprettes, fraîchement repeintes pour la  plupart, 
avec les batiments à proximité. Ce sont des maisons du type 
"canadien", à pignon, avec un appentis servant de cuisine. 
Devant les habitations, de beaux arbres versent leur 
fraîcheur et leur verdure, et souvent un parterre bien 
gazonné verdoie jusqu'à la route. Depuis quelques années, 
des bungalows modernes se construisent de place en. place. 

A quelque cent pieds des maisons, des champs couverts, 
en été, de riches moissons et de plantureux pacages où 
paissent de magnifiques troupeaux laitiers, car Ja 
municipalité de Saint-Prime, village et paroisse, est prin- 
cipalement agricole. Clairsemées d'abord, les maisons se 
rapprochent de plus en plus, se groupent pour former le 
village de Saint-Prime, dont le centre est occupé par l'église 
paroissiale. C'est un magnifique temple en pierre de granit 
rose, Ie granit de Roberval. De style gothique, élkgante et 
coquette comme une nouvelle mariée, l'église s'élance vers 
le ciei, de toutes ses flèches, comme des mains jointes pour 
la prière. L'intkrieur a été complètement restauré par M. le 



Curé Achille Trottier en 1958. A premiére vue, elle paraît 
toute récente, bien que construite au cours des années 1907- 
1908-1909, et bénite en cette dernière année par le curé 
constructeur, M. l'abbé Onesime Lavoie. 

Devant l'église, un magnifique parterre o m &  de lam- 
padaires dégage le temple; 21 gauche, du meme côté de la 
route (cd* nord-est) un parc de stationnement et la salle 
paroissiale. En face, de l'autre côté de la route, le presbytère. 
A droite de l'église, le Couvent des religieuses du Bon-Con- 
seil Crigé en. 1911 avec, vis-à-vis, le nouveau couvent de huit 
classes construit en 1962. 

M s  du temple paroissial, une route croise le Grand Rang. 
Du c Ô b 5  nord-est, c'est le chemin qui conduit h la gare et au 
lac SaintJean; et, au sud-ouest, la route qui mène au rang 3 
puis par ricochet au rang 6: les deux principaux rangs de la 
paroisse. A l'entrée de ce chemin, et voisin d u  presbytère, 
l'école secondaire Pie-=, dirigée par les Fk-eres de 1'- 
Instruction Cliré tienne et construite en 1954. 

Bien que l'on trouve des trappeurs sur les bords de la 
rivière Ashuapmouchouan depuis au moins 1860, l'érection 
municipale ne se fit qu'au mois de février 1872, date A la- 
quelle le Lieutenant-Gouverneur de la Province de Qukbec 
ordonna le détachement d'une partie de  la municipalité de 
Roberval pour former La municipalité de Saint-Prime. Celle- 
ci se divise en deux parties distinctes depuis 1923: le village 
et la paroisse. Cette dexniére comprend la route régionale à 
partir de la Côte-du-Cran jusqu'aux Iimites du village, la 
continuation du Grand Rang appelé Savane jusqu'aux 
limites de Saint-FéIicien (nvièm-a-l'Durs) soit une longueur 
d'environ huit milles. D'autre part, la paroisse comprend 
encore le rang 3, rang double qui traverse la municipalité 
entière, et le rang 6, un peu moins peuplé. (50) Dans cette 
localité vit une population tranquille, laborieuse et 
chrétienne; un vrai pays de cogagne; l'une des plus belles 
paroisses agricoles du Lac-Saint-Jean." 





CHAPITRE VI 

LE DEVELOPPEMENT S'ACCENTUE 
(1 964-1 989) 

Au lendemain des fetes du Centenaire, la population 
de Saint-Prime est plus consciente de son potentiel 
économique et humain. Elle se donnera donc des bases plus 
solides, regroupant ses forces pour mener plus loin son 
action. Ce qui caractérise cette période, c'est très certaine- 
ment le dynamisme du milieu qui se manifeste par des 
rdussites sur tous les plans. 

AGRICULTURE 

Saint-Prime peut slenorgueilIir d'être une des plus belles 
municipalités agricoles du Lac-SaintJean-Ouest avec plus 
de 10,000 acres de terre cultivable. 

Avant les grands changements des vingt-cinq derniéres 
années, chaque cultivateur possédait sa ferme: chevaux, 
vaches, poules, porcs, etc.. Depuis l'amide de la machinerie 
moderne et l'entrée en vigueur des normes gouvernemen- 
tales, il a dû se spécialiser pour donner plus de rendement 
et unemeilleure qualité deproduits. Plusieurs durent aban- 
donner faute de relève ou de  moyens financiers. En 1989, on 
dénombre 43 fermes laitières, 7 parcs d'engraissement de 
boeufs 8. boucherie, 2 producteurs de poulets et  une f c m e  
de culture maraîchére. 

1964:MEREE AGRICOLF: 1964 
Médaille d'or Johnny Bergeron 
Médaille d'argent Philippe TailZon 

Ferme Laroche & Frères 
MédaiUe de bronze Armand Lapiem 

1966:Famille terrienne de l'am&: 
famille Johnny Bergeron. 



La truite des vuches a bien évolué depuie le début dee années 1900. 

La mécanisation, qui a fait son entrée modestement avec le tracteur, 
a fait faire de8 p r o g d s  incontestables h la culture deta sob .  



Lea chevaux, qui ontpennia de &ficher Ees sols, ee sont aujourd'hui 
retirée de l'agriculture. 

Ferme Laroche & Frères 
C'est vers les années 1960 qu'ils décidèrent d'élever du 

bétail pur sang de race Ayrshire. Ils participèrent aux ex- 
positions de Roberval, Chicoutimi, Saint-Félicien, Alma, Vic- 
toriaviiie, Montréal, Qudbec, à la nationaIe de Toronto et 
enfin en 1987, A 1'Expo Internationale de Madisson au Wis- 
consin U S A  où ils ont rencontré des exposants de 82 pays, 
pour se mériter un 4iéme prix avec une gbnisse provenant 
de leur &levage. 





Les producteurs s'impliquent su d4veloppement de leur 
syndicat coopératif (U.PA) Les présidents f m n t :  

U.C.C. Marcel Bergeron 1965 
U.C.C. mal Delisle 1968 
U.PA Fermand Morency 1972 
Fusion Réal Delisle 1975 

Martin Laroche 1983 
Yvon Gagnon 1985 

1977:M. Philippe Taillon est président kgional  du syndicat 
des producteurs de volailles e t  siège à Ia Fédération de 
1'U.PA depuis 12 ans. Son fils Christian le remplace 
comme président régional des Producteurs de bouvil- 
lons. 

1989:Sylvaia M m 1  vient d'être &lu président provincial de 
la Fédération de la relève agricole. 

La fenne Mar-del figure parmi Les plus réputées au Saguenay-LUC- 
Saint-Jean pour la production laitièw. 



Le concours du Mdrite agricole provincial a permis & la 
ferme Mar-del de se classer Bième ii la médaille d'or deux 
reprises en 1979 et 1984. ZR8 propriétaires, Raymond, Fra- 
cine et Sylvain Martel sont un exemple de relève. Lors de 
l'achat de la ferme paternelie, ils décident d'améliorer le 
troupeau et achétent des sujets pur-sang Ayrshire. La 
vedette, Nural Vicky, est classifiee excellente et est choisie 
par les centres canadiens d'insémination artificielle pour 
être vache donneuse dans le cadre du progmmme TEAIM. 

Les femmes ont toujours secondé leurs époux sur la ferme. 
En 1984, elles forment un syndicat pour étudier, défendre et 
dkveIopper les intérêts sociaux, économiques et moraux de 
toutes les agricultrices. Les premières représentantes au 
ma seil régirinal étaient: 

Céline Tremblay-Bonaeau 
Candide Gagnon 
Claire Morency 
Aujourd%ui: Ginette Campion 

Le dynamisme et  le travail de nos agriculteurs sont recon- 
nus bien au-delà de notre municipalité. 

Durant les 17 années de l'Exposition agricole dgionale de 
Saint-Félicien, quatre personnalités de Saint-Prime ont 
oeuvré à titre de président: 

Martin Laroche 1975-1977 
Yvan Grenier 1979 
Simon Bergeron 1980-1984 
Paul Boivin 1986 

Faire l'historique de toutes nos belIes fermes de Saint- 
Prime dépasserait les cadres de ce livre. Cependant, il fait 
bon de constater que l'image de notre paroisse répond 
toujours au sinople des armoiries et j e  cite: "Qui symbolise 
la jeunesse et l'espérance d'une localité riche de promesses 
d'avenir en raison de son capital inépuisable qu'est le sol". 
Cette richesse et cette vitalité existent toujours @ce aux 
hommes et aux femmes qui aiment et pratiquent leur métier 
d'agriculteur(trice). 



L'Association coopdrative des agriculteurs, fondée en 1942 
continue de rbpondre aux besoins de ses membres. De 
nouveaux services se sont aussi ajoutés tandis que son 
rayonnement s'est étendu sur plusieurs localités environ- 
nan tes. 

La meunerie, qui est en opération depuis 1932, a étd 
rénovée en 1973 au coü t de $145,000.00 pour permettre de 
desservir les producteurs de moulée en vrac. On y ajouta un 
séchoir $ céréales avec m e  c a p a c i ~  d'entreposas de 1,000 
tonnes métriques; ce service permit de sécher les grains des 
cultivateurs et de le cribler afin d'en obtenir une qualité 
supérieure. 

En 1989, La coopérative compte 21 6 membres, fait un chif- 
fre d'affaires de $2,220,000.00 par année, emploie 8 personnes 
à temps plein et 3 B temps partiel et dessert les temitoires de 
Roberval B Notre-Dame-de-la-Doré. 

Depuis le début, on peut estimer que cette institution a 
totalisé un chiffre d'affaires de presque 45 millions de dol- 
lars, réalisé des trop-per~us de $995,000.00 et distribué en 
ristournes une somme de $435,000.00. 

Par l'action de ses membres, elle a su se ddvelopper afin 
de donner des services qui répondent A leurs besoins. 

DEVELOPPEMENT MUNICIPAL 

1965: Le boulevard du Centenaire, qui avait bté fait comme 
voie de contournement pour les fêtes du Centenaire, 
est aménagé et on en commence la construction. 

1965: En collaboration avec le ministem de l'Agriculture 
s'amorce le drainage des terres pour l'amélioration des 
cultures. 

1966: ''La voix des parents" devient l'Association des parents 
catholiques. Leur objectif est de regrouper les parents 
catholiques pour promouvoir les intérets et l'esprit de 
la famille chrétieme dans l'exercice de toutes ses 



responsabilités. Plusieurs personnes de Sain t-Prime 
en sont membres. 

1967: 'Za vente des liqueurs alcooIiques est autorisée dans 
la rnunicipaLit.6 et  la Mpie des alcools aura le droit d'émettre 
tous les permis, sans restriction quant au nombre ou aux 
espèces de permis." 

Le vote a èté pris le 28 janvier 1967. 111 pour; 6 contre. 

1967: La municipalité achète un camion A incendie. La 
brigade des pompiers est formée de Monsieur Roland 
Lamontagne et de 16 volontaires. 

1967: Pour 1'améIioration du s e M c e  d'aqueduc, on con- 
struit un nouveau bamge  sur la rivière-à-la-Chasse. 

1968: Fusion, village & paroisse 
Le 5 septembre 1967 une table ronde réunissait les con- 

seillers du village et de la paroisse pour discuter de la fusion 
des deux municipalités selon le BiLl139. Lors d'une réunion 
conjointe le 3 octobre, Monsieur Jean-Marie Laberge est 
choisi pour remplir la tâche de maire provisoire. Le 9 avril 
19M, les citoyens etaient invités à une enquête publique, au  
sous-sol de l'Eglise, et le 11 juin la fusion devient officielle. 

Premier conseil municipalité de Saint-Mme: 
Maire: Monsieur F.-X Lamontagne 
Conseillers: Marc Garneau 

Sylvio h o c h e  
Arthur Tanguay 
Ghislain Boulianne 
Mhrcel Bergeron 
Raymond Lamontagne 

1968: C'est au cours de cette meme année que l'on commence 
aussi la construction de l'aqueduc dans la savane et 
l'usine de chloration. 

1969: Vendredi le 4 juillet, Sain t-Prime a le regret de perdre 
son pasteur, Monsieur l'abbé Aibert St-Pierre. Il est 
décédé subitement alors qu'il distribuait la com- 
munion au domicile d'me cituyenne. fl était âgé de 64 
ans et  curé de Saint-Rime depuis 9 ans. 



1970: Lors du rallye Tiers-Monde, 140 personnes de Saint- 
Prime participent, le parcours est de 16 milles. 
Quelques adultes se sont join ts aux jeunes de  l'école, la 
doyenne est Mademoiselle Fhsa Lamontagne. 

1970: Fait très m: Monsieur et Madame Pierre Pemn 
fêtent leur 5ûe anniversaire de mariage, (noces d'or), 
le m&me jour Ieurs deux fiUes Madame Xavier Lamon- 
tagae (Ilita), Madame Arthur Tanguay (hlane-Rose) de 
meme que leur fils Lucien célébrent aussi leur 25e 
annivenaire de mariage (noces d'argent). 

1971: Adoption par référendum du plan directeur 
d'urbanisme. 

1972: Le coin de la route de Pointe-Bieue est amélioré, ce qui 
nécessite le deplacement des maisons de Monsieur 
Evariste Giroux et de Monsieur Aiphonse Grenier: 

1972: La municipalité achète le réseau d'égouts J . - k  Néron 
pour fin d'amClioration du service. Elle fait aussi 
l'acquisition de I'entrepot Gkoux et du garage de Jean- 
Marie Rivard. 

1972: A la suite d'un travail de l7AF73AS, la municipalité 
consent a apporter son aide financière pour 
l'ouverture d'une bibliothèque municipale en col- 
laboration avec la B.C.P. du Saguenay-Lac-Saint Jean 
dont le Centre administratif est à Aima. 

1972: Rose-Hélène Beaudoin, animatrice pédagogique pour 
le programme Mdti-Média vient aider à la formation 
d'un gmupe communautaire. Le but de ce comité est 
de répondre aux besoins des gens en se servant des 
ressources du milieu.. 

1972: L,a municipaIit4 entreprend la réalisation d*un Club de 
Golf et prochde à l'achat des teilraim. 



1973: On mit on place un plan d'urgence dans le but de 
préparer la municipalitd a réagir contre les sinistres. 
Le premier coordonnateur municipal est Monsieur 
Roland Lamontagne. 

1973: Suite $ une decisian municipale, les rues et avenues 
porteront dbsormais un numen, civique. 

1973: Le commissariat industriel de 1'Ashuapmouchouan se 
forme avec deux (2) représentants des localités 
avoisinant Saint-Féiicien. Le but est d'étudier toutes 
les questions se rapportant à la promotion industrielle 
et commerciale. 

1973: Pour la premibre fois au Lac-Saintdean, les frères 
Laroche de Saint-Prime participent a l'exposition de 
Toronto dans la catégorie bovines, rnce Ayrshire. 

1974: 11 juilIet: le conseil municipal forme une commission 
municipale des loisirs en vue de se conformer aux 
pmgmmmes gouvernementaux d'aide au  
développement des loisirs municipaux. 

1974: L'Association "Sobriété Canada" succède aux mouve- 
ment des Cercles Lacordaires et Jeanne d'Arc. Les 
réunions auront désormais Lieu par secteur. 

1974: Les artisans de Saint-Prime forment une coopérative 
afin d'écouler leur production. La première respon- 
sable est Etiennette G. Lamonbgne. 

1975: La municipalité profite du passage de Mgr Marius Paré 
pour faire bénir le Centre administratif le 21 juillet. Le 
18 septembm, c'est l'inauguration officielle avec les 
autorités civiles. 

1975: L'entreprise Gagnon T.V. SeMce  installe le dble  à 
Saint-Prime. 



Les artisans de 
St-Prime se donnent 

une coopérative 
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1975: En mai, les citoyens de Saint-Prime sont invités par le 
comité local Multi-Média à venir etudier la possibiIit4 
de former un comité culturel. Ala fin de la réunion, un 
groupe se forme et, le 5 juin, il se nomme un bureau de 
direction présidé par Madame Thédse Bouchard. 

1975: Les Industries Tanguay organisent une grande 
expédition au coeur de la forêt régionale pour permet- 
tre aux hommes d'affaires, industriels et journalistes 
de voir A l'oeuvre les fameuses tronçonneuses, Les 
membres du Conseil municipal étaient p d  les 
invités d'honneur de M. Jean-Paul Tanguay, 
propriétaire de l'entreprise en pleine expansion. 

1976: Une piste de ski de fond est ouverte pour le grand 
plaisir des amateurs de ce sport. 

1976: Le 13 juin, les paroissiens fêtent leur curé l'abbé An- 
toine Simard, à I'occasion de  son 25e anniversaire de 
vie sacerdotale. Le souper a eu lieu dans la salle des 
ateliers Tanguay et réunissait 650 convives. 

1977: On déménage une école double qui était située dams le 
Rang 3. Eiie est placée près de la patinoire et servira 
de Centre de loisirs. 

1917: Une vingtaine de citoyens participent 21 un voyage 
organisé pour visiter les instaIiations de L.G.2. 

1977: Madame Annette Bédard est élue premiére femme 
echevin. 

1977: Le 8 septembre, Monsieur Aiîred Potvin fGte ses 100 
ans, c'est une première Saint-Prime. 

1978: Le conseil municipal, lors de son assemblée, accorde 
aux citoyens une période de questions. 

1978: Un camping sauvage est aménage près du 'Bois-du- 
Curé". 



1979: 10 septembre: Un réservoir ne contenant que des 
vapeurs d'essence a explosé dans la rue Principale 
occasionnant des dommages 31 21 propriétés, dont celle 
de Monsieur Charles-Egide Gagnon qui est quasi 
detruite. C'est en quittant Xa cour du garage que le 
réservoir a accroché un fil éIectrique. Les vapeurs 
d'essence, l'electricitd ... le résul tat :  le couvercle du 
réservoir d'une vingtaine de pieds de long a volé à 200 
pieds dans les airs pour retomber 800 pieds plus loin. 
Personne n'a été blessé m&me pas le conducteur. 

1979: Ouverture du Centre communautaire, un événement 
t d s  attendu. 

1980: La municipalité abolit la taxe aux locataires et le dis- 
c o ~  du budget est distribué dans tous les foyers. 

1980: Le 8 février la communaufé de Suint-Prim uccueille huit 
dfugiée  laotiens gui eenint loger dune une mateon appartenant a 
Monsieur Roth Gilbert. Le comitb de parrainage, qui travaille 
depuie Z'automne, àevra les aiderpendant un an pour faciliter leur 
inlbgraîion. 



1980: Au mois d'août, c'est le tour de Ia famille Perron de 
recevoir et  d'aider la familie Limary, celle-ci demeure 
encore parmi nous. 

19SX: Les employés municipaux béneficient d'une assurance 
collective et  sont munis d'un "pagette" pour pouvoir les 
rejoindre plus facilement. 

1982: L'équipe du  projet 'liecherche historique et service 
communautaire à Sain t-Prime" recueiile la documen- 
tation et interviewe des anciens sur l'histoire de notre 
municipalité. 

1982: Formation de quatre comités au sein du conseil 
municipal: ELeçsources humaines et  physiques, 
Planification et finance, Services A la communauté et 
Services techniques. 

Lcr municipalité achkle le quai fédéral et la pmpriktd d'EmiZien 
Maltois. L'in atlguratwn du quai de Saint-Prime a lieu le lerjuillet 
en pdeence des autoritée gouvernementales et ciuilee. Le projet 
d'aménagemnt du q u i  et de la marina a nécesaitd un investisse- 
ment municipal de $100,000.00 daltars. 



1983; On ferme le dépotoir municipal et on ouvre dans le 
Rang 8 un site d'enfouissement sanitaire qui semira 
pour toutes les municipalités de la M.R.C. Domaine du 
Ray. 

19û4: Katimavik: Durant les neuf mois que ce groupe de 
jeunes a passé Saint-Prime, ils ont beaucoup aidé. 
DXf6rents organismes ont eu recours leurs services: 
Festival du Doré, Club Kiwanis, Fabrique, Club 
Ouananiche, Foyer jeunesse et  Club de 1'Age d'Or: Les 
structures et les différents amusements du Parc Jean- 
Paul-Tanguay ont Cté réalisés par eux. 

1985: Le trafic se faisant de plus en plus intense aux iater- 
sections de Ia route 169, 16iéme Avenue et 14iéme 
Avenue, la municipalité en collaboration avec le 
ministère des Transports fait abaisser la côte de 1'- 
Eglise afin de donner une meilleure visibilité. 

1985: Lors d'une réunion du comité d'école les parents 
decident de faire des démarches pour avoir un parc 
denikre l'école Jeanne-Mance et Pie-XtL Le sous- 
comité dirigé par Madame Etiennette G. Lamonmgne 
obtient ainsi du  travail pour trois personnes en 
chbmage. Dui-ant l'été, deux étudiants du groupe des 
jeunes volontaires viennent leur aider. 

1986: Une municipalité se dkveloppe grfice aussi a ses 
nombreux bénévoles. C'est une de ses grandes riches- 
ses. Le conseil municipal décide de leur rendre hom- 
mage lors du Carnaval d'hiver. Les membres des as- 
sociations choisissaient leur reprdsentant par un vote 
ou un tirage au sort. Cette année-là, 13 personnes 
furent honorées. 

1986: Pour répondre à un besoin déjA exprimé, la 
municipalité aménage un parc de maisons mobiles. 

1987: On met en opkration la station d'épuration des eaux 
usées. 



1987: Dans le parc municipal, c'est l'inauguration d'un ter- 
min de tennis double. 

1988: Le 19 mars, c'est un Gala que Xa municipalité o e e  à ses 
bénévoles. Madame Brigitte Amyot, qui fut 
sélectionnée par deux organismes, remporte le titre de 
bdnévole de l'année. 

1988: Pour le 150e anniversaire de la région, les organismes 
de Saint-Prime s'impliquent dans ces fêtes par 
différentes activités. 

1988: C'est la fin des travaux sur la rouk 169 menant A 
Saint-Félicien. Ces travaux avaient débuté en 1986. 

1988: On refait un ponceau dans le Rang 3. 

1988: Le 25 novembre A 18:47 heures, un tremblement de 
terre, d'une ampIîtude de 6 3  à l'échelie de Richter, 
secoue la région. A Saint-Frime, il n'y a eu que 
queIques bris mineurs, mais on parIe encore du senti- 
ment de frayeur que quelques-uns on t ressenti. 

1989: Un comité bénévole voit le jour afin de préparer les 
céldbrations du 125e anniversaim de fondation de la 
municipalité de Saint-Prime. Ii est dirigé par Marc 
Gcuaeau. 

VIE SCOLAIRE 

1965: C'est la formation de la Commission scolaire régionaIe 
Louis-Hémon pour l'enseignement du cours s econ- 
daim, seIon la loi 65. 

19ôû: En juin 1968, décision fut prise de fermer les écoles des 
rangs 3 e t  6 pour que les quelque 625 élèves de la 
paroisse aient accès aux trois Ocoles du village: 
Couvent Bon-Conseil, Ecole Pie-XII et Jeanne-Mance. 



1972: Le tcmitoire de Saint-Prime est annexd a la Commis- 
sion scolaire La Valli&rc par un décret du miriistére de 
lzducation du Québec (en vertu de la loi 27). 

1972: Les citoyens ont travaillé fort  pour garder les jeunes 
du secondaire dans la localité et ensuite pour conser- 
ver leur commission scolaire. La commission scolaire 
de Saint-=me fut dissoute au mois de juin 1972. Elle 
existait depuis cent ans. 
Monsieur Rasario Rainviile, président 
Monsieur F--X Lamontagne, secdtaire 
Commissaims: Monsieur Bertrand Grenier 

Monsieur Roland Lamonk-tgne 
Monsieur Jacques Vézina 
Monsieur André Gagnon 

Deux représentants de  Saint-Prime obtiennent des 
sièges &la commission scolaire La Vallière. Monsiew 
Bertrand Grenier en fut le représentant de 1972 A 
1979. 

1973: En juin 1973, les paroissiens ont le mgrct de voir partir 
les frères de l'Instruction Chretienne. Us ont o e u d  
pendant plusieurs années et donné a la population des 
exemples de grand dévouement. Le frére b g e r  
Leblanc, directeur de l'école Jeanne-Mance, accepte 
un poste à la Commission scalaire. 

1977: Le Couvent du Bon-Conseil ferme ses portes aux jeunes 
du primain pour accueillir l'éducation aux adultes. 

1977: Les religieuses quittent leur dsidence du Couvent 
pour trouver logis au 159,15e avenue. 

1988: En janvier 1988, un deuxieme ddrnénagcment des 
religieuses les envoie A 91, 14.e avenue. 

1988: Lnugration: i l  n'y a plus de Commission scolaire 
régionale, chaque secteur est responsable de son école. 



Les étudiants de Saint-Prime sont rattaches 21 la Corn- 
mission scolaire La Valliem de Saint-FéLicien. 

1988ActueUement, notre équipe de religieuses enseignantes 
se compose de: 
Céline Fredette (14 ans) 
Irène Bastien (12 ans) 
Cécile Paquet (2 ans) 
Jeannette Dallaire (1. an) 
Pierrette Goulet (1968.,,) 

Sr: Fiemette Goulet occupe le poste de diriecirice àe I'kcole Jeanne- 
Mance. 

L'6ducation Bvolue, le projet dduca tif vient préciser 
l'aspect fort de notre éducation que l'on veut 
ddvelopper chez nos jeunes: "L'engagement B se 



réalise$'. Cette cible favorise la prise en charge, le "Je 
suis capable" de chacun. 

1988: Les jeunes demeurent dynamiques, pleins de ressour- 
ces, les parents participent, collaborent, rendent de 
milliers de services. Tout un monde se cdtoie et les 
ordinateurs sont l'atout de l'heure. La vie circule, les 
efforts se conjugent avec un personnel des plus profes- 
sionnels. La vingtaine de membres actifs auprès de Ia 
population etudiante locaIe sont: 
en maternelle: Mme Murielle Boily 
en lière année: Mme Miche.line Lavoie et 

Mme Rachel-Dominique Fleury 
en Zième année: Mme Carmeiie Gilbert et 

Mme Chantale Mknard 
en 3iéme année: Mme Armand Genest et  

Mme Lucie Lavertu 
en 4ième année: Mine Ginette Giguére, 

Sr. h&ne Bastien, Mme Diane Boivin 
en 3e-4e années: M. René Impoin te 
en Sième ann6e: Mme Lise Tremblay 

et Mme Française Paradis 
en Gième année: Mme Christiane Morency 

et M m e  Huguette Marquis 
Rééducatrice: Mme Jacqueline Lavertu 
Arts : Mme Ginette Lavoie 
Ed. physique: M. Serge Bolduc 
Anglais: M. Serge Rousseau 
S e c d  taire: M m e  Suzanne Verreault 
Concierges: M. Marcel Auclair, Jeanne-Mance 

hZ Florent Coud&, Pie-XXX 
Plusieurs personnes ont siégé depuis 1972 au sein de 
la Commission scolaire La Vallièm. Ce sont: 
Rosario Rainville 1972-1975 
Bertrand Grenier 1972-1976 président de 1976-1979 
Ghislain Boulianne 1975-1980 
Antonin Bergeron 1979-1987 
Jacquelin Lavoie 1980-en poste actuellement 
Paul Marchand 1987-en poste actuellement 



LA VIE 

La Fabrique de la paroisse de Saint-Prime: 
MM. Tes Curés Albert St-Pierre1960-1969 année de son 
décés 
J.-Arthur Bouchard 1959-1 973 
Antoine Simard 1973-1 982 
Robert Lavoie 1982 à aujourd'hui 
Depuis 1973, l'abbé Léo Marchand agit comme vicaire 
dominical. 

1966: M m .  Aménagement d'un autel pour permettre au 
prêtre d'officier la messe face au peuple. 

1966: Septembre. Revision du systeme électrique et  du 
chauffage de l'église. Empnint: $22,000.00 

2967: 7 fëvrier. Décision de faire démolir la salle paroissiale. 
Travail fait par M. Victor Nard. Coût: $300.00. 

1968: 18 juillet. Nettoyage et rkparation. de l'orgue. Coût: 
$850.00. 

1970: 21 avril. Mgr l%véque autonse les diocesains A 
recevoir Ia communion dans La main. 

1970: 3 mai. Système d'enveloppe mis en vigueur pour la 
quête dominicale et les quêtes spéciales. 

1970: 16 novembre. Décret accordant la permission de 
célébrer la messe dominicale le samedi soir et  la veille 
des fêtes de Précepte e t  ce a compter du 28 novembre 
prochain. 

1971: Mars. Achat d'un projecteur et  d'un écran pour per- 
mettre un meilleur suivi de la messe par les fidèles. 

1972: 7 mai. Ln Fabrique décide d'agrandir le cimetière de 
160 pieds par 136 pieds. 



L'6gIise de Saint-Prime demeure l'un des plus beaux 
temples de la région. 
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1978: 21 septembre. La Fabrique achète un terrain d'une 
superficie de 270,000 pieds carrés pour un nouveau 
cimetière dans le rang 3. Terrain appartenant à M. 
Paul-Arthur Laflamme. 

1979: 31 mars. MM. Napoléon Gauthier et  Jean-Marc Dus- 
seault sont autorisés à donner la communion. 

1979: 11 juin au 17 août. La Fabrique obtient un projet 
"Jeunesse Canada au Travair' pour l'aménagement de 
ce cimetière. 

1980: Mai, Bénédiction du nouveau cirnetiére. 

1980: Août. Décision est prise de peinturer et  d'isoler l'église. 
Appel fait a la population pour le financement sous 
forme de dons et dc pr6ts sans int&rêt. Messes domini- 
cales A la saUe communautaire. 

En 1984, centenaire de l'érection canohique de ta paroisse de Sain& 
Prime, U n  comité de 13 personnes aide &e puroissiens ont d u a e i  
dee f ë k e  grandioses, célébderi par  Mgr Jean-Guy Couture. 



1982: W.  Nouvelle formule de perception de la capitation 
par la distribution d'enveloppes à domicile. 

1982: 19 avril. Huit personnes autorisées h donner la com- 
munion dont deux femmes. 

1982: 14 octobre. Quête mensuelle a la porte de l'église pour 
la Saint-Vincent-de-Paul. 

1982: 16 décembre. Achat d'un orgue Hammond. 

1983: Septembre. Projet relais pour la réfection des autels. 

1984: 26 juin. Engagement d'un animateur de pastorale 
scolaire h temps partiel. 

1965: 10 janvier. On installe les photos des curés a l'entrée 
principaIe de l'église. 

1985: Mars. Engagement de Christine Boulianne (travaux 
communautaires) - secrétaire. 

1985: Avril. On décide d'une seule messe, Ie dimanche, pour 
l'été. 

1985: Avril. Engagement de Lise Larouche, secrd taire. 

1986: Stationnement cBte nord ouvert. 

1987: Juillet. Achat d'un coffk-e-fort venant de la Caisse 
Populaire de Sain t-Gédéon. Coût: $1,000.00 

1987: Septembre. Permis pour un columbarium obtenu par 
M. J.-M. Laberge. Ouvert au sous-sol de la sacristie. 

1989: Mai. 40ième anniversaire de sacerdoce de M. le Curé 
Robert Lavoie. Messe solennelle, banquet, '%ien cuit". 

1989: Mai. 67iéme anniversaire de sacerdoce de l'abbé. Léo 
Marchand. 



LA CAISSE POPUMIRE 

Au moment où la municipalité de Saint-Prime célébrait 
son centenaire, la caisse populaire en était A sa vingt- 
septième annde d'opération. Si la survie de la caisse &tait 
assurée: cependant personne ne pouvait présumer de toutes 
les transformations qu'eiie allait subir pendant le quart de 
siécle qui s'amorçait. 

A ce moment, le premier gérant, M. Joseph-René Potvin, 
était toujours en fonction; c'est trois années plus tard que M. 
Claude Parent arrivait à Saint-Prime pour prendre les fonc- 
tions qu'il occupe depuis. 

Dès l'année suivante, la caisse peut s'installer dans sa 
propre biitisse, celle qu'elle occupe encore aujourd'hui. 
Depuis sa construction, l'édifice de  la caisse populaire a dû 
être adapte à deux reprises, soit en 1976 et en 1982. Des 
agrandissements importants sont effectués à nouveau en 
1989. 

Les vingt-cinq dernières années de la caisse ont Qté 
marquées par une croissmce importante a plusieurs 
niveaux: le nombre de sociétaires est pratiquement le triple 
de ce qu'il etait il y a vingt-cinq ans;les sommes investies par 
les membres en épargne et en capitaI social sont plus de vingt 
fois ce qu'elles étaient cette époque, l'actif de notre caisse 
est maintenant vingt-cinq fois ce qu'il &ait il y a vingtcinq 
ans. Cette croissance s'explique bien sûr en grande partie 
par l'amélioration de la santé économique du milieu, mais il 
faut aussi souligner le dynamisme des dirigeants qui ont su 
entretenir la confiance des gens du milieu. 

C'est en 1972 que le premier million d'actif &tait atteint. 
Quatre années plus tard, en 1976, c'était le second miiIion. 
Et en 1987, pour la cinquantiéme année d'opbration, les dix 
millions d'actif étaient dépassés. Et aujourd'hui, deux ans 
plus tard, un actif de plus de quatorze millions fait la fierté 
des coopérateurs. 

Parmi les étapes qui ont  marqué l'évolution de la caisse 
locale, mentionnons l'entrée dans le réseau de 



Télétraitement de Desjardins en avril 1976. Si aujourd'hui, 
l'utilisation de ce réseau informatique semble banale, ce fut 
néanmoins un pas de géant pour une caisse de  dimension 
modeste comme celle de Saint-Prime. 

En 1977, la quarantiéme annke d'opération était soulignée 
par diverses activités. Il en fut de m&me en 1987 dors que la 
cinquantième année d'opkration était le thbâtre de plusieurs 
événements dans la communauté de  Saint-Prime. 

En 1963, ta caisse scolaire était a peine figée d'un an, mais 
promise t3 un bel avenir. A trois reprises, le trophée 
'Tmnçois Laroche" fut remis à la caisse scolaire de Saint- 
Prime pour la qualité du travail accompli, soit en 1970-72, 
1974-75, 1982-83. De plus, en 1985, la Fédération décernait 
une mention spéciale B la caisse scolaire pour son concours 
"Gérant d'un j o d ' .  

Les vingt-cinq dernières années furent donc une période 
de croissance remarquable pour la caisse populaire de Saint- 
Prime. Sa présence dans le milieu n'a fait qu'accentuer 
depuis, selon les principes édictés par Alphonse Desjardins 
lui-même au début du siècle. 

Et nous pouvons être fiers de dire que le Mouvement 
Desjardins sans la Caisse Populaire de Saint-Prime ne serait 
pas tout ii fait le même; l'histoire a démontré que des gens 
solidaires peuvent jouer un rôle déterminant pour l'avenir 
de Des jardins. Monsieur Flosariobinville, qui fut président 
du conseil d'administration de notre caisse pendant vingt 
ans, a aussi siégé pendant neuf années à la Féderation, dont 
cinq titre de président; il a aussi joué un r6le important au 
sein de la Confédération. D'autre part, c'est suite à une 
proposition du conseil d'administration de notre caisse il y 
a deux ans que le Mouvement Desjardins a décidé de 
s'impliquer dans la protection de l'environnement. 

L'histoire de la municipalité de Saint-Prime est 
étroitement associée à celie de sa caisse populaire. Cette 
relation de symbiose est sans contredit un gage d'un avenir 
prometteur. 



Le gérant actuel de la Caisse Populaire, M. Claude Parent, 
en poste depuis 1967. 

LA VIE SOCIALE 

Garde Paroissiale de Saint-Prime 
De 1964 B 1970, les effectifs de la Garde de Saint-Prime se 

sont maintenus et elle fait toujours honneur à la paroisse. 
Les services rendus à l'bglise sont en particulier très 
appréciés. Voici quelques dates importantes depuis ces der- 
aiers 25 nus. 
1970: Changement de couleur de I'unifome. 

Avec l'approbation de l'Union, la Garde qui portait 
antérieurement des uniformes bleus et gris, adopte des 
uniformes aux nouvelles couleurs soit: jaune et noir. 
Ces couleurs représentent bien nos gens puisqu'elles 
sont fort remarquées lors des activités. De plus comme 



cette teinte nous est unique Èi la Fédération et a 1'- 
Union, notre ache est des plus faciles pour retracer 
nos membres lors de grand rassemblement. 

1979: 20e année de foadation. 
Le cornit4 organisateur des fètes du 2Oe voulant 
profiter de la Salie communautaire nouvellement 
érigée, a retardé en 79 pour souligner le 20e anniver- 
saire de fondation de sa Garde. 

1982: Nouveaux membres féminins. 
Suite a un sondage fait ZI l'église, la Garde accepte des 
membres fdminins dans son unité. Sept membres 
féminins décident de joindre les rangs au grand plaisir 
de la population. 

1983: 25e année d'existence. 
La Garde souLigne avec grand écht son jubild d'Argent. 
Pour l'occasion, cette dernière invite tous ses anciens 
membres de même que ses membres honoraires et 
bienfaiteurs. On retrouve aussi h cette fête les Of- 
ficiers de l'Union, l'Aumônier 19abbéAntoine Simard, la 
marraine Mlie Rosa Lamontagne; titre liononfique qui 
lui fut décerné vu sa grande générosité envers notre 
unité, notre Aumônier actuel l'abbé Rnbert Lavoie et 
nombre d'autres personnalités. 

1985: Recrutement. 
A l'automne 1985, un nombre imposant de jeuues 
garçons et filles font leur adhésion au mouvement de 
la Garde et assum du m&me coup sa surv ie .  

1988: 90e anniversaire de foadation. 
Pour marquer cet événement, la Garde, par une fête 
plus modeste, débute ses activités par une messe et 
initie ses nouveaux membres. Le tout est suivi d'un 
cocktail et  d'une soirée dansante durant laquelle le 
commandant remet les décorations aux membres pour 
leurs années de service dans l'Unité. 



Egalement en 88, la Garde de Saint-Prime se mkrite la 
COUPE DU PRES113ENT remis a l'Unit6 régionale qui 
s'est le plus distinguée durant la dernière année. 

La Garde Pamiasiak de Saint-Pi-lme en 1988 alom qu'elle céldbrait 
eon 30e annivemaire de fondation. 

1989:Notre garde compte actueUement 52 membres dont 4 
sont des membres-fondateurs. II s'agit de Messieurs 
Antonin Bergeron, Fiorent Lachance, Jean Bilodeau et  
Jacques Néron qui préside depuis deux ans ce mouve- 
ment apr&s 30 années de service actif dans differents 
postes de l'exécutif. Il est entouré de 1'Etat qui 
se compose ainsi: 
Vice-président: Patrice Lachance 
Commandant: Jean-Marie Guay 
Ordonnance: Claudine Tremblay 
Aumbnier: Abbé Robert Lavoie 
Directeurs: Sylvain Perron 

Camil Tailion 
Lawrence Delisle 
Jean-Jacques Lapierre 

Secrétaire-trésorier: Pierre Dufour 
Secrétaire-archivis te: Claire Morency. 



Cette annbe, c'est avec 22 membres féminins et 30 
masculins que nous participons aux diverses activités 
qui font, j'espère, la joie de notre municipalité. 

L'Association Fdminine dTducation et d'Action Sociale 
est née de la fusion du Cercle d%conomic Domestique 
(C.E.D.) de milieu urbain et d'un organisme de milieu rural, 
l'Union Catholique des Femmes Rurales (U.C.F.R.). L'Aféns 
a pour objectif d'offrir à ses membres les outils n&cessaires 
b une réflexion individuelle et collective sur les b i t s  et les 
responsabilitks des femmes dans la société; elle incite aussi 
ceux-ci à réaliser des actions concrètes dans leur milieu. 

En 1973, dans leur lutte contre la pollution, les femmes 
obtiennent l'aide de la municipalité pour l'élimination des 
voitures hors d'usage et, en automne, elles ouvrent une 
bibliothèque en collaboration avec l'oeume des loisirs, le 
conseil municipal. et la bibliothèque centrale de prêts d'- 
Aima. I;a première responsable est Brigitte Lavoie. 

En 1977, le comité de parents demande l'aide de  1'Aféas 
pour préparer urne r6soIution afin d'obtenir des brigadiers 
scolaires. Le 4 mai 1981, elles présentent une demande au 
conseil municipal pour les appuyer dans leur démarclie 
auprés du Conseil du Statut de la Femme afin d'obtenir 
l'abolition d ' m e  a c h e  tendancieuse qui porte atteinte a la 
dignité féminine et par consequent A I'ètre humain lui- 
m&me. En 1983, formation d'un comité d'accueil aux 
nouveaux arrivants; c'est le 21 octobre de l'ann6e suivante, 
au cours d'une réunion, que les membres souhaitent la bien- 
venue aux nouveaux citoyens et leur offmnt des souvenirs 
symboliques. 

Les dames de I'AFEAS sont présentes dans le milieu: con- 
seil municipal, fabrique, pastorale, loisirs, campagne de 
financement, etc.. Elles continuent leur action et vont cher- 
cher de la formation en animation et croissance personnelle. 



L'AFEAS est une dcoie de formation pour les dames et 
jeunes filies, eue les aide B prendre des responsabilités au 
sein des différents organismes locaux: conseil municipal, 
fabrique, pastorale, loisirs, campagne de financement, etc.. 
Il n'est pas rare de voir dcs groupes qui demandent l'aide de 
ces femmes dans Leurs démarches et leurs activités. 

Au niveau régional, qucIques-unes ont fait leur marque: 
Gilberte G. f i a d e t  à la commission rurale et aux comitds 
d'étude des résolutions; Celine buthier & l'action sociale; 
Cdcile Laroche: commission rurale; Eliette Gagnon: ar- 
tisanat et culture; Gisèle Bouchard: directrice de secteur 
pendant 5 ans, à l'exécutif régional 2 ans, responsable du  
comité d'artisanat c t  culturel régional et provincial, 
animatrice pour les sessions de formation, responsable de la 
Revue Entre-Nous ( 5  ans), et  pour terminer membre de 1'- 
Office des professions, représentante du public 5 la Chambm 
des Notaires. 

flfudame Gilberie G. Fradet fut préeidente de 1966 à 1970. 



Présidentes 
Gilberk G. Radet 1966-1970 
Carmen Bolduc 1970-1973 
Céline Lafiamme 2973-1974 
Jeannine Véziaa 1974-1 977 
GisMe Bouchard 197'7-1978 
CkciIe Laroche 1978-1 980 
Cdline Lafiamme 1980-1983 
Huguette Delisle 1983-1985 
CéIine Laflamme 1985-1987 
Léonie Bergeron 1987-1969 

Bibliothèque de Saint-Prime 
Lors d'une assemblée de l'AFXAS, des représentants de la 

Bibliothèque Centrale de Prêts du Saguenay-bc-Saint-Jean 
(B.C.P.) d'Alma expliquent le service: un comité se forme et 
fait des pressions nuprés de la municipalité pour créer une 
bibliothèque locale. Dès l'automne 1972, la bibliotheque de 
Saint-Prime ouvre ses portes au local des loisirs, sous la 
responsabilité de Brigitte Lavoie. Lors de l'ouverture du 
nouveau Centre communautaire, un local y est réservé. 

En 1978, notre municipalité est nommée 'Biblioth&que de 
l'année" par la B.C.P.. Madame Marius Bouchard, alors 
présidente, reçoit la plaque-souvenir au nom du comité. 
Depuis 1980, plusieurs activités y ont cours: çoiréesfbiblio", 
théâtre s w  differentç sujets, expositions de tableaux, etc... 

En 1988, le cornite collabom au montage d'un album- 
souvenir dans Le cadre du 150e anniversaire du Saguenay- 
Lac-SaintJean, de concert avec la municipalite ct la B.C.P. 

La relocalisation de la bibliothéque dans le nouveau 
centre culturel est nctuellement en voie de se réaliser. 

Liste des responsables depuis la fondation, le 22 sep- 
tembre 1972: 

Soeur fiançoise Noël 1973-1978 
Madame Marius Bouchard 1979-1981 
Madame Louise Perron 1981-1982 
Madame Gisèle Poulin 1982-1989 



Ordre séculier de Saint-François mers-Ordre) 

Le but de cet ordre est de  vivre l'Evangile en suivant les 
exemples de Saint-François d'Assise qui fit du Christ 
l'inspirateur et le centre de sa vie avec Dieu et  avec les 
hommes. 

lPrésideat(es) depuis 1964: 
Madame Joseph Garneau 1964 
Monsieur Napoléon Gauthier 1965 
Madame Alphonse Grenier 1972 
Madame Alphonse Lamontagne 1973 
Madame Roland Giroux 1977 
Madame Jules Taiilon 1989 

Malisations: 
1977:Neuf membres forment le comité de bénévoles auprès 

de malades. Amener le malado a participer h la vie 
sociale de son milieu est un des principaux r6les que 
chaque bénévole doit remplir. Il ne sat plus 
d'ajouter des annees 2î la vie, mais aussi de la vie aux 
années. C'est avec cette idée que deux groupes con- 
tinuent leur bénévolat sous la responsabilité de 
Madame Isidore Rivard et  de Monsieur Léon Lapieme. 

1980: Pour aider les plus démunis, on forme un comité pour 
ouvrir un centre de dépannage vestimentaire. 
Madame Rohnd Giroux et  son équipe durent 
déménager deux fois avant que Monsieur le c d  
Lavoie leur donne en 1982 la permission de s'installer 
au sous-sol du presbytére. 

1982: Sl juillet. Deux membres vont en pélerinage A Assise, 
en ItaIie, pour le 800e anniversaire de Saint-François. 

1985: 18 mars. On commence suivre ii neuvaine des treize 
mardis de Saint-Antoine au Lac-Boucheth. Les 
responsables sont Madame Roland Giroux et Madame 
Jules TaiIlon. 



1988: Après la visite du Père Raymond Tremblay, on prkpam 
une Vierge Voyageuse. Demande le 2 octobre après la 
bénbdiction par Monsieur le curé, la %erge fait sa 
première sortie au foyer de Monsieur Henry BoiIy au 
Rang 3. 

1989: L'ordre séculier de Saint-l-rançois fete son 45e anniver- 
saire de fondation et  dix-sept personnes qui sont 
membres depuis 45 ans et plus. 

Education aux adultes 
T3.V.E.C.: Dans les années 1967 a 1969, le ministère de 

lzducation, par la voix de la télévision, donnait aux gens la 
possibilité d'obtenir leur certificat de 7ihme année et de 
9iéme année. ASaint-Prime, 300 personnes étaient inscrites. 
Elies suivaient les cours l'avant-midi et pouvaient se ren- 
contrer le samedi avec l'aide de Mme Gilberte G. Fmdet, 
assistée de Mme CarmeUe G. Julien. Plusieurs ont pris le 
goût de poursuivre des Ctudes. 

Multi-Média: un nouveau programme est  offert a la 
population en 1972. Le ministère de 1'Education 
l'expérimente dans cinqdgions dontle Saguenay-Lac-Sain t- 
Jean. Ce ne sont pas des cours proprement dits mais des 
tables de travail où les gens s'impliquent en participant et 
en essayant de découvrir eux-mgmes avant de recevoir 
I'inFonnation. Les personnes ressources viennent du milieu, 
ce qui permet aux gens d'être plus a l'aise et de mieux 
partager leurs expériences. Ensemble, on s'est familiarisd 
avec le système mdtrique, la vannerie, le macramé, la pein- 
ture, l'art culinaire, la couture, le développement d'une in- 
dustrie, la loi 27 (cornités d'école) et m&me la guitare, Avec 
MM. Noël-Armand Girard et Robert Taillon, un groupe 
d'hommes apprirent a se s e r v i r  de l'équerre et à monter une 
charpente tandis que M. Roland Lamontagne montrait à des 
chdmeurs comment souder. Une coopérative de vente 
d'artisanat a été en opération pendant trois ans et le groupe 
de céramique existe depuis le 18 janvier 1973. 

Mme Rose-Hélène Beaudoin, animatrice pédagogique, 
aidait à ia formation des groupes qui nommaient un 



représentant au comité local. Deux présidentes se sont 
succddé: Etiennettc Lamontagne et Gisèle Bouchard, cette 
dernière assistait aux assemblées mensuelles a Jonquière, 
au congrès annuel provincial et durant les trois dernières 
annees représentant la région aux réunions provinciales A 
Montréal tous les mois. Ce projet a permis aux: gens de la 
base de s'exprimer auprès du ministbre de 1'JEducation sur 
leurs besoins et ils ont appris a travailler ensemble. 

Education permanente: ce service existe depuis 1967, son 
but est de permettre aux personnes adultes de poursu im 
leurs études. De 1974 à 1984, eUe occupait 1'Ecole Bon-Con- 
seil à Saint-Prime, elle se donne maintenant h Roberval. 

CLUB 4-H 
Honneur - Honnetete - Habileté - Humanité 
Combien de jeunes filles de Saint-Prime se souviennent de 

cette devise qu'eues chantaient de 1968 A 1980. Impossible 
de mesurer les heureux effets de ce mouvement d'éducation! 
L'objectif était la conservation de la fo&t par la formation 
des jeunes à la connaissance et au respect des arbres en 
particulier, de la nature en gdnéral; c'était l'avant-goût de la 
protection de l'environnement d'aujourd%ui. 

Louis Arsenault, professeur - éducateur hors pair - était le 
président provincial. et  toutes les 4-H se rappellent de son 
dynamisme dans les congrés annuels. 

A Saint-Prime, c'est Noëiia Michaud du Rang 3, professeur 
au secondaire, qui assumait les responsabilit&s de regrouper 
quelquea dizaines de filles en équipes sous la présidence de 
Micheline Lavoie et d'assurer la marche du programme 4-H. 
Beaucoup d'aubes se sont succédé pour tenir les assemblées 
disciplinées, des camps de formation au lac Brochet et même 
à Kamouraska, des excursions en fodt, fabrication 
d'herbiers, etc.. Notons, cependant, que Ruth Lamontagne 
après avoir &té présidente locale devint prksidente 
régionale. 



Divemee actiuilke de plein air #ont organiaéee par &a responeables 
du Club 4-M. 

Comité de Pastorale Paroissiale 
Le Concile Vatican II apporte une réforme dans I'Eglise 

impliquant les laïcs. Tout a débuté par la Grande Mission, 
les Evgques invitaient les catholiques à travailler avec les 
prêtres en CO-responsabilité. Les buts sont de regrouper les 
forces pour une action efficace, de  donner une voix aux 
personnes qui n'en ont pas, d'intx5resser la communauté B la 
vie pastorale et de former un conseil de pastorale. 

Le conseil provisoire se réunit pour la premiére fois le 31 
août 1969 avec des représentants de chacune des zones de la 
paroisse. 



Le premier exdcutif est élu le 24 novembre. 
Pr&sident(es) 
1970 Jean-Marie Laberge 
1971 Paul-Emile Laroche 
1976 Bernadette Lamontagne 
1984 Jean-Marie Laberge 
1985 Gertrude Turcotte 
1986 Giséle Bouchard 
Secrétaires 
1970 Soeur Florence Parent, n ,ù.c. 
1972 Armand Lapierre 
1976 Marie-France Néron 
1981 Gbislaine Tkemblay 

Le conseil de pastorale est une équipe de chrétiens qui, 
avec le pasteur, a pour rôle de penser, d'orienter et d'animer 
l'ensemble des activités de Ia paroisse. Le. C.P.P. agit un peu 
comme un conseil de direction. 

1970: Formation du comité de liturgie afin de promouvoir 
une action liturgique et para-liturgique pour or- 
ganiser dans la paroisse la nouvelle liturgie. Le 
premier président est CamiI Mai-cotte. 
Proposition pour que Ilesnfemmes 
puissent pmdamer les lectures. 3 .  

1971: 16 février. Heures des messes 7h30 samedi soir, 9h30 et 
llhOO dimanche. 

1971: 15 juin. L'heure d'adoration du premier vendredi du 
mois sera faite pour les novations sur proposition de 
1'Aféas. 

1972-73 :Le comité travaille la bonne marche de nouveaux 
comitds: chorale, comité missionnaire et vocation. 

1974: Formation du comité de préparation au bnpGme. 

1977: Monsieur Napoléon Gauthier est nomm4 auxiliaire de 
la communion. 

1979: Décision de feter les 25e anniverçaircs de manage. 



1981: Décision d'organiser les rencontres de CO-éducation de 
la foi et d'organiser une garderie pour la messe du 
dimanche. 

1982: A l'arrivée de l'abbé Robert Lavoie, les réunions se 
tiendront au presbythre. 

1982: Formation d'un cornite pour fêter le centenaire de 
l'érection canonique de la paroisse. 

198d: Le nombre de ministres de la communion est de huit. 

1984: Le comité se penche sur les besoins des jeunes. 

Jean-Marie Laberge f i t  le premier président du Coneeil de Pm- 
torale paroissiale. 



1985: Sondage pour la messe du dimanche. 

1985: Etude du dossier 'Femme dans 1'Eglise". 

1986: Suite à une résolution de  I'AFEAS on nomme autant de 
femmes que d'hommes comme ministres auxiliaires de 
la communion. 

1986: Formation de la Pastorale sociale. 

1987: Contestation contre les machines à boules. 

1988: Priorité: aide aux démunis. 

Service d'Entraide 
Le service prit naissance en avril 1970. A la suite d'une 

dtudc du M.F.C. (Mouvement des femmes chrétiennes) sur les 
besoins du milieu. Utilisant la méthode ''Voir, juger, agir", on 
convient de  la nécessité de créer un support pour les famines 
en cas de décés. 

Sous la dynamique présidence de Madame Cécile Lamon- 
tagne, le comité se mit à l'oeuvre pour roder l e  projet. La 
paroisse fut divisée en secteurs avec une responsable qui fait 
la liaison avec Ia famille. 

C'est lors du dCcès de Jean Morency, enîant de Fernand et 
Jeannine, que l'on débuta. 

Depuis quinze ans, le service a donné à prés de trois cents 
famiiles qui sont très reconnaissantes. Ii y a place pour 
amélioration, Ia relève est là, sous la responsabilité de 
Madame Lili Perron. 

Les corvées existent encore chez-nous A l'occasion de 
toutes sortes d'épreuves: incendie, accident, longue maladie, 
décès. Soit qu'on aille aider h reconstruire, à faire les 
travaux des champs, prdparer des repas après les 
funéraiiles, etc.. C'est une coutume que nous avons toujours 
conservée depuis nos ancêtres. 



Club Copain Vif de Saint-Prime 
ZIcs débuts du Club Copain Vif de Saint-Prime remontent 

en 1971 lorsqu'un gmupe de motoneigistes décidèrent de 
former un club. Ils louent une résidence appartenant à 
Henry Morency au  Rang 6 de Saint-Prime pour en faire leur  
lieu de rencontre. Le pdsident fondateur de ce club fut  
Rock Boucbard. 

En 1973, l'Association 'Boule de neige" regroupait Ies sept 
clubs existants. A&en Grenier fut le président fondateur. 
Les amis motoncigistes ont accompli un travail formidable 
pour ouvrir un sentier de Saint-Prime à Desbiens, sentier 
reconnu par le ministère dés sa premiére année d'existence 
(1973). 

Roch Bouchard fonda le club en 1971. 



En 1975, les membres du club entreprisen t des travaux sur 
une distance de 9 km vers Saint-Fdlicien et Doibeau. 

En 1974, on crée des activités au local: ligue + tournois de 
dards, ligue + tournoi de petuches, etc.. 

En 1976, nous comptons 200 membres. Le local ne répond 
plus aux exigences, le propriétaire Henry Morency con- 
struisit alors une vaste saUe. 

En 1987, le club acquiert un tracteur pour l'entretien des 
sentiers. 

S i  le CIub Copain Vif inc. a garde son objectif de 200 
membres, c'est @ce A I'exceliente collaboration de tous. 

Voici la Liste des présidents: 
&ch Bouchard 
Roland Grenier 
Adrien Grenier 
Normand &y 
Paul Marchand 
Claude Lamontagne 
Régis Milot 
Claude Lamontagne 
Guy P e m n  

Le Club de Golf de Saint-Prime inc. 
Le Club de GoLf Piekouagan inc. est une corporation sans 

but lucratif fondée en 1972. 

II a été incorporé, en vertu des dispositions do la premiém 
partie de la h i  des compagnies de Québec, par lettres paten- 
tes émises le 6 juiliet 1972, enregistré-es Le 26 septembre 1972, 
libro C-206, Folio 57. 

Le golf est situé à Saint-Prime, sur les bords du lac Saint- 
Jean, aux embouchures de la riviére Ashuapmouchouan, qui 
longe le golf le long du trou No. 2 et  du chalet, e t  de la 



rivière-aux-Iroquois, qui traverse le golf sur sa largeur. Ce 
site est c e d s  l'un des plus beaux du Lac-Saint-Jean. 

Le golf a été situé a cet endroit non seulement pour la 
beauté du site, mais aussi et principalement afin qu'il puisse 
desservir plus particulièrement, outre Saint-Prime, les villes 
de Roberval (9 milles) et Saint-Félicien (6 milles). 

En plus du goif, les membce et le public en géndral (aucun 
frais) peuvent jouir d'une magnifique plage (propriéte de la 
corporation) sise sur les bords du lac Saint-Jean et acces- 
sible par la route du quai de Saint-Prime, et pratiquer les 
sports d'eau, voile, natation, etc.. 

Ouvert au public en juin 1974, le goLf a été construit grâce 
21 la généreuse participation des populations de Saiat- 
Félicien, Saint-mme, Robemal et les environs. 

C'est ainsi que, au cours des années 1972 et  1973, $90,948.00 
ont été perçus de cent quatre-vingts (180) personnes, h 
raison de $500.00 et plus par personne, à titre de contribu- 
tions comme membres sociétaires (aucun privilège spécial, 
sauf celui de voter auxassemblées des membws e t d'être élus 
sur le conseil d'administration). 

$59,166.00 ont ét.4 perçus au moyen de cocktails bénéfices 
et autres organisations du même g e m .  

$26,415.00 ont été verses par des societ&s et  des compag- 
nies qui sont devenues, de ce fait, membres corporatifs. 

$12,000.00 ont été versés par la Municipalité du village de 
Saint-Prime et  $48,000.00 ont été obtenus grâce à un 
programme d'initiative Iocale. Pour un total de $236,529.00. 

Cette gdnémsité ne s'est pas, par la suite, démentie et c'est 
ainsi que, au cours des années subséquentes, la corporation 
a pu, #race à la géndmsité de ses membres, soit par dons 
d'argent ou en prenant parL h des corvées organisées en 1980, 
1982, 1983 et  1986, ériger et  compldter un chalet des plus 
fonctionnels, pourvu de tous les senrices, un garage, une 
remise à machinerie, etc.. 



L'année 1987 a &té une année marquante pour le CIub de 
golf de Saint-Prime inc.. En effet, m c e  à l'obtention de 
subventions des gouvernements fédéral et provincial, un 
projet d'envergure fut réalisé. 

Ce projet dans son ensemble visait quatre buts prin- 
cipaux: 

1.Modification du parcours; 
Shstallation d'un système d'arrosage sur tout le par- 
cours et complètement automatisé; 
3.Plantation d'arbres; 
4Arrangement des limites du parcours. 

Gdce au programme "Article 38" du gouvernement 
fédéral, vingt-deux hommes ont travaillé tout l'été la 
réalisation de ces travaux. C'est ainsi que le parcours du 
neuf trous f i t  modifié de façon majeure afin d'en faire 
presque un véritable dix-huit trous. Quoique se servant 
d'une partie des m6mes atlées, le golfeur jouit maintenant de 
dix-huit départs diffdrents, ce qui est trés apprécie. 

Installé en octobre 1987, notre systéme d'arrosage complet 
(c'est-à-dire vert, départ et allée) en est un des plus modernes 
au Québec. Ce système protège notre terrain contre les 
périodes de sécheresse et les forts vents qui le balaient 
con tinueLiement. Ii nous permettra également d'obtenir un 
sol de meilleure qualit&, trés appréciC de tous. 

Au cours de la m ê m e  pbriode, 2,500 arbres de toutes sortes 
furent plantés, ce qui a considérabIement amélioré 
l'environnement de notre parcours. 

Au printemps de 1988, (mars et avril) une nouvelle bouti- 
que du professionnel fut construite. D'une valeur de plus de 
$25,000.00, elle fut réalisée @ce à une quarantaine de 
bénévoIes, qui ont ainsi géndreusernent contribué a 
l'amélioration de leur club. 

Au 31 octobre 1987, le Club de golf de Saint-Prime inc. avait 
un actifcomptabilislé de $688,109.00 pour une dette totale de 
$163,004.00. 



Le conseil d'administration actuel est composd des 
membres suivants: MM. André m e o n ,  Paul-Yvon Joncas, 
Blair Muirhead, Philippe Talbot, Jean-Mkie Lachance et 
Jacques Lapointe. 

C.L.S.C. DES PRÉSBLEUS 
En 1973, lors de la formation du comité provisoire, les gens 

de Saint-Prime n'etaient pas favorables A l'implantation 
d'un C.L.S.C. A Saint-Félicien. lis voulaient surtout avoir des 
services sur les lieux mêmes. 

Depuis 1974, nous avons eu recours B ce service pour: 
maintien a domicile, santé, vaccination, services sociaux, 
etc.. Pour ne donner qu'un aperçu, le rapport de la demiére 
année nous dit qu'il y a 1,406 interventions auprès des 
usagers de Saint-Prime. 

Le docteur Yvan Bouchard, résidant de Saint-Prime, est le 
médecin de sewice dans la localité. Ii y tient un bureau de 
consultation privée. 

Age d'Or "Vie nouvelle" 
Le club fut fonde le 7 mai 1973. 
Remier  conseil: 

Mme Henri Perron Présidente 
hZ Hennénégilde Lachance Vice-président 
Mme Simone Mktte Secrétaire-archiviste 
Mme Alphée l-ànguay Secrétaire-trésorièm 
Directeurs: Mmes Octave Taillon, Armand Fradet, 
Aphonse Garneau, Antoine Perron et M. Napoléon 
Gauthier. 

Les premièi-es réunions eurent lieu au sous-sol de 1'Eglise 
ou dans une salle de l ' E d e  Pie-XII. En 1979, aprés la con- 
struction du centre communautaire, le club emménage dans 
un très beau local où les amateurs de billard, de cmtes, de 
jeux de poches et de dardsçerencontrent. C'est aussi un lieu 
où l'on vient échanger et se retrouver entre amis. Les 
membres sont des personnes t r é s  actives et disponibles. ils 
organisent: soirées de danse, tournois, soupers, brunchs, 
voyages, pélerinage, épluchettes de blé-d'Inde, etc.. ns se 



gardent en bonne santé avec le programme cinquante fois 
plus en forme et apprennent de nouveaux pas de danse. Ils 
n'oublient pas la fête des Rois, des mères, des pères, de la 
fidClité; ils élisent le couple de l'année e t  soulignent Ia fête 
de chacun lors de leur soirée mensuelle. Ces personnes font 
profiter de leurs expériences par leur participation 
généreuse aux activités paroissiales. 

Conseil 1989: 
M. Fbland Martel Président 
Mme Jeanne-d'Arc Laroche lère Vice-présidente 
Mme Lucille Daiiaim 2ième Vice-présidente 
Mme Solange Morency Secrétaire-archiviste 
M m e  Gis&le Bélanger Secrétaire-trésorière 
Dhcteurs: Mmes Cécile Grenier et Carmella Lachance, 
MM. Roland Perron et Roméo Parent. 

LA JEUNE CHAMBRE DE SAINT-PRIME INC. 
Fin 1973 début 1974, M. Adrien Grenier, alors vice- 

président national, donnait a Saint-Prime des séances 
d'information sur le mouvement Jeune Chambre aux 
citoyens de Saint-Prime ayant pour but la fondation d'une 
Jeune Chambre. Le 15 mai 1974 avait Lieu la premiére 
dunion. Réunion importante s'il en fut une, car pour ses 
débute 21 membres adhéraient lors de celle-ci. Le 15 
décembre de cette même année, il y avait affiliation officielle 
avec la Fedération des Jeunes Chambres. 

La Jeune Chambre, c'est d'abord et avant tout un mouve- 
ment de formation au leadership par l'action. Eue permet 
aux gens de développer leurs talents et de découvrir d'autres 
po~sibilit-6~. C'est un mouvement plein d'actions et qui se 
dévoue au développement de sa municipalité. Les 
réalisations permanentes prouvent que les membres ont à 
coeur le milieu dans lequel ils vivent. Les réalisations per- 
manentes de ce mouvement sont: le parrainage des trois 
premibres phases du quai, les jardins communautaires ainsi 
que la fondation de la Sociétd horticole. 



Ses présidents(es1: 
Michele Grenier 1974-75 
Rigis Milot 2975-76 
Annette Bédmd 197677 
Paul Marchand 1977-78 
Gadtan Bilodeau 1978-79 
Raymond Fiainville 1979-80 
Denise Delisle 1980-81 
Chantale Rivard 1981-82 
Hélbne Cloutier 1962-83 
Monique Gosselin 1983-84 
Paul-André Gosselin 
et  Odette Perron 1984-85 
Thérèse Grenier 1985-86 
Régis Girard 198889 
Claudine Girard 1989-90 

Adrien Grenier et Michkk Dubois ont présidé à la naissance de la 
Jeune Chambrie de Saint-Prime en 1974. 



PASTORALE MISSIONNAIRE 
Un cornit4 de pastorale missionnaire fut formé pour com- 

muniquer l'esprit missionnaire dans la paroisse et aider 
ceux et celles qui partent en notre nomporterl'évangile dans 
les pays du Tiers-Monde. Depuis 1976, lorsqu'un mission- 
naire part, la communauté chrétienne souligne cet 
thénement et lorsqu'iI fait un séjour parmi nous, il vient 
partager et faire connaitre son travail auprès de ces 
d é m u i s .  

Les membres du comité organisent chaque annee un 
souper de la faim et  placent un tronc pour recueiüir les 
aumônes pendant le carerne. Les fonds recueillis sont 
partagés entre nos missionnaires. 

Soeur NoElïa Laforest, n.b.c. Sénégal 
Soeur Solange Garneau, m.i.c. Bolivie 
Soeur Luce tte Gilbert, m.i.c. HaIti 
Soeur Marie-Paule Perron, n.b.c. Ruanda 
Soeur Raymonde Dusseault, o.p. Burundi 

Présentement Soeur Solange Garneau et Soeur Lucette 
Gilbert sont encore en mission. 

GUIDES ET SCOUTS 
Le mouvement scout a été foncé en 1857 par Lord Baden 

Powell. A Saint-Primo, T'idée a été lancée en mars 1978 par 
Claudette Roberge à une r4union du comité d'&oh. Car, 
ceiie-ci remarquait que les jeunes de 8 à 12 ans n'avaient pas 
de mouvement qui les rassemblaient durant l'année scolaire. 

C'est alors que le mouvement scout de Saint-Prrrne débute 
ses activités avec des membres du comité d'bcole, soit Mes- 
sieurs Gaétan Lamontagne et  Jacquelin Lavoie et de M. 
Bernard Côté comme agent de liaison pour le district. 

Des réunions s'accumulaient avec un comité de parents 
qui se remplaçait trés souvent. Une fois le comité de parents 
en place, les membres étaient: M. Jacquelin Lavoie, M. Ghis- 
lain Gigu&re, m e  Marie-Rose Lamontagne, M m e  Lise 
Boudreault, M. Gérald OueLlet, iC Lawrence Delisle, Mme 



=jeanne Bonneau, et Mme Française Vézina. La publicité 
s'est faite pour trouver des animateurs pour les jeunes, 
comme chef de groupe Mme Yvette Rochon, comme 
animateurs, Mme Claudette &berge, M. Gilles Boily, M. 
Gaétan Lamontagne, Mme Yolande Lamontagne, Fmincine 
Verreault, Josée Roy, Francine Lapierre et Doris Gauthier. 

Les jeunes ont i-épondu à l'appel, le soir de l'inscription il 
y avait 24 louveteaux et 18 jeannettes. Pour faire partie du 
mouvement, les jeunes doivent avoir: 
Jeannettes et Louveteaux: 9-10-11 ans 
Guides et Eclaii-eurs: 12-13-14 ans 

Chaque année, les nouveaux font l e m  promesses qui 
constituent leur engagement au mouvement. 

Comme activité et moyens de financement, nous débutons 
l'année par l'assemblée générale, la vente des calendriers, 
l'inscription des jeunes, le recrutement des jeunes et des 
animateurs, stage des animataurs, promesse, camp que nos 
jeunes font 2 fois par annbe, soit un camp d%iver et  un camp 
d'été. 
Ii y a aussi préparation de fêtes comme: Hailoween, Noël, 

Saint-Valentin, semaine intensive du scoutisme, etc.. 

Nous nous financons grfice à l'aide de plusieurs organis- 
mes et  commanditaires de notre paroisse. 

Les premières rCunions se faisaient au sous-sol de l'église 
au centre administratif, puis au quatre pignons, aujourd'hui 
nous sommes au 109 de la Illiéme avenue et toujours & la 
recherche d'un local permanent potwnotre mouvement. 

Nous comptons pour l'année 1988-S9,48 jeunes, un comité 
de parents et d'animateurs de 15 personnes bénévoles qui, 
comme les jeunes, ont comme devise "de faire de leur mie& 
et "d'être toujours prêts". 

Si tu te sens jeune et dynamique, tu peux te  joindre A nous 
en tout temps. 



Un groupe t d s  dynamique de Louveteaux. 

OFFICE MUNICIPAL D'HABITATION 
DE SAINT-PRIME 

Quelques faits saillants de la jeune histoire de 1 ' O . M .  de 
Saint-Prime. 

Date d'incorporation5 octobre 1979 

Premiers admiaistratem provisoires: 
Madame Annette %dard 
Monsieur Marc Garneau 
Monsieur Marcel Bergeron 
Monsieur Fernand Morency 

Composition du premier C A :  
Monsieur Marc Garneau 
Monsieur Marcel Bergeron 
Madame Anne tte Bédard 
Monsieur Patrice Laroche 
Madame Marie-Jeanne St-Pierre 
Madame Antoinette Côté 



Date de la premiére réunion: 3 març 1930 

Premiers locataires; Gabrielle Lamontagne 
Gbraldine Lamontagne 
Evelyne Lacoursiére 
Marie-Jeanne Rainville 
Bernadette Gibbons 

Date de la construction de notre résidence H.L.M.: 10 
juillet 1919 

Objectifs de l'O.MJ3 de Saint-Prime: 
EssentieIlement l'objectif fondamental de l'Office 

Municipal d'Habitation de Saint-Prime est de gdrer et 
d'administrer au nom de la Socidté d'Habitation du Québec 
les logements mis en place par la S.H.Q.. En collaboration 
avec la Municipalité, l'Office étudie les besoins en matiém 
de logement et formule les recommandations pertinentes. 

15 H , L M .  de Saint-Prime oiZ il fait bon vivre. 



Brigade des pompiers 

Chefs Pompiers depuis 1964: 
Roland Lamontagne 1964 et avant 
Jean-Roch Bouchard 1973 
Raymond Delisle 1975 
Armand Lachance 1985 - 

En 1964, la brigade des pompiers était composée de quinze 
volontaires ayant très peu de moyens pour combattre le feu 
efficacement: une charrette a boyaux tirée par un tracteur, 
quelquefois par les hommes, la débrouillardise était de 
rigueur. 

La brigade LE l'oeuvre soue la direction de Armand Lachance 



La brigade à l'oeuvre sous la direction de Armand 
Lachance.En 1967, la municipalité achéte un camion et loue 
le garage de M. W d  Lavoie pour l'entreposer jusqu'à la 
construction de la caserne actuelle. Au fil des années, le 
service de pompiers se modernise, nouveaux équipements et 
nouveaux systkmes de communication. Les membres de la 
brigade suivent des cours de protection civile, Ambulance 
Saint-Jean, etc.. Il ne faut pas oublier le support des 
Cpouses: chaînes de téléphone, sandwich, café et combien de 
nettoyages quand les hommes étaient appelés alors qu'ils 
portaient leurs beaux habits du dimanche. 

Lors d'une réunion les membres de la brigade dbcident de 
former un club social dans le but de fraterniser et de soulig- 
ner certains 6vénemen ts. Lors du Brunch annuel, on profite 
de l'occasion pour rendre hommage à ceux qui partent pour 
cause de changement dans leur vie ou tout simplement parce 
qu'ils ont 65 ans, l'fige Limite d'après les règlements. 

Depuis trois ans, le chef Armand Lachance est directeur 
régional de l'Association des Chefs de Pompiers du Quebec. 

Saint-Prime e s t  fiére de sa brigade. 

COMITÉ D'ÉCOLE DE SAINT-PRIME 
Le premier Cornite d'école vit le jour a Saint-Prime en 1973 

avec, à sa tête, M. J.-Armand Lapierre. Ce comité est formé 
de 11 parents, d'unk) enseignant(e1 ainsi que du directeur 
de l'école. 

Le Comité d'école est ua lien officiel entre l'ensemble des 
parents et le personnel de Yécole. C'est sui organisme de 
collaboration, de concertation et de participation. 

Le r6Ie du Cornitg d'école est de sY nformer et d'infomer 
les parents, contribuer a l'animation du milieu et conseiller 
la direction de l'école. Ii doit stimuler par divers moyens, la 
participation des parents et du milieu en général, a 
l'amélioration des services éducatifs de l'école. 



Ce comité est h è s  actif et  sa presence est  d'autant plus 
importante qu'il participe directement au développement et 
au bien-être des éléves. 

Depuis sa fondation les président furent: 
M. J.-Armand Lapierre 
M. Raymond Larouche 
Mme Denise BiIodeau 
M. Bernard Plourde 
hl. h v a l  Laberge 
Mme Céline Verreault 
lMme E tiennette Lamontagne 
M. Jacques Larouche 
M. Charles-Eugène Lalancette 
M. Bernard Généreux 
Mme Chantale Giguére 
Mme Diane Séguin 
Mme Fabienne Paquet 

COMMISSION MUNICIPALE DES LOlSlRS 

Le terrain &a loisirs e8t l k n  &a mieux aménagdrr de la &&on. 



En 1974, la corporation. de 1'O.T.J. demande au conseil 
municipal de former la "Commission municipale des loisirs" 
qui devientpar la suite le Comité administratif et  consultatif 
des loisirs. Le but est de regrouper A l'intérieur d'un seul 
organisme responsable, l'ensemble de tous les services 
touchant le lois* municipal. La nouvelle smcture a pour 
mandat l'administration de toutes les propridtés 
municipales réservées pour fms de loisirs sportifs, culturels, 
de plein air, etc.. 

En coliaboration avec Ies ormismes  du milieu, elle or- 
ganise annuellement le "Carnaval d'hiver". 

KCWANIS 
Sous la devise *Nous bfitissonsw, le Kiwanis est une or- 

ganisation internationale regroupant des hommes voués au 
semice de leurs wncitoyens et dbsireux de faire de leur 
milieu un endroit où il fait bon vivre. 

Le club Kiwanis de Saint-Prime inc. 
fut fondé en març 1978: 

Jacques Vézina Président 
Albéric Gilbert Vice-président 
Clermont Lmche Secrétaire 
Jean Lizotte Trésorier 
Bernard Plourde Directeur 
Claude ViUeneuve Directeur 

Pour daliser leurs objectifs, il faut de l'argent. Les 
membms organisent: des bingos, des rodéo, des épluchette 
de blés d'Inde, vente de billets, etc.. Ils vont chercher aussi 
de nombreux projets communaubires et étudiants.. 

Itéalisations: 
1978: Un buUetin mensuel 'Zes Bsltisseurs" est publié pour 

les membres. 

1980: Proclamation de l?iomme de lTannBe: Alexis Fradet. 

1980: Personnalité de l'année: Albert Perron. 



Leprésident fonùateur du club Kiwanis local, M. Jacques Vkzina 

1980: 20 décembre: Journée de l'enfant. 

1981: Phase 1 du Centre plein air: la construction d'un sentier 
dans le bois du Curé. Ce projet fut réalis& avec l'aide 
du gouvernement fédéral par Je biais d'un projet 
d'étudiants. 

1982: Phase II du Centre plein air: réalisation d'une clbture 
et  d'une tour d'observation d'une hauteur de 40 pieds. 

1982: Suite aux réalisation du Club, Clermont Laroche est 
nommé 'Fdsident distingué 1982" pour la division 17. 

1983:Un arbre pour chaque enfant: 800 enfants de la 
municipalitd ont planté un arbre  en leur nom dans le 
Centre plein air. 



Inauguration de la tour d'observation eituée au coeur du Centre 
plein air de Saint-Phne. 

1983: Participation au char allégorique de Saint-Prime par 
la fabrication d'une tour minia tum. 

1983: Pièce de théâtre sur l'environnement jouke par la 
troupe fiou-Frou et présentée dans toutes les écoles 
primaires de la région. 

1984: Projet Défi 84 pour I'entretien du Centre plein air. Tous 
Ies étés des étudiants seront engagés dans le cadre de 
ce projet. 

1985: Réception en l'honneur du Gouverneur de l'est du 
Canada et des Carai'bes, 'M. ]Ross G. MuUeF. 

1988: Depuis 1982, le Club est responsable de la soirée 
'Talents amateurs" dans le cadre du Festival du Doré. 

1988: 1 Oiéme anniversaire fêté en prdsence du Lieutenant- 
Gouverneur de la division 17, M. Normand Dumas. 

1989: Pmjet: réhabilitation du ruisseau Pemn.  



Le Club continue son travail sous la pdsidence de M. 
Clermont Laroche. 

COMITÉ SAINT-VINCENT DE PAUL 
En novembre 1982, à une réunion du Comité de pastorale 

et h la demande de Monsieur le curé Robert Lavoie, un 
comité provisoirc de la Saint-Vincent de Paul fut fondé A 
Sain t-Prime. 

La population croissante de notre paroisse fait en sorte 
que les gens moins bien nantis et ayant besoin d'aide pour 
quelque raison que ce soit se retrouve h nos côtes. 
L'organisme leur apporte de l'aide en ofthnt de Ia nourri- 
ture, parfois en référant ces personnes et familles vers des 
personnes ressources du milieu, 

Les membres nommés en 1982 h n t :  
Alphonse Gosselin Président 
Gilberte G. Fradet Vice-président 

e t  ass.-secrétaire 
Paul-Emile Laroche Secrétaire-tr4sorier 
Nédila B. TaiUon Directrice 
Soeur Ckline Fredette Directrice 

Ce corni té devint permanent. 

En octobre 1987, Alphonse Gaçselin démissionna et il fut 
remplacé par Roland h m o n h g n e  comme président. 

Au début, les montants d'argent nécessaires dtaient 
recueillis $i la porte de 1'egIise le dernier dimanche du mois. 
Depuis décembre 1984, les Chevaliers de Colomb ont mis sur 
pied 'La Guignolée", une ancienne coutume qui avait été 
abandonnée. Leur aide est t r è s  appréciee, car à l'approche 
de Noël, qui n'a pas besoin d'un surplus d'épicerie afin 
d'apporter un peu de joie à la famille en ayant une table un 
peumieux garnie en ces jours où la f6te doit être à l'unisson? 

Nous tlichons d'administrer ces sommes d'argent avec 
prudence e t  bienveiliance et dans le respect des individus. 



PARENTS SECOURS 
Parents secours est me association de citoyens bénEvoles 

mqjeurs qui secourent les jeunes dans les rues de leur viUe 
en  leur assurant pmtcction et rcfuge s'ils sont en difficulté, 
a LUI moment où l e m  parents ne sont pas là pour s'en 
occuper. 

C'est au printemps de 1983 avec le concours de Monsieur 
Pierre Thibodeau , actuel directeur de police de Saint- 
Félicien et  du comité de parents de Saint-Prime dont 
Madame Colette Bilodeau était membre, que l'idée fut 
lancde. Cette dame fut donc la présidente fondatrice du 
mouvement Parents secours. Elle s'entoura d'une équipe de 
bénévoles dont Mesdames G-eorgette Gadin, Jeanne d'Arc 
Laroche et Monsieur Paul Bélanger, ils formèrent le premier 
exkcutif. Les demandes pour être foyer parents secours 
furent conb-ôlées par la Sûreté du Québec (Fbbemal) et la 
plupart furent acceptées. C'est ainsi qu'en~mn soixaate- 
quinze foyers de Saint-Prime devinrent comme des milliers 
d'auttes au Québec, un foyer parents secours avec tout ce 
que ce titre comporte de sérieux et de responsabilités. 
Pour qu'un mouvement fonctionne cela prend des fonds, 

des réunions et du ressourcement. L'aide monétaire, c'est 
encore en grande partie chez-nous qu'on la trouve pour 
l ' f iche fenêtre, la documentation, l'assistance aux 
rkunions rdgionales, colloques et congrhs provinciaux. 

Réalisations: 
Prévention dans les écoles sur la sécurit& dans les mes.  
Cliniques de sécuritC sur les sports d'été e t  d'hiver. 
Pièces de theâtre sur les a a n d s  principes de Parents 
secours. 
Kiosques d'information, 
Chronique régulière dans edTouche - à -tout et le 
Sympa*. 

Présiden ts(es): 
Mme Colette. Bilodeau, fondatriceLa premiére B poser le 
geste d'amour envers les enfants de Saint-Prime. 
M. Paul Bdlanger 
Mme Chantale Bilodeau 
Mme fiancine Doucet 
M. Sylvain Boivin 



FESTIVAL DU DORE DE SAINT-PRIME INC. 
Le Festival du Doré est une corporation à but non lucratif 

qui fut fondé le 24 mars 1983 sous la présidence de Régis 
Milot. Messieurs Jacques Xlarouche et Yvan N&mn ont 
assumé la présidence de l'organisme. Actuellement, le 
président est Mario Fournier. 

Le festival populaire a été fondé suite à l'implication des 
membres de l'Association d e  Chasse et Pêche. Leurs objec- 
tifs sont: 

Promouvoir spkcialement la pêche au doré par le biais 
d'un concours de pêche mis sur pied par l'Association 
de  Chasse et Pêche. 
Sensibiliser la population sur la conservation de la 
fiore et de la faune ainsi que le respect des lois concer- 
nant la pêche. 
E tudier, promouvoir, protéger et développer les 
intérêts sociaux et professionnels de la population. 
Exploibr ce festival de manière à recréer la popula- 
tion selon les différents Bges et les différents goûts. 
Regrouper les différents organismes de Saint-Prime 
pour travailler ensemble à organiser des activités 
réussies. 
Acquérir par achat ou location des biens nécessaires 
au bon fonctionnement de ces festivités et offrir à la 
population de Sain t-Pxime et des environs tous les ser- 
vices essentiels. 

Le Festival du Doré se déroule h la fin de juin sur les 
terrains de  la municipalitk et  ce en collaboration avec 
différents commanditaires. 

Cette activité en est à sa septième année d'existence et 
regroupe une centaine de bénévoles. 

Mario Fournier. 
Président édition 1989-90. 



COMITÉ D'INITIATION SAC RAMENTELLE 
Fondé en 1984, le comité a comme présidente Céline R. 

Verreault de 1984 2i 1988 et Diane Boivin de 1988 A 1989. 

L'assemblée des Eveques du Québec publiait le ler juin 
1983 de nouvelles orienh tions pastorales concernant 
l'initiation sacramentelle des enfants. 

Pour faire suite A ces nouvelles orientations, notre 
communauté chrétienne s'est donné un comité responsable 
de la prise en charge do l'initiation sacramentelle. 

Ce comité a la préoccupation de préparer les enfants à l a  
célébration des sacrements de la Réconciliation de 1'- 
Eucharistie et bient8t la Confirmation. 

Voici son rôle: 
1. Préparer les catéchètes qui donneront les catéchéses 
initiatiques aux enfants. 
2. Faire vivre les six catéchèses initiatiques. 
3. Assurer les Liens avec l'école. 
4. Sensibiliser les parents. 
5. Intégrer les enfants dans la communaute. 
6. Impliquer l'ensemble de  la communauté. 
7. Réparer et célébrer les sacrements. 
8. Assurer une suite A l'initiation premiere. 

LOISIRS RANG 6 
Printemps 1984 
Connaissant les besoins de son milieu, Madame Marie- 

Paule Brassard-C6té fait mention au comité des wntribu- 
ables des besoins en loisirs de notre rang et des 
responsabilités a développer. Le comité n'ayant pas ce man- 
dat, il en r6fère aux membres intéressés et $ d'autres con- 
tribuables. Ainsi sera formé le comité des loisirs du Rang 6, 
Monsieur Jacques Routhier, président, Frere Ambroise Fil- 
lion, représentant responsable du Foyer, Madame Solange 
Morency, substitut pour le Foyer; Madame Candide L. 
Bilodeau, directrice, Madame Diane S. Morency, directrice; 
Madame Brigitte R Amyot, secr&taire, Monsieur Idola Boily, 
directeur et  Madame Thdrkse Boily, directrice. 



Le Rang 6 en 1989 

Des demandes sont faites auprès du C.G.L. e t  du SAS. 
pour de l'aide. Apres rencontres et discussions, il nous 
faudra fournir un représentant au sein du SAS. pour être 
entendu; Madame Brigitte R. Amyot accepte ce rôle. 

Automne 1984 
Désirant offrir des loisirs d'été aux jeunes, le comité des 

loisirs du Rang 6 voit en trouver le financement par un 
b m c h  en pdriode hivernale. 

Nous avons rependu attentivement à la consultation sur 
les loisirs et  suite à cette étude Madame Brigitte R Amyot 
fut mandatke pom continuer A siéger au sein du C.G.L. 
municipa t 

1985 
La municipalitk, dans le cadre d'aménagement des parcs 

de secteur, (50) installa un module pour les tous jeunes, sur 
une autre parcelle de terrain prêtée par le Frère Ambroise 
Fillion, Lm., responsable du Foyer Jeunesse. Bien des con- 
tribuables du Rang 6 ont fourni temps, argent, outils et 
machineries pour avoir et consenier leur patinoire du Rang 



6. Ctest maintenant Madame Candide L. Bilodeau, qui est à 
la présidence, Madame Diane S. Morency agit comme vice- 
pdsidente, Madame Brigitte R. Amyot, secrétaire; le Frére 
Ambroise Fillion représente le Foyer, Madame Solange 
Morency son substitut, Madame Tliérése Boily directrice, 
Messie- Idola Boily, Marc Bilodeau et Eric Morcncy, sont 
directeurs. 

AGENCE DE GARDE LES SOURICEAUX INC. 
Les Agences de services de garde en milieu familial 

détiennent un permis de l'Office des services de garde qui 
leur permet de reconnaître des gardiennes et des gardiens. 
Ces derniers peuvent garder des enfants h leur domicile, le 
jour, le soir, la fin de semaine, et ce 24 heures par jour. Les 
gardiennes e t  les gardiens reconnus par cette Agence 
peuvent recevoir quatre enfants en garde à temps plein ou 
à temps partiel le jour ou le soir, 8. moins d'être assistés. 

L'organisme a été incorporé le 27 juillet 1984. Ki couvre un 
territoire s'étendant du Lac-Bouchette a La Doré. Son siège 
social est situ6 A Saint-Prime depuis le ler novembre 1988. 

Ce service permet de doter chaque localité d'un service de 
gardiennage près du domicile des parents qui sont sur le 
marché du travail. Les Souriceaux peuvent vous aider: ap- 
pelez-les à 251-29N. 

CONSEIL 8968 DES CHEVALIERS DE COLOMB 
DE SAINT-PRIME 

Plusieurs personnes de Saint-Prime, faisant partie de con- 
seils de Chevaliers de Colomb des villes environnantes, 
décident de fonder leur propre conseil. 

C'est ainsi, qu'après sondage, connaissances dcs besoins 
du  milieu, etc. le 24 fkvrier 1985, naissait le premier conseil 
des Chevaliers de Colomb h Saint-Prime, sous la pr6sidence 
de M. Félix Marcoux, Député de District. 



Sont présents à cette assemblée: MM. Richard Bouchard, 
Simon Martel, Main Lapiem, R w a l d  Roy, Aiphée Tanguay, 
Denis Perron, Edmour Lapiem, Camil Marcotte, J.-Noël 
Villeneuve, Patrice Laroche, Réjean Godin, Jules tavoie, 
Roméo Parent, Denis Taillon, Yvon Valiée et  Miche1 Gagnon. 
A cette rencontre, il y a eu élection du premier exécutif 
dont voici le résdtat: 

Grand Chevalier Camil Marcotte 
Député Grand Chevalier Denis Perron 
Chanceiier Réjean Godin 
Secré taire-archiviste Patrice Laroche 
Trésorier Jules Lavoie 
Cérémoniaire Yvon Valiée 
Sentinelles Gdrald Aubé 

Alain Lapieme 
Denis Taillon 
Jacques Larouche 

Syndic lére année Edmour L a p i e m  
Syndic 2ième année Roméo Parent 
Syndic 3ième année Clément Potvin 
Avocat Raoul Grenier 
Porte-Drapeau Es-Marie 'Jlurrotte 
Secré taire Financier Michel Gagnon 
AumBnier Robert Lavoie, Ptre. 

En date du 22 septembre 1985, le Conseil des Chevaliers de 
Colomb compte 78 membres en règle. 

Ensuite, c'est la remise officielle de Ia Charte, le 23 
novembre 1985, à l'église paroissiaIe. A cette occasion, Ies 
tmis autres conseils d u  District 92 CRoberval, Saint-Félicien 
et Lac- Bouchette) ont offert, au conseil 8968 de Saint-Prime, 
leur drapeau. 

Depuis, se sont succédé comme Grand Chevalier, Ie Il 
novembre 1986 %jean Godin et le Grand Chevalier actuel, 
André Tremblay, dlu le 22 mai 1988. 

Maintenant, le conseil 8968 de Saint-Prime appartient a u  
District 102 (Saint-Félicien, La Doré et Saint-Rime) et  a 
comme Député de District, M. Henri Roy. 
Les ChevaIiers poursuivent r é  ylièrement l e m  activités. 

En début d'année paraît un calendrier envoyé à chaque 



membre où le programme de l'année est donné au sujet des 
activitds religieuses, fkaternelles, familiales et  campagne 
des oeuvres. 

Camil Marcotte fut le premier Grand Chevalier. 

Les Chevaliers de Colomb ont déjB fait leur marque dans 
le milieu. Iis sont apprdciés pour le temps et les énergies 
qu'ils donnent bénévolement à la population. 

Nous souhaitons qu'ils continuent de mettre en pratique 
les 4 grands principes de la Chevalerie qui sont: 

CEARITE, UNITE, FRATERNITE, PATRJOTISMX. 



MACHOIRES DE SURVIE INC. 
Depuis septembre 1987, un nouveau service est donne A 

Saint-Prime et  aux municipaiitks environnantes, il s'agit des 
mAchoires de survie. L'idée a germé dans la tête de 1M. 
Annand Lachance qui voyait un besoin grandissant. Il a su 
int4resser les autorités h son projet et  alier chercher des 
personnes intéressées pour former une corporation. Une 
campagne de financement et  beaucoup de bénévolat ont 
permis d'acqudrir l'équipement actuel. 

Une équipe fut formée afin d'avoir toujours quelqu'un de 
disponible et de compétent pour répondre aux appels d'aide. 
Ce service s'est révélé utile, dans douze cas d'accidents, 
depuis sa mise en pince, 

SOCIETE D'HORTICULTURE ET D'ÉCOLOGIE 

Mme MargotBergemn préside ta Société d'horticulture et d'écologie 
de Saint-Prime. {ElLe apparaît  ici en compagnie de son mari Simok) 



Cette société est trPs jeune puisqu'elle fut fondée officiel- 
lement le 7 octobre 1987, mais elle regroupe déjà 120 
membres. 

Comment l'idée de la nécessité d'une telle société a-t-elle 
pu germer à Saint-Prime? C'est @ce à la Jeune Chambre 
de Saint-Prime qui, toujours a l'écoute du milieu et sachant 
que la municipalité serait int6ressée h participer au con- 
cours *Villes et villages fleuris., demande et obtient un 
projet Pax. afin de fonder une société d'horticulture. En 
collaboration avec des bénévoles de l'association de Saint- 
Felicien, le travail commence en avril 1987 et le 27 mai la 
population est invitée ii une soirée d'information où se forme 
un conseil provisoire. Les membres se &unissent plusieurs 
fois pour bâtir la constitution et le 7 octobre, c'est la fonda- 
tion officielle avec Margot Bergema comme présidente. 

Cette socihté, d'après ses objectifs, donne de l'information 
et de la motivation, ce qui fait de Saint-Prime une 
municipalité de plus en plus avec un eaviromement sain. 

COMITE D'EMBELLISSEMENT 
Dans le but de participer au concours lVUes, villages et 

campagnes fleuxis" pour l'année 1988, la municipalité de 
Saint-Prime se devait de former un comité d'embellissement. 

Ce comité est composé de citoyens, de citoyennes dont un 
représentant du conse il municipal et de membres 
d'associations; ce comité a pour a c h e  principale d'organiser 
le concours Iocal "maisons fleuries" et de proposer aux 
autorit& municipales la réaIisation d'un projet 
d'embellissement d'un ou de sites publics. 

La présidence du comité fondateur de 1988 fut assumbe 
par Ghyslain Lamontagne et les principales réalisations 
furent l'embellissement de la façade de l'dglise, Ia participa- 
tion au concours dgional ~Viiles, villages et campagnes 
fleuris,, et l'organisation assurée conjointement avec la 
Société d'horticulture, du concours local d'embellissement. 



La participation ces deux concours fut une réussite des 
plus encourageantes pour les années a venir. 

Pourl'année 1989, de  nouveaux membres se sont joints au 
comité. Acceptant d'assumer la présidence pour une 2ième 
année, Ghyslain Lamontagne, s'est entouré de Marie-France 
Giguère vice-présidente, Bernard Généreux représente 
pour une 2ième année le conseil municipal, Monique 
Claveau assure le secrétariat et Bernadette Lamontagne 
ainsi que Héléne Laberge agissent comme directrices. 

En plus de participer au concours cette année, le comité 
d'embellissement a d'autres grands projets. En cette année 
du 125e anniversaire, Saint-Prime deviendra un site 
d'observation sur la rusticit-6 des plantes. Ce projet 
échelonne sur plusieurs années donne la possibilité ii la 
municipalité de recevoir des arbres et arbustes provenant 
du minisGre de l'Agriculture du Canada et ce, pour fins 
d'observation, Ces arbres et  arbustes serviront il couvrir les 
terrains publics de notre choix et ce afin d'embellir grande- 
ment notre municipalité. 

CLUB OPTIMISTE SAINT-PRIME INC. 
Le Club Optimiste est le dernier-né des organismes de 

service a voir le voir h Saint-Prime. 

Fondé au mois d'octobre 1988, il fut reconnu officiellement 
lors de sa remise de charte, le 28 janvier 1989, sous le par- 
rainage du Club optimiste de SaintiFélicien. 

Un nombre de 70personnes soit35 couples forment ce club 
qui se veut l'ami de la jeunesse. L'Optimiste international 
possède une panoplie d'activités destinées A notre jeunesse. 
La campagne de sécurité a bicyclette, le concours d'art 
oratoire, la semaine de l'appréciation de la jeunesse, la cam- 
pagne du respect de Ia loi, la campagne *disons non,} (anti- 
drogue) ne sont que quelques-unes des activités de 
l'optimiste. 



Le Club Optimiste de Saint-Wme s'est joint derniéi-ement 
à la fondation du Centre opti-jeunesse du domaine du roi, 
qui est une grande première provinciale pour ce centre de 
désintoxication des jeunes et qui sera en relation étroite 
avec l'encadrement scolaire ainsi que la famille. 

Les buts de l'optimiste: 
Développer l'optimisme c o m m e  philosophie de vie. 
Promouvoir un intérêt accru à l'endroit de nos gouver- 
nements. 
Inspirer le respect de la loi. 
Promouvoir le pakiotisme. 
Travailler pour une meilleure entente entre les 
peuples. 

4 Aider et encourager le développement de la jeunesse. 

Si nous vouions que notre jeunesse soit l'image de ce que 
nous aurions voulu pour elle, il faut que quelqu'un s'en 
occupe, c'est le f i l e  du Club Optimiste a Saint-Mme. 

te premier comité de direction: 
Président fondateur: ];ouise Boily et Yvaa Néron 
Vice-président Edith Tnichon 
communautaire: et  Réjean Lavoie 
Vice-président 
aide à la jeunesse: Régis Girard 
Wsonex Pauline Perron 

et  Richard Marchand 
Secrétaire et directeur: Lise Boudrault 

et Clément Ferlaad 
Directeur: Sylvie Bonneau 

et Jean-Marc Bouchard 
Directrice: Hélène Tremblay 

et Laval Laberge 
Directeur: Jeanne-d'Arc rtainville 

et André Donaldson 

Le Club Optimiste profite de l'occasion qui lui est offerte 
pour souhaiter au comité des f6tes du 125iéme de Saint- 
Prime le plus grand des succès. 
Yvan Néron 
Président fondateur 



LA CHAMBRE DE COMMERCE 
L'annke 1966 aura vu naître un nouveau mouvement soit 

'La Chambre de Commerce de Saint-Frime". Un groupe de 
personnes formé de gens du milieu, quelle que soit leur 
appartenance, se prdoccupent du développement 
résidentiel, commercial et industriel ont uni leurs efforts 
pour fonder une Chambre de Commerce qui peut s ' i n s c h  
comme un projet communautaire positif dans une société 
comme la nôtre, en prônant le développement, en se faisant 
I'instigatew de projets, en montant des dossiers et en visant 
avant tout l'amélioration des conditions de vie sur les plans 
économique, social et communautaire. La Chambre de Com- 
merce est aussi un catalyseur d'énergie et  de développement 
personnel pour l'ensemble de ceux qui en font partie 
d'abord, et ensuite pour toute la collectivité. 

La Chambre de Commerce sera appelée à discuter avec les 
autorit& en place dans l'avenix, mais devra le faire en toute 
objectivité dans le respect mutuel des élus et  pour le bien de 
la popuhtion de Saint-Prime. EIle sera appelée collaborer 
autant que revendiquer, si besoin est, mais en ayantà l'esprit 
le respect et le bien-étre commun. Dans ce même esprit 
positif et si chacun de ses membres le veut, la Chambre de 
Commerce pourrait devenir un leader naturel pour son 
milieu. Le président fondateur en est Marc Garneau et Mme 
Xtaymonde Gagnon, La première secrétaire-trésorière. 



CHAPITRE VI1 
1989, L'ANNEE DU 1 25e 

Dés janvier 1989, les résidants de Saint-Rime se 
réunissent pour jeter les bases des célébrations de cet aa- 
niversaire historique. Une corporation voit le jour sous le 
nom du Comité du 125e.61) S'inspirant du symbole retenu 
lors du Centenaire, le Comité adopte la pensde comme 
emblème des fetes commémoratives. La devise nous revient 
en mémoire afin de perpétuer l'oeuvre des bAtisseurs: ' D e  
mes aïeux, je  garde la pensdeî" 

Le programme d'activités proposé par le comité or- 
ganisateur veut faire appel h toute la population ou les 
organismes du milieu viennent pdter main forte. 
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Programme souvenir 

L'exposition hietorique sur le théme 'D'hier a aujourd'hui'; 
présentée du 29 au 25 juin a attird pEusieurs milliers de visiteurs. 
M m  GisBk Bouchard en fut la conceptrice. 



Les mtmuvaiiies des anciens et actuels résidants de Saint- 
Prime sont marquées par l'échange de souvenirs et la joie de 
célébrer. Deux diansons mviennent sur les lèvres 
frkquemment, l'une composée par Diane Girard-Bouchard, 
sur un arrangement musical de Monique Lachaace et Marcel 
Néron ainsi qu'une reprise du traditionnel r e h i n  ~~Ecoutez, 
j'vais vous chanters, dont les paroles sont adaptées par 
Noelia Perron-Guy (52). 

VIE MUNICIPALE ET PRJ3OCCUPATIONS EN 1989 
Les conseiUers municipaux, village et  paroisse, si4geaient 

dans la salle publique jusqu'à sa démolition en 1967. XRS 
deux conseils loubrent alors un local B Z'Ecole Pie-XTI et aussi 
au presbytère, le secrétariat avait élu domicile chez Marcel 
Néron de 1955 à 1973. Après la fusion le II juin 1968, le besoin 
se fait de  plus en plus sentir d'avoir un local permanent 
regroupant tous les services. On pense 5i l'achat du 
presbyth-e. Des démarches sont faites, mais finalement, on 
decide de construire sur le terrain appartenant a la 
municipalité situé dans l'axe de la route 169 et 15iérne 
Avenue. Le 21. juillet 1975, c'est Ia bénédiction du Centre 
administratif actuel et  de la caserne do pompiers attenante, 
on profite du passage de Mgr. Marius Paré dans notre ville. 
Le 18 septembre, c'est l'inaugumtion officielle avec les 
autorius civiles. 

Si vous venez au Centl-e administratif, vous serez reçu 
avec le sourire par Claudette Gilbert, qui y travaille 
depuis 1980 et de son aide Candide Gagnon. Toutes deux 
secondent efficacement Régis Girard, le secrétaire-trésorier: 
Raynald Milot, l'inspecteur municipal, et Rend Bblanger, le 
contremaître, aidé de Michel Bouiianne peuvent être 
rejoints t d s  facilement. Un bureau est mis A la disposition 
des personnes travaillant sur des projets et les associations 
peuvent avoir accès à la saiie de délibérations et des pom- 
piers pour des réunions et cela gratuitement. 



Le Centre administratif de Saint-Prime répond aux besoins actueb 
et fulurs de La vie municipale. 

Le budget pour l'année 1989 est de $1,111,850.00 et le tobl 
de l'évaluation est de $35,387,700.00 imposable et de 
$4$15,000.00 non imposable. (1964 budget de l'année 
$68,152.76) 

Tout au long des années, nos dirigeants ont SU aller cher- 
cher bute l'aide possible dans le cadre des programmes 
offerts par les gouvernements provincial et fédéral: travaux 
d'hiver, Canada au travail, emplois d'été pour dtudiants, 
Bien-gtre social, Programme de développement de l'emploi, 
etc., pour donner de meilleurs services, rendre la vie plus 
agréable et palier au chômage. 

En lisant les procès-verbaux de la miinicipalité, on con- 
state que les membres du conseil appuient les demandes qui 
contribuent au bien-2tre de la population et lorsqu'un or- 
ganisme présente un projet de travaux communautaires. 

J h  nous représentent avec honneur auprès des autres 
municipalit4s lors de leurs activitds. 
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Conseil mwnicfpall989 

Bertrand Grenier Maire 
Marie-Paule B. Côtd Conseiliére 
Simon Bergeron Conseiller 
Raymond Delisle Conseiller 
Gilles Lavoie Conseiller 
Bernard Généreux Conseiller 
N o m d  Roy Conseiller 

Sur la table de conseil plusieurs projets sont en mar- 
che: 
Parc industriel 
Incubateur industriel 
Eau potable 
Logements adaptés aux besoins des personnes figées 
Gymnase 
Agrandissement du parc de maisons mobiles 
Mise en valeur ornementale de la mute menant à k 
marina 
Waménagemen t de 1Tcole Bon-Conseil en Foyer cul- 
t urel 
Aménagement de la plage. 
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Dans une é t u d e  r é d i e k e  par Pbnigram inc. pour la M.R.C. Domaine 
du Roy, le echéma suivant permet de constater la répartition des 
zones du &veloppement & Saint- Prime. [Extrait de 'Portrait 
Régional': annexe 1, Analyees des w n e e  urbaniséee). 

L A  VIlE INDUSTRIELIX ET COiVIMIERCMJJT 
L'activitC commerciale crée nombre d'emplois dans la 

municipalitd. Plus de 40 raisons sociales existent en 1989, 
répondant à la majorité des besoins de consommation 
courante. Cinq industries majeums procurent du travail a 
plusieurs centaines de personnes e t  soutiennent l't5conomie 
du milieu. 

INDUSTRIES ET P.M.E.: 
La Fromagerie Albert Perron inc. 
La Scierie Lamon tagne inc. 
Les Xndustries Tanguay 
Les Industries Vézina & Fils 
Service Central inc. 
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La Scierie Lamontagne inc. est l'un des employeurs mqieura & la 
localilb. 

COMMF,RCES ET SERVICES: 
AIGUISAGE DU M C  Berh.and Doucet 
ASSOCIATION COOPERATMC 
DES AGRICULTEURS DE SAINT-PRIME 
ASSURANCES LAmNTJENNE Clermont Laroche, 

courtier 
ASSUWWCES MARCHAND & ASS. Luc. 
BOUCKJ?,RIE PEFtRON Lucicn Perron 
BOUTIQm JIEANNNE Jeannine Gagné 
BRASSERIE 1;AVOII;E Thérèse Lacoursière 
CLUB DE GOLF PIEKOUAGAN Inc. Florexi t St-Pierre, 

restau~-akur 
DEPANNEUR ACTION PLUS Jean-Marie Martel 
DEPANNEUR C B Z  BERNARD Bernard Lapierre 
DEPANNEUR CHEZ STAN Enr. Louise Bilodeau 
DEPANNEUR SER-TARD Suzanne & Normand G 
ECONOMEUBU Paul-Emile Plourde 



EPICERIE AXEP Eloren t Lachance 
EPICERIE GILLES ILAVOKf3 Gilles Lavoie 
EQUPEMENT AGRICOLE Fbbert Auclair 
EQUIPEMXNT ASSELIN SAINT-PRIME 
WURISTE SAINT-PRIME Rose-Yv. St-Jean 
FORGE ROIAND LAMONTAGNE Xt. Lamontagne 
CL. DE130SSELAGE Enr. Geraa in  Lefebvre 
GARAGE CLERMONT AIJARD Inc. Clenriont Allard 
GAIMGE FRANCOIS GIROUX François Giroux 
GARAGE G U S  LACHANCE Gilles Lachance 
GARAGE PETRO CANADA Bernard Martel 
INIDUSTRES M.T. Inc. 
ZNDUSTRKE LUC WEEtXLIG Liée Luc Lapiem 
LA FRITEUSE Julien Plourde 
LE PETIT BRICOLEUR René Vigneault 
LES AUTOBUS W T E R R E  Ltée Denis & Michel 

Lapierre 
LES COUVRE-PWCFZERS Rachel L. et 
LAVAL FTWDET Laval Radet  
LES BNTREPRISES G.M. Enr. Guy Martel  
LES EQUIPEMENTS 
E. LAMONTAGNE Ltée E. Lamontagne 
ILES EQUPEMENTS W T E R S  GAGNONAndré Gagnon, 

Ge Rang 
JSS TERXMSSEMENTS H3.G. Inc. Bertrand Grenier 
M'ERCERE GUY & FILS Christian Guy 
N J . N .  MOTO SPORT 
PECES USAGEES Daniel Néron 
S.ML Clément Potvin, 

Gérard Dion 
SALON-BAR SAINT-PRIME René Potvin 
SALON DE COIFFTTRE; CFiEZ JEANNE Jeanne 'Billon 
SALON DE COIFFURE CHEZ MANON M, Lamontagne 
SALON DANYE Danye Potvin 
SALON FUNERURE J.M. Laberge 



L'enuerguw a k s  Industries Tangua~ a &passé nos frontiéres depuin 
nombres d'années (uue des i n s t a l l ~ o n s  en 1978). 

Vue actuelle du secteur ouest, avec 1'Ecoie Jeanne-Mance en auant- 
plan, le Centre communautaire (hguuche) et Le Quartier d e s  roulot- 
tes. 



Le centre du village et ses réaidences du pied àe la Côte. 

j 

Le coeur du village {vue de l'bglise) avec aea b6timente &services et 
k a  inataUations de la Coopérative agricole. 

184 



Saint-Prime longe la route r-égionak 169. Cetk photo montre 
l'agglomération du côté de Saint-Félicien. 

De l'autre côtk du village, h mute 169 ae prolonge en direction de 
Roberual, empruntant la célébre Côte-du-Cran. 



Vue dirne partie du Rang 3 Nord 

' , . I  

Le Rang 3 Sud O& l'on voit la 'Butte-au+Pet" 



CONCLUSION 

Saint-Prime a depuis longtemps assumé un leadership 
dans i'ensemble rural du Lac-Saint-Jean-Ouest. La popula- 
tion est stable néanmoins, on constate un plus grand nombre 
de familles depuis 25 ans. 

1964 - 369 familles 
1988 - 752 famiLles 

2284 population 
2632 population 

L'activité économique est axée sur l'agricuiture et 
l'industrie forestière. Plus particuliérement, on y retrouve 
fromagerie, une usine de fabrication mécanique, un moulin 
de sciage, de m6me que diverses entreprises localisées dans 
l'axe de la route 169 et  impliquant la vente de machinerie 
agricole et de machinerie lourde. 

Sa situation, entre Ia ville de Roberval et Saint-Félicien, 
lui confère un. certain nombre d'avantages au plan 
économique, ea regard de la fdquenh tion élevée de la route 
169. 

D'autre part, Saint-%me agit comme un centre de ser- 
vices du milieu rural agricole, très dynamique. 

Sur le point élevé du viIlage on retrouve groupds: l'église, 
le presbytère, les Ccoles et le Centre administratif. Autour 
de cette zone vers l'est se trouvent, les édifices a caractère 
public, commercial, de seMces et industriel, et vers Saint- 
Pélicien, un quartier résidentiel 

Quant aux équipements récréatifs, l'on retrouve un vaste 
terrain des loisirs adéquatement amdaagé desservant 
l'ensemble de la population. Les adeptes des sports peuvent 
y pratiquer la balle-molle, le tennis, le patinage, le hockey, et 
Ie ballon-balai. 



La natation, la voiIe et  les excursions en chaloupe se 
pratiquent & la marina municipale. Nous retrouvons 
également un Club de GoLf ayant acquis ses lettres de 
noblesse aup&s de tous les ama*urs régionaux en plus 
d'attirer en saison de nombmux visiteurs. Un centre 
d'hébertisme et un Centre d'interprétation de la nature, un 
Club de mobneiges, un Centre communautaire et une 
bibliothk-que municipale complètent cet ensemble. 

La municipalité compte aussi une foule d'organismes 
divers qui jouent tous, à leur façon, un rôle très important 
au sein de la collectivité., en plus de son Festival annuel du 
Doré, qui fait le bonheur des gens de la région et même de 
l'extérieur. 

Un centre d'hébergement pour personnes du troisième 
dge est déjh implanté tandis qu'un autre est en projet. Un 
parc de maisons mobiles est présentement en phase de 
réaIisation et le développement industriel connaît un essor 
marqu4, 

Saint-Prime est donc devenu, au fil des ans, une 
municipalité progressive dont I'épanouissemen t continuel 
est rattaché à des structures solides. 



ANNEXE l 

Renvoi # 3 p. 11 

LA &SERVE DE OUIATCHOUAN (POINTE-BLEUE) 

La réserve indienne de Ouiatchouan fut établie en 1856 en 
remplacement de celles des rivières Métabetchouane (sic) et 
Péribonca (sic), h la demande des Amérindiens. Le territoire 
initial fut amputé, par la suite, pour n'gtre aujourd'hui 
constitué que des terres voisines du lac Saint-Jean. 

Victor 'lk-emblay rapporte, en 1968, qu'un poste de traite 
de la compagnie du Nord-Ouest y fut provisoirement établi 
de 1773 à 1786. 11 estime que la pointe fut fréquent4e par les 
Amerindiens bien avant les premiers établissements 
européens a cet endroit car: 

"La Pointe-Bleue à 156 un lieu de pied-à-teri.8 pour les In- 
diens et pendant plusieurs années un poste de traite; 
c'eat depuis hujours un point de repère pour las indiens 
qui circulaient sur le laa." 

Ce toponyme tirerait son origine de la teinte bleutée de la 
pointe, au coucher et au lever du soleii. C e t k  appellation 
Pointe-Bleue fut utilisée officiellement dés 1858, dans cer- 
tains documents instituant la réserve indienne de ce nom. 
La commission de  geographie approuvait officiellement, le 
5 décembre 1968, le changement du nom de Pointe-Bleue en 
celui de Ouiatchouan. 

Extrait de Itinéraire toponymique du Saguenay-Lac- 
SaintJean par Johanne Laberge et coll., Québec 1983, pp. 
21-22-53. Les notes historiques de MgrVictor Tremblay indi- 
quent que: 

' t e  premier résidant trouvé s u r  le lieu est un blanc, 
Damase Hudon, commerçant da fourrure. Les premiers 
Jndlens installés étaient deux Abénaki~ venus de 
Bécancour, les frères Antoine et Ambroise Gili; ils étaient 
là en 1857, ainsi que le chef dea Montagnais, Basile, et 
chacun d'eux avait une maison et un terrain en culture. 
Les premières famiiies montagnaises qui vinrent les 
rejoindre s'essoy0mnt aussi à cultiver." 

E x b i t  de 'Bistoire du Saguenay, depuis les origines 
jusqu'en 1870, p. 362 



Renvoi # 5 - p. 12 
LA RIVIERE ASHUAPMLJSHUAN 

Cours d'eau qui se jette dans le lac Saint-Jean. a la hauteur 
de Sain t-Félicien. 

Ce terme montagnais signifie, selon la version la plus 
répandue, 'là où on guette l'orignal". Ii aurait primitivement 
désigné le lac, puis la rivière, et  depuis 1864, un canton. 

Le père Guinard, tout en donnant la m 8 m e  signification a 
l'appellation les désignant, estime qu'elle est formée de trois 
racines cries, ASW, "guetter, surveiller ou épier", MOUS, 
"orignal" et DJTWAN, "courant, rivibre". Selon lui, les 
Amérindiens d'ay'ourd'hui la traduisent par 'i-endez-vous 
des orignaux". Léonidas Larouche pense, pour sa part, que 
le sens '19 où l'on voit venir l'orignal" serait plus adéquat. 

Le père Albanel aurait remonté le cours d'eau dès 1671. 
Par la suite, le poste de traite de Chomonthouane ou de 
Chobmonchouane fut Mquemment mentionné. Ainsi, Hoc- 
quart et Cugnet relhvent respectivement sa présence dans 
leurs Ordonnances et Mémoires de 1733 à 17a. 

On retrouve cette dénomination dans de nombreux rap- 
ports produits par les voyageurs du temps. L'arpenteur 
Normandin, en 1732, écrit:  

'Se nommo ici cette rivière Nécoubeau par l'habitude que 
l'on a i~ nommer de ce nom quoy que ce ne le soit pas 
vhritablement et que ce soit celuy de la rivière de 
Chomontch8ane (sic) parce que le premier lac qu'elle 
décharge se nomme Chomontchsane (sic)." 

Les documents cartographiques de Jolliet (1679) et de 
Delisle (1703) ne gardent pas trace du toponyme. La rivibre 
y est deinommée R. Necouba ou Nekouba. Le jésuite Pierre 
bure fait mention, sur une carte de 1731, de cette voie d'eau 
par où 'l'on descend des Mistassins." 
Selon Jeanne-Mance Chwlish, montngnaise de la réserve 

de Ouiatchouan, les Am6rindions nomment le cours d'eau 
hamouchouane, bien qu'ils connaissent la forme Ashuap- 
moushuan. 



ANNEXE III 

Renvoi # 7 - p.12 
LA COLONIE NCYTRE-DAME-DU-MC 

La fermeture de la plupart des chantiers dans le Bas- 
Saguenay à l'automne de 1854 détemina un certain nombre 
de tmvailleurs à s'établir ddcidément sur des terres. C'est à 
cette occasion que la rive ouest du lac Saint-Jean reçut ses 
premiers colons, au printemps de 1855. 

il y avait la, depuis plusieurs années, quelques résidants: 
un ancien commis des postes de Chicoutimi et de 
Métabetchouan, Jacob Duchesne, un métis marié A une In- 
dienne, autre employé des postes d'Ashuapmouchouan et de 
Métabetchouan, Prique Verreault, un Ecossais gendre de 
Verreault, James Robertson, un Alsacien marié à une Mon- 
tagnaise, Joseph Eschemback Ils étaient surtout chasseurs, 
pêcheurs et coureurs de bois, avec leur pied-à-teme au bord 
du lac i~ cet endroit. Fhbertson, qui &tait installé A 
l'embouchure de la rivière Ouiatchouan, était en meme 
temps colon, avec plusieurs arpents en culture et une 
grange. Duchesne occupait un lopin de terre avec un petit 
défriché au bord de la rîviére Ouiatchauanish. Les autres 
n'avaient pratiquement que des "campes". 

Au début d'avril 1856, Thomas Jamme, auparavant de 
Latemiére, venait e'instaiier sur la propriété qu'il avait ac- 
quise de Jacob Duchesne, où il devait construire deux petits 
moulins, un pour scier le bois, l'autre pour moudre le grain, 
en 1857. Sur ses pas arrivèrent (le 8 avril, disaient-ils), avec 
leurs familles, Ambroise Jamme, fr&re de Thomas, 
Chrysost6me Boivin et M m e  Thibeault, et quelques mois 
plus tard (en octobre) Célestin Boivin 'Roth". Ces colons 
sont les fondateurs de RobervaL 

Chrysostijme Boivin pF~t une teme A côté de celie de James 
Robertson, chez qui il logea pendant qdil construisait son 
"campe", et Prime Thibeault se plaça voisin de lui. ils 
semèrent aussitôt, l'un d e  l'orge et des patates, Pautre des 
pois e t  du blé, et ib récoltérent ainsi dks la première année 



une partie du nécessaire à leur subsistance. Les recrues des 
années suivantes se fixèrent dans ce qu'on appeiie 'l'Anse" et 
sur divers points au bord du lac, de sorte qu'on eut bientat 
une suite presque continue de familles dans ce secteur. 

Les débuts de cette colonie furent très pénibles, 
particuli&rement en raison de l'isolement où l'on se trouvait, 
séparé qu'on était de la civilisation par la distance et par 
l'absence totale de chemins. 

On cite le cas de ChrysostGme Boivin, qui, au printemps 
de son arrivée, sema quatre minots d'orge et de patates et 
dut se nourrir uniquement de poisson en attendant la 
récolte; l'orge pilée et passée au sas, préparée avec des oeufs 
de poisson, fut ensuite le pain de la famille. Un missionnaire 
écrivait en 1859: 

'Les habitants de I'Ouiatchouan ont au bien du courage 
d'alier s'exiler ainsi sans avoir aucune communication 
par terre. Car l'automne et le printemps, pendant 
l'interruption assez l o n p e  des voyages par les canots, ils 
sont dans une presque absolue impossibilité de des- 
cendre, soit à Hébertviile pour y chercher le mission- 
naire, soit à Chicou.timi pour &clamer les médecins ... Le 
seul moyen serait do faire le trajet à travers les bois ou 
sur les rivages du lac Saint-Jean mais dans les deux cas 
la grosseur des rivières, qui sont débordBes dans ces 
temps, les empêchent d'entreprendre ce trajet, qui serait 
périlleux. Aussi depuis que je suis chargé d'eux, Monscig- 
neur, j'ai la douleur de vous apprendre que trois person- 
nes sont mortes sans sacrement ..." (Abbé Joseph Hudon. 
Archivos de l'évêché, Chicoutimi). 

Les colons de 1'Ouiatchouan eurent la premiére visite du 
missionnaire en février 1856: l'abbé L.-A Casgrain, c d  de 
Laterrière. Au printemps de 1859, ils construisirent, dans 
l'Anse, une modeste chapelle de 36 sur 30 pieds. Cette 
chapelle fut dédiée ii la très Sainte-Vierge, sous le vocable de 
1'ImmacuIée Conception. La mission s'appelait 'Wotre- 
Dame-du-Lac-Saint-Jean." 

"Jusqu'en juillet dernier (1859) la mission se faisait chez 
un colon nommé Célestin. Boivin, où le missionnaire avait a 
sa disposition une piBce de 15 X 20 pieds. Mais la  population 



augmentant, il a fallu une maison plus grande, qui servira 
plus tard, loger le pr&tre résidant. Un particulier, 
Ambroise Gemme, a donné gratis, sur sa terre, pour l'église, 
un emplacement de 2 arpents sur 4 arpents de profondeur 
défrichés à la herse." (Rapport de l'abbé Hudon, Archives de 
I'évGché, Chicoutimi). 

LA PRE~N&ELE PAROISSE AU BORD DU MC: ROBERVAL 

A l'automne de 1860, la colonie des cantons Roberval et 
Ouiatcboum reçut un pretre résidant. Ce fut l'abbé Auguste 
Bernier. Nommé le 28 de septembre, il arriva le 14 d'octobre. 

Il écrivait quelques jours  plus tard: 
"Je me suis rendu à ma destination dimanche matin, le 14 
du mois dernier, après avoir eu bien de la misère sur les 
lacs a cause du eoid. Uns partie de mes effets a été; per- 
dus dans les transports, et l'autre partie 
considérablement endommagée. J'ai pu dire la messe ce 
jour-ià vers Il heures, quoique bien fatigué, puisque le 
vent nous avait forcés à camper à la beUe étoile la nuit 
pgcédente, à une h u e  de la mission." (Rapport sur les 
Missions du diocèse de Québec, No 14,1861, p. 29). 

L'état de la mission était pitoyable. 
'Une des bâtisses seulement avait des chassiq la chapelle 
temporaire, trop petite pour la population, ne renfermait 
paa même un autel!' (Lettre de l'abbé Bernier, 9 nov. 18601. 

Le missionnaùe fit appel à la population, qui répondit 
avec empressement, et, travaillant lui-mPme, il put se faire 
un presbytère habitable pour l'hiver. Il avait a ses charges 
la desserte des colons du canton Métabetchouan et ceUe des 
Indiens (au nombre de 151) installés sur la nouveiie réserve 
de la Pointe-Bleue. Un de ses premiers soins fut de faire 
"inhumer dans des fosses bénites les corps enterrés ça et la 
dans les champs des particuliers. 

Après les pénibles lenteurs des ddbuts, la colonie connut 
d'assez rapides développements. Au premier janvier 1859, 
elle comptait 26 familles (dont 3 protestantes d'origine 
écossaise) et 130 personnes. Al'automne de 1889, la popula- 



tlon dans deux cantons était monté à 328personnes, dont 268 
dans le canton Roberval; 17 familles arivèi-ent l'hiver 
suivant. 

Al'automne de 1863, l'abbé Bernier fut remplacé par I'abbé 
Primo Girard, qui demeura huit ans à ce poste e t  fit  de 
Roberval (dors appelé Pointe-Bleue) une paroisse 
organisbe. 

La municipalité de Roberval fut créée par la loi 22 Victoria, 
chapitre 70, sanctionnée le 4 mai 1859. Eue comprenait les 
cantons Métabetchouan, Charlevoix, Roberval, la réserve 
indienne "et tous les autres cantons qui pourront être 
arpentés a l'ouest ou établissements qui pourront etre 
ouverts avant qu'un arpentage ait lieu!' Le premier maire 
fut Jean-Marie Potvin. 

Une "municipalité scolaire Ouiatchouan" fut btablie pour 
la paroisse seulement, en 1860. 

Eiie installa dans une pièce de la maison du d o n  Prime 
Thibeault, dana l'Anse, une salle de classe qui reçut une 
vingtaine d'enfants. Les résultats Ctant médioms, 
19intemention active du curé Bernier amena l'ouverture 
d'une autre école chez Thomas Jamme et fit venir de la Côte 
Sud du fleuve des institutrices qualifiées (Héléne Paradis et 
Stéphanie Dumais), qui prirent charge des écoles et en firent 
u n  succés. 

On reçut dans l'été de 1863 la premiére visite épiscopale. 
Le prélat était Mgr Charlos-François Baillargeon, coad- 
juteur de l'archevêque de Quebec. Son arrivée fut saluée 
avec éclat par les colons et les Lndiens et sa visite laissa chez 
eux un souvenir profond e t  durable. 

t e  feu de  1870 devasta pIus de la moiti6 de cette colonie: 
89 maisons sur 136 furent détruites ainsi que toutes leurs 
dépendances. ll balaya littéralement la partie nord; celle de 
l'Anse fut épargnée, protégée, affirme-t-on, par la présence 
du curé Prime Girard, qui montait la garde sur le coteau 
dominant. 



SeIoa un rapport du mois d'octobre 1870, la population de 
la paroisse de Roberval était alors de 110 familles, comptant 
600 personnes. 

Le recensement de 1871 mettant ensemble les chiffres de 
la production de tout le territoire de la grande municipalité 
de Roberval, on ne peut pas donner ce qui revient a la localité 
même. La production de cet ensemble était de 23,600 minots 
de blé, 2,760 d'orge, 13,000 d'avoine, 2,400 de seigle, 6,000 de 
pais, 21,300 de patates, 7,560 de navets, ce qui classait ce 
secteur aussitüt après celui de la grande municipalité 
d'Wébertville. 

ANNEXE IV 

Renvoi # 9 - p. 13 
REGIsTRE DE MAFtIAGE DE JÉRÉME BOUCHARD ET 

W I E :  GIRARD (8 SEPTEMBRE 1W3) 
' t e  8 aeptembre 1863, après Ia publication des bans fait 
au prône des messes paroissiales, entre Jérémie 
Bouchard, (résidant sur les bords de la rivière Ashuap- 
mouchouan), fils majeur de Georges Bouchard et de 
Athalie SauLnier de cette paxoisse (Roberval), d'une part, 
et  de Marie Girard, rdle mineure de Carne Girard et de 
Lucrèce Bouchard, aussi de cette paroisse, d'autre part, 
ne s'étant trouvé aucun empêchement au dit mariage, 
nous soussigné, prêtre missionnaire de Notre-Dame-du- 
Lac-SaintJean, avons reçu leur mutuel consentement de 
mariage, et leur avons donné la bénédiction nuptiale en 
pdsence de Georges Bouchard et de Côme Girard, père 
des époux qui ont déclaré ne savoir signer. 

Signé: P. Girard, Ptre." 

REGISIRE DE BAXYTÊME DE LXUR PREMIER ENFANT. 

Noua, p d t r e s ,  soussigné, avons baptisé Thaddée 
Bouchard, le 4 avril 1865, né la veille, fils de Jérbmie 
Bouchard, cultivateur et de Marie Girard, Ashuap- 
mouchouan. 

Parrain, CéIodin Perron; marraine, Lucréce Bouchard, 
ainsi que le père n'ont pu signer. 

Signé: P. Girard, Ptre." 



ANNEXE V 

Renvoi # 10 - p. 14 
LA RMERE-A-L'OURS (SAINT-FÉLLcIEN) 

Le 25 août 1863, quatre billets de location étaient obtenus 
sur les lots 4, 7, 8 et 9 du rang 1 du canton Desmeules par 
Pierre alias Pitre Tremblay 'Romaine", Ovide Bouchard (2 
lots) et  Sévérin dit 'Varin" Tremblay. Ce dernier est le seul 
des quatre colons qui, en 1865, vinrent les premiers ouvrir 
des terres à cet endroit; les trois autres étaient IsraëI Boily, 
Séraphin Villeneuve et Télesphore Bouchard. Peu aprés, 
Jean Lachance vint les rejoindre avec sa famille de onze 
enfants. 

Ceux qui arrivèrent les années suivantes se placèrent dans 
leur voisinage. En mars 1870, trois frères Savard: Abel, 
Joseph et Henry, de Saint-Fulgence, se fièrent dans le Rang 
Double. La coIonie comptait une vingtaine de familles en 
1870. 

Nous avons une liste des 19 "campes", dont un au moins 
logeait deux familles. On Lit dans le compte rendu du 
voyage des ministres en août 1869: ' L e s  quatre premiers 
rangs de Ashuapmouchouan, une partie des trois 
premiers rangs de Demeules et  du premier rang de 
Parent (sur la rive gauche de la rivière) sont déjà pris." 
G e  Canadien, 6 septembre 1869) 

Les colons de la riviere-à-L'Ours devaient se rendre A Ia 
chapelle de Notre-Dame-du-Lac (alors dans l'Anse de Rober- 
val) pour leurs devoirs religieux, trajet qu'ils faisaient par 
eau, non sans dangers; ils profitaient aussi des missions qui 
étaient d o ~ é e s  de temps en temps a Saint-Prime. 

Extrait de 'TUSTOIFLE DU SAGUENAY', pp. 375-376 



ANNEXE VI 

Renvoi # 11 - p. 14 
DESIGNATION DE SAINT-PRIME 

''La colonie nouvelle dépendait naturellement de la 
paroisse de Notre-Dame-du-Lac (Roberval). Elle fut desser- 
vie par l'abbé Prime Girard, qui donna son nom la mission: 
Saint-Prime. Un prêtre résidant devait lui être donné en 
1871. (Ce fut Z'abbéEhCar Auclair). En attendant la chapelle 
(qui f i t  construite en 1871 et devint ensuite le premier 
presbytère) la messe fut célébrée dans Ia maison de h a ç o i s  
Lapierre." 

Notices Bibliographiques 
Révérend Prime Girard 

MONSIEUR L'ABBE PRIME GIRARD, Curé de Roberval, 
Desservant de la Mission de SAINT-PRXm du ler  sept. 1863 
au 30 sept. 1871. 

NOTICE BIOGRAPHIQUE 

Monsieur l'abbé Prime Girard naquit le 13 avril 1829 à 
Saint-Urbain (Charlevoix). Ii était le fils de Bénoni Girard 
et de Judith Labranche. Ordonné pretre à Québec, le 22 
sep tembm 1860, il occupa successivement les postes 
suivants: vicaire aux Ebodements (1860-1862); vicaire à 
Sainte-Anne-de-la-Pocatih (1 862-1863); curé de Roberval 
(1863-1871) et Desservant de Saint-Prime; curé de Saint- 
Pierre-de-l'ne d'Orléans (1875-1076) où il est dkcéd6 le 23 
septembre 1876. Jl fut inhume en cette dernière paroisse. 

De 1863 A 1871, date de la nomination du premier c d  
résidant, le territoire de Saint-Frime était dessewi par le 
curé de Roberval: M. Frime Girard qui, ii partir de l'année 
1864, vint dire la messe dans  la maison de M. François 
Lapierre, premier colon de la mission. Dans cette maison, 
fut ckl&bré, le 10 janvier 1871, le premier mariage à Saint- 



Prime entre M. Eugène Laflamme, fils majeur de M. Jacque 
Lafiamme, et Georgiana Tremblay, fille mineur de M. 
Salutaire Tremblay. 

C'est en l'honneur du Curé Robervd, M. l'abbé Prime 
Girard, que la nouvelle paroisse détachée de la municipalité 
de Roberval, en 1871, reçut le nom de Saint-Prime. Elle 
comprend une partie des cantons Ashuapmouchouari, 
Parent et Oufatchouan. 

Les paroisses de Saint-Prime et de Saint-Félicien étant 
voisines, elles reçurent comme titulaires les noms de deux 
saints qui étaient frères et qui furent martyrisés le meme 
jour pendant la persécution de l'empereur Maximiem. Mgr 
Racine, évêque de Chicoutimi, en nommant le premier curé 
résidant Q Saint-Prime voulut donc honorer Je curé de 
Roberval en donnant son nom à la nouvelle municipalité. 

ANNEXE VI1 
Renvoi no.18 - p. 28 
BIOGRAPHIE DE L'ABBE PIERRE-EL= AUCtAlR 
Premier c d  de Saint-Prime (1871-1880) 

NOTICE BIOGRAPIXXQUE 

Monsieur l'abbé Prime-Elzéar Auclair naquit ii la Baie 
Saint-Paul, le ler août 1838; il étaitle fils de M. Pierre Auclair 
et  d'bdélaide Gauthier, dit Larouche. Il f it  ses études au 
CoUége de Ste-Anne-de-la-Pocatièm et fut ordonné p&tre 
par Mgr Baillargeon, le 13 octobre 1867. Il occupa succes- 
sivement les postes suivants: professeur au Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière (1867-1868); vicaire 
Chicoutimi (1868-1870); à No tre-Darne-de-Robemal (1870- 
1871); curé de Saint-Prime et Desservant de Saint-Félicien 
(1880-96) où il est décédé le 4 mars 1896. ïi a été inhum6 dans 
l'église de la Baie Saint-Paul. 

M. Elzéar Auclair arriva à Saint-Prime, le 30 octobre 1871. 
JI logea pendant quelques semaines dans la maison de Mon- 
sieur Fkançois Lapierre en attendant que son presbytère fut 



prêt. Il fit alors venir sa nièce Elmire qui fut pendant un 
certain temps sa ménagére et  qui maria plus t a rd  M. André 
Robitaille; son jeune neveu Eucharis te accompagna sa  soeur 
et remplit simultanément les postes de sacristain et  de fer- 
mier. Tous trois résidaient dans le premier presbytère qui 
servait en même temps de sacristie et de résidence pour le 
curé et sa ménagère. Cette maison existe encore e t  appar- 
tient b 1M. Charles-Aimé Miville. Attenante a cette maison, 
avec pignon tourné vers la route conduisant au rang III, une 
sorte de petite saiie servant de chapeIle. Elie fut appelée par 
la suite: 'Fremiére église de Saint-Prime." Les Saints 
Mystères s'y célébrèrent jusqu'en 1879 date de l'érection de 
la 2e église. 

On doit B M. le Curé Auclair l'érection de la 2e égIise en 
bois de Saint-Prime. Elle mesurait soixante pieds de nef sur 
quarante de largeur e t  vingt-quatre pieds de choeur par 
vingt-deux de largeur. La bénédiction de ladite 4glise h t  
faite par le Rév. M. Bruno Leclerc, vicaire forain, alors curé 
d'Hebertville, le 18 décembre 1879. 



ANNEXE Vlll 

Renvoi # 19 - p. 35 
RECENSEMENT DES PAROISSIENS DE SAXNT-PRIME, 

MAI 1879. 

fis.-Christophe Fortin 
Charles Parent 
Lucien Bélanger 
Ovide Néron 
Georges Ftainville 
Désiré Desgagné 
Louis-Philippe (péro) 
Jean-Shnislas Paul 
Germain Desgagné 
Thélesphore Bouchard 
'Xbussaiat Girard 
Edouard Marcoux. 
Félix XÈainviXie 
Jean Légaré 
Martin Desgagne 
Magloire Tremblay 
Isaïe Lapiem 
EIie Ftondeau 
Jean ]Rondeau 
ELie Saint-Hilaire 
Amable Lavoie 
Vve Pascal Lavoie 
Stanislas Maurice 
Jean Chamberland 
Stanislas Lamontagne 
François Lapierre (ler colon) 
Pierre Morin (forgeron) 
Elzéar AucIair (Ptre, curé) 
Georges Laberge 
Jean Fradette 
Salle publique-eglise 
Presbytère 
Hilaire Bélanger 
Ignace Taillon 



Onézime Chalifour 
Honoré Lamontagne 
Octave Taillon 
Louis Pnré 
Gilbert Coudé 
Georges Villeneuve 
Simon Belley 
Hubert Villeneuve (petit) 
Alexandre Fraser 
Edouard Coud6 
Jérémie Bouchard 
Joseph Bouchard 
Jeansavard 
Epiphane Bilodeau 
Joseph Desmeules 
Charles Girard 
Joseph Gosselin 
Charles Morin 
Eugène Laflamme 
Charles Juneau 
Eustache h d e t  
Jean Villeneuve 
Théodore Cayouette 
Ehéar Sylvain 
Joseph Cdté 
Joseph Dupont 
Ernest Juneau 
Ovide Lavoie 
Narcisse Brindamour 
François Tremblay 
Hildebert Allard 
Pierre Paquet 
Anthyme F'réchette 
Edouard Routhier 
Fkançois Côté 
Louis Routhier 
Alfred Dord 
Olivier Dufi.esne 
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NOTICES BIOGRAPHIQUES DE 
JOSEPH-DES& MARCOUX, 
AGRICULTEUR- MUSICIEN. 

Joseph Marcoux naquit A Beauport le 20 mai 1850. 
Possédant des aptitudes pour la musique, il se perfectionna 
en pratiquant la nuit surson inshxmentfavori: la clarinette. 
Il devint le bras droit de M. Joseph Vhina, fondateur de la 
fanfare de  Beauporta 
En 1878, Joseph Marcoux prit une part active au concours 

des Fanfares du Canada qui eut lieu à Montréal, le 25 juin 
1878. lï s'y était rendu avec tous les membres de la fanfare 
de BeauporL. II avait alors 28 ans. 

ïi se maria avec Eulalie Grenier, fiUe de Jos.-Jean Grenier, 
dans 1'Aglise de Beauport, le 4 février 1879. De cette union, 
naquirent huit enfants, les cinq premiers au foyer paternel 
A Beauport, deux autres à Saint-Prime et la derniére a 
Beauport. 

En 1885, il se résolut à partir pour le Lac-Sain t3ean et  prit 
Ie chemin de Saint-Prime pour s'établir sur la terre 
abandonnée de son frére Louis. Ea fait de résidence, une 
petite cabane que le temps avait décomposée, à moitié 
défaite et  que Louis n'avait pas eu le temps de démolir. 
Le voyage: il  voyagea en voiture de Beauport A Québec, en 

bateau de Québec A Bagohille et, de Bagohiile a Saint- 
Prime, fit 28 lieues dans des chemins tortueux et à peine 
praticables. Le quat'roues sans ressort était bordé d'enfants 
du bacul à llarri&re, jambes pendantes assis sur le rebord de 
l'étroite planche. Enfin, après bien des misères, B atteignit 
Saint-Prime. 

Un cousin, Edouard Marcoux, établi dans la paroisse 
depuis quelques années, emmena Joseph et sa familie chez 
lui. Ii dut s'acheter des instruments aratoires, et un 
troupeau. Une fois instaUé, il se dépensa sans compter pour 
organiser les exercices de chant et de musique. Il fonda Ia 
fanfare de Roberval en 1887. 



Joseph était l'âme vivante de la paroisse. Tout le monde 
&ait heureux d'enkndce le clarinettiste exécuter ses 
mblodies. 

Joseph vécut trois années au Lac-Sain t J e a n  où sa famiile 
s'augmenta de deux garçons, puis d'une fine née après sa 
mort survenue dans des circanstances vraiment tragiques. 

SA MORT TRAGIQUE 
Un jour qu'il avait prêté sa machine battre le grain à un 

voisin qui demeurait en face de chez lui, M. Isaïe Lapieme, 
frére de M. b n ç o i s  Lapierre, Ies chevaux étaient descendus 
de la batteuse et le tambour de Ia batteuse marchait encore 
lorsque M. Lapierre vint trouver Joseph Marcoux et lui dit: 
"M. Marcoux, la paille bourre le moulin, venez donc voir cela." 
Joseph alla vérifier la chose, et avança imprudemment le 
bras pour enIever la paille qui se trouvait en arriére du 
tambow; ce fut alors que sa manche de chemise prit dans 
l'engrenage des grosses dents. 
Un coup sec... le bras droit lui était arraché. Le coup fut 

si fort et si subit qu'il ne s'en a p e ~ u t  même pas sur le 
moment. M. Lapieme le voyant tout couvert de sang lui dit: 
'Regardez, je crois que c'est ... votre bras." Ii n'eut pas le 
temps de finir. Joseph s'écria: Mon Dieu! mon bras... je ne 
pourrai donc plus jouer de ma darinette! ... Le sang coulait 
abondamment tout le long de son corps. Il fut conduit tout 
ensanglanté dans la maison d'Isaïe Lapierre. 

Pas de médecin dans la paroisse, ni dans les localités 
avoisinantes. Le médecin le plus proche n'arriva que douze 
heures après pour constater qu'il était trop tard. L'accident 
eut lieu le ler février 1868. Ii mourut bout de sang, Ie 5 
fdvrier, Sur le monument érigé sur sa tombe, on peut lire: "A 
la rn6moii-e de Joseph RZarcoux, dScédé accidentellement le 
5 fëvrier 1888, A L'âge de 38 ans, érigé par ses amis de Notre- 
Dame-de-Beauport. 

A ses funérailles, le curé Beliey fit un panégyrique de la 
vie de ce grand ami qu'il aimait comme un frère. Le cortège 
funèbre fut accompagné de Ja fanfare de Roberval dont M. 
Marcoux était le directeur. M, Joseph Marcoux a laissé un 
souvenir impérissable Saint-Mme. La paroisse cen- 
tenaire lui rend hommage." 

(D'après Fatal Destin d9Altertine 1Marcoux)Texte rédigé 
par Albertine Marcou, intitulé 'Destin fatal" 
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ANNEXE X 

Les personnalités ayant occupd une charge publique 
a Saint-Prime de 1- a 1989. 

1-MAIRES DE LA PAROISSE. 

MARCOUX, Louis 
RATNVILJZ, Félix 
GOSSELIN, Joseph 
LAPiERRE, Isaïe 
MARCOUX, Edouard 
MAURICE, Stanislas 
MATHIEU, Jean 
MAIIFLICE, Stanislas 
COTF,, François 
VEZINA, Louis 
-, Félix 
VEZINA, Louis 
GUY, Armand 
COULOMBE, Laurent 
BELLEY, Thomas 
ROY, Joseph 
GRENER, Théodore 
LAMONTAGNE, Joseph 
GIROUX, Rem 
ROY, Joseph 
LAMONTAGNE, Joseph 
GAGNON, Thomas 
RAINVULE, Augustin 
GUY, Napoléon 
RN-, Authime 
GARNEAU, J.-Arthur 
G R E N I m  Antoine 
GIRARD, Philippe 
LAMONTAGm, Fm-X 

MARCOUX, Edouard 



LAMONTAGNE, Louis 
COULOMBE, Laurent 
ZIAFOREST, Joseph 
M E R G E ,  J.-Emile 
BLOUXN, AIphonse 
LABERGE, Thomas-Louis 
PERRON, Joseph 
-ET, Alexis 
LABERGE, Pierre 
WmA, Arthu 
LABERGE, Jean-Marie 

UI -MAIRES DE IAMUCIP1PAL.ITE 
APFU3S LA FUSION EN 1968. 

LAMONTAGNE, F.-X. 1968-1971 
GARNEAU, Marc 1971-1983 
G B N I E R ,  Bertrand 1983- 

A-PAROISSE: 

SAINT-HILGIRE, Elie 
S U W U ,  Jos  
VEZJN& Louis 
JUNEAU, Jos 
GUY, Louis 
LANGELlER, Onézime 
VEZINA, Louis 
LEGARF,, Pierre-CCles tin 
VEZINA, Alfred 
MENARD, Léonidas 
POTVIN, S.-R 
NERON, M m e 1  
G. NERON, Marie -hace  



B -VII;ILAGE: 
PERRON, Joseph 1923-1935 
MENARD, Léonidas 1935-1938 
POTVIN, 6.-R. 1938-1956 
W O N ,  Jacques 19581956 
NERON, Marcel 1956-1966 
G. NERON, Marie-France 1966-1968 

G. NERON, Marie-hnce 1968-1972 
GAGNON, Henri septembre 1972- 

mars 1973 
BOUCHARD, Rasaire avril 1973- 

décembre 1973 
SIMAIZ;D, Claudine secré taire in térimaire 
TAILLON, Denis février 1974-1983 
GIMRD,  Mgis 1983 

IV -LES SYNDICS (1907). 

Edoilard Coudé 
Ovide Lavoie 
Adélard Perron 
Thomas Gagnon 
Anthyme Rivard 

V -Z;ES MARGUILLIERS. 

Anthyme Frbchette 
Jérémie Bouchard 
Eustache fradet 
Edounrd lllarcoux 
Alexandre Fraser 
Ch arlea Juneau 
François Lapiem 
Georges Villeneuve 
Ovide Lavoie 
Félix RainvilIe 

Cyrille Grenier 
Armand Guy 
Joseph Roy Wfred) 
J.-Emile Laberge 



Ai£red Doré 1896 
Georges Marcoux 1897 
Onésime Langelier 1897 
David Tremblay 1897 
Odilon Bergeron 1899 
Isaie hpierre 1900 
I;i-ancis Cdté ('François) 1901 
Eug&ne Laflamme 1902 
Alfred Ménard 1903 
Charles Parent 1904 
William Fraser 1905 
Louis Routhier 1906 
Stanislas Maurice 1906 
Pierre Gosselin 1907 
Jean Grenier 1908 
Louis Plourde 1909 
Joseph Villeneuve 1910 
Eus tache Lamonhgne 1911 
huis Vézina 1912 
Aüred Roy (pbre) 1913 
W i m d  Simard 1914 
Pierre Giroux 1915 
Wil£rid Lebeuf 1916 
Charles BIouin 1917 
Honore Bélanger (Hilaire) 1918 
Joseph Lamontagne 1919 
Moïse Lachance 1920 
Joseph Rainvilie (Georges) 1921 
Joseph Fraser 1922 
Thomesse Bouchard (Thomas) 1923 
Louis Lamontagne 1924 
Adélard Lavoie (Ovide) 1925 
J.-Emile Laberge 1926 
Emile Côté (Francis) 1926 
Alfred Morency 1927 
Etienne Oueiiet 1928 
Antonio Ailard 1929 
Alfred &y (Alfred) 1930 
J.-Arthur Rainville 1931 
Joseph Lachance 1932 
Hector Lavoie (Ovide) 1933 
Napoléon Guy 1934 



Georges Boucliard 
Xavier Gosselin 
Tb-Ls Laberge 
Philias Xlouthier 
J.-A. Garneau (Cldophas) 
François Parent 
Georges Villeneuve 
Pierre Laflamme (Eugène) 
Arthur Cayouette 
Xavier Boily 
Adélard Bilodeau 
Edmond G~enier (Cyrille) 
Joseph Guy 
Eizéar Girard 
Joseph Perron 
Jean-Bk Dussault 
Antoine Grenier 
Alfred Tanguay 
Georges Lamche 
Philippe Lamontagne 
Pierre P e m n  1Adélard) 
Joseph Lachance 
Arthur Lavoie tAlarie) 
Léopold m o t  
René Fradet Couis) 
Antonio Roy (Alfred) 
Alexis Fradet (Xavier) 
Henri Pâquet 
René Taiilon 
Alphonse Grenier (Edmond) 
J.-Alphonse Garneau 
Philippe Girard 
Albert DeLisle 
JeanJoseph Gagnon 
Raland Lamontagne 
Henri Morency 
Bertrand Grenier 
Charles Routhier 
Stanislas Allard 
Albert Perron 
Léopold Girard 
Marc Garneau 



Mme Giséle Rochefort 
Simon Lavoie 
Alphonse Gosselin 
Aurélien Garneau 
Fernand Laroche 
Bernard Lamontagne 
Augustin Lamonbgne 
Mme André Gagnon 
Lucien Martel 
Georges-René Allard 
Claude Parent 
Léa Roy 
Jean-Marie Laberge 
Georges-René AUard 
Adrien Lachance 
Paul Taillon 
M m e  Jeanne-d'Am Rivard 
Marcel Némn 
Serge Verreault 
Roch Gilbert 
Richard Garneau 
Bertrand Grenier 
Mme Marie-Rose Lamontagne 
Fernand Dusseault 
Idola Boily 
Lawrence DeLisIe 
Noël-Armand G k d  
Jacques Nbmn 
N&l-Armand Girard 
Michel Gagnon 
ag is  Morency 
Martin Laroche 
Mme Bernadette Lamonkgne 
Aidége Oueiiet 
huis-&ch Gigubre 
Claude Vézina 
Antonin l3ergeron 



VI- LES CURES. 

1863 a 1871, Mission de Saint-Prime, desservie par M- 
Prime Girard, curé de Roberval, Iequel a donné son nom a la 
mission. 

Premier curé résidant: IVL Elzéar Auclair. 
l i t  Elzéar Auclair 
Erection civile de la paroisse de Saint-Prime. 
Erection canonique de la paroisse 
de Saint-Prime. 
M. F.-X, Belley 
W Adolphe Girard 
M. Joseph-Edouard Lauriot 
M. Onbsime Lavoie 
M. Joseph Savard 
M. Amédée Gaudreault 
M. Adélard Tremblay 
M. Henri Tremblay 
M. Achille Trottier 
M. Francis Lemay 
M, Albert Saint-Pierre 
M, J.-Arthur Bouchard 
M. Antoine Simard 
M. Robert Lavoie 

VIT -ms VICAIRES. 
date d'arrivée 

L'abbé Louis-Arthur 
(alias) Stanislas Caron 1882 
L'abbé Ls-Jos.-Al6 Simard 1903 
L'abb6 Edmour C8té 1905 
L'abbé Jos.-Odilon Bergeron 1907 
L'abbé Nazaire Bergeron 1908 
L'abbé Eugène Grenon 1916 
L'abb6 Joseph Racine 1917 
L'abbé J.-Antoine Provencher 1922 
L'abbé S.-Baptiste Simard 1923 
L'abbé Joseph Bergeron 199A 
L'abbé J.-Armand Desgagné 1925 
L'abbé J.-A-Octave Bergeron 1929 

population 

900 âmes 
1093 ames 
1093 âmes 
1093 Ames 
1417 âmes 
1705 âmes 
1760 âmes 
1745 âmes 
1826 âmes 
1758 âmes 
1806 Ames 
1770 âmes 



L'abbé Azarias Tremblay 
L'abbé T.-arard Forkin (retiré) 
L'abbé Hemel Girard 
L'abbé dos.-Georges Lessard 
L'abbé Lauréat Simard 
L'abbé René Fleury 
L'abbé Victor Simard 
L'abbé Adalbert Leclerc 
L'abbé Benoît Lavallée 
L'abbé Raoul Tremblay 
L'abbe L.-Marcel Gauthier 
L'abbé Léonard Lavoie 
L'abbé Roland Trernblay 
L'abbé Fbbert Brûlotte 
L'abbé Ls.-PhiLippe Savard 
L'abbé Armand Simard 
L'abbé Norian Audet 
L'abbé Raymond Boisvert 
f ère Guy Bezau 

1770 âmes 
1750 âmes 
1733 Ames 
1733 $mes 
1771 âmes 
1780 âmes 
1782 âmes 
1786 Ames 
1787 âmes 
1863 âmes 
2125 âmes 
2126 fimes 
2256 Ames 
2256 âmes 
2240 âmes 

Depuis 1973, M. l'abbd Léo -chand, natif de Saint-Prime 
et retraité, agit comme vicaire dominical. 

IX -LES PRFSIDENTS DE LA COMMISSION S C O W .  

Louis Marcoux 
Joseph Gosselin 
Isaïe Lapiem 
Charles Juneau 
Ignace Taillon 
Félix Rainville 
François Lapierre 
Théodore Cayouette 
Ovide Lavoie 
T.-Jean F h d e t  
Pierre GosseLin 
Pieme Lamontagne 
Odilon Bergeron 
Cyrille Grenier 
Eugène Laflamme 
Paul Marcoux 

30 mars 1872 - 3 janvier 1876 
3 janvier 1876 - 13 août 1877 
13 août 1877 - 3 décembre 1878 
3 ddcembm 1878 - 30 août 1879 
30 août 1879 - 8 mai 1882 
8 mai 1882 - 13 juillet 1885 
13 juillet 1886 - 16 juillet 1888 
16 juillet 1888 - 14 juille-t 1890 
14 juillet 1890 - 28 juin 1893 
28 juin 1893 - 16 juillet 1894 
16 juiuet 1894 - 2 juillet 1895 
2 juiliet 1895 - 5 juillet 1897 
6 juiliet 1897 - 3 juillet 1898 
3 juillet 1898 - 8 mai 1900 
6 mai 1900 - 23 juin 1901 
23 juin 1901 - 24 mai 1903 



Pierre Gimux 
Joseph Némn 
Louis Lamontagne 
J.-E. hberge 
L.-Arthur Rainville 
Arthur Guny 
Joseph Roy ( e e d )  
J.-Cyriiie Morency 
Xavier Martin 
Eugkne Roy (ALfred) 
Alfred V6zina (Louis) 
Augustin Rainville (Félix) 
An thyme Rivard 
J.-Bap tiste RainviIle 
(Georges) 
J.-Arthur Garneau 
(Cléophas) 
Alfred Tanguay 
Th$.-Ls Laberge 
Antoine Lamontagne 
Ls.-Ph. Perron 
Georges h c h e  
Thomas Lamontagne 
Alexis Fradet 
Jeandoseph Gagnoa. 
@ug&ne) 
Victor Tremblay 
A B e d  PIourde 
Rosario Rainvilie 

2 4  mai 1903 - 24 juin 1906 
24 juin 1906 - 27 octobre 1907 
27 octobre 1907 - 16 mai 1912 
16 mai 1912 - 12 juillet 1915 
12 juillet 1915 - 4 juin 1916 
4 juin 1916 - 29 juillet 1917 
29 juillet 1917 - 20 juillet 1919 
20 juiilet 1919 - 4 juiliet 1921 
4 juillet 1921 - 12 juiliet 1925 
2 2  juillet 1925 - 7 août 1927 
7 aoüt 1927 - 3 aoGt 1930 
30 août 1930 - 9 juillet 1933 
9 juiUet 1933 - 15 juillet 1934 

15 juillet 1934 - 23 juiUet 1936 

22 juiiiet 1936 - 12 juillet 1937 
12 juiilet 1937 - 17 juillet 1939 
17 juillet 1939 - 27 juillet 1945 
17 juillet 1945 - 12 juillet 1948 
12 juillet 1948 - Il  juillet 1949 
I l  juiIlet 1949 - 21 juiliet 1952 
21 juillet 1952 - 19 juillet 1954 
19 juiUet 1954 - 10 juillet 1960 

11 juillet 1960 - 10 juillet 1961 
10 juillet 1961 - 12 janvier 1962 
12 janvier 1962 - 1966 
1966 - 1972 

ELie St-Hilaire 30 mars 1872 - 9 janvier 1882 
Jos, Juneau 9 janvier 1882 - 8 mai 1882 
Odilon Bergeron 8 mai 1882 - 18 juillet 1894 
Onésime Langelier 18 juillet 1894 - 10 juin 1906 
T.-Jean Fradet 10 juin 1906 - 12 juillet 1916 
Pierre Cdlestin Légaré 
(Jean 1 12 juillet 1916 - 2 juillet 1918 
Louis Vézina 2 juillet 1918 - 25 août 1920 



Alphonse Blauin (Fidéle) 25 aoiit 1920 - 28 septembre 1924 
Alcide Gilbert (fis.) 28 septembre 1924 - 30 août 1935 
Léonidas Ménard (Joseph) 30 août 1935 - 20 juin 1937 
J.-R. Potvin (ALfred) 20 juin 1937 - 15 juillet 1946 
Gaston Bédard 15 juillet 1946 - 28 1947 
J.-IL Potvin 28 mars 1947 - 1 juillet 1947 
F.-X Lamontagne (Louis) ler juillet 1947 - 1 juillet 1972 

ANNEXE XI 
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JOECN CUMMINS 
NOTICES BIOGWHXQUFS 

Vers 1890, un nommé John Cummins, un Ecossais, vint 
s'établir à la rivière-a-l'Ours, à Saint-Prime, tout prés de 
Sain t-Félicien. 

Ce type était venu s'installer prés de Saint-Félicien dans 
le but de faire la traite des pelleteries avec les Sauvages. Et 
nous serions capables de localiser l'endroit ou il avait fait 
creuser ses caveaux $I fourrures qui avaient acchs sur la 
rivière-Q-1' Ours. 

il devait être riche; en tous cas, il s'était fait bAtir une 
magnifique résidence que ses voisins canadiens-français ap- 
pelaient avec raison un "manoir". 11 avait aussi une ferme 
modèle, un fermier et des employés pour cultiver ses terres. 

Ses trois gaqoxls et ses trois filles avaient chacun leur 
professeur privé, lesquels leur donnaient des cours dans leur 
propre résidence. Les trois filles avaient l'habitude de 
voyager sur leur cheval de selle, en amazones. Ces gens-lh, 
en définitive, menaient à Saint-Prime, une existence de Seig- 
neur. 

Toutefois, vers 1903, 13 ans après leur arrivée, ils &nt 
réduits A la dernière pauvreté, par suite de la mauvaise 
administration du chef de la famille et aussi a cause des 
extravagances des serviteurs mal surveillés qui les avaient 
exploités royalement; ils durent émigrer ADesbiens-Mills, où 



la plus vieille des filles, Rosée, se mana avec un commis de 
la Hudson-Bay, commerçant de fourrures. La deuxième des 
filles, 1C2ary-Kak9 est celle qui, d'aprés la tradition, survécut 
au nauhge du 'Titanic'', car elle passait pour &t re  une 
grande voyageuse. A son depart de Saint-Prime, elle émigra 
aux Etats-Unis et s'engagea au service d'une Compagnie. 

La troisième fille se nommait Mhguerite. Elle aiLa 
demeurer à New-York. 

Ici, à Saint-Prime, il ne reste plus aucune trace du domaine 
des Cummins, ni maison, ai batiments. Seul, un petit bocage, 
sur la I-iviére-à-l'Ours, mppeiie leur souvenir: c'est le bocage 
"Cummins". 

Du côté de Saint-Fdlicien, John Cummins possédait une 
ne d'environ 150 acres, dans la rivihi-e Ashuapmouchouan, 
laquelle a appartenu par la suite au curé Hudon de Sainb 
Félicien qui I'a lbguée à l'abbé Delamame du Lac-Bouchette. 
'Extrait du Journal 'Za voix du Lac-Saint-Jean". 

ANNEXE XI1 
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I A  FROMAGERIE PERRON INC. 
NOTES 'f-XXSTORIQUES 

Adélard,le grand-père d'Aibert Perron, voit le jour Saint- 
fiphonse-de-BagotviUe, le 27 mars 1865. il est le fils de 
Séraphin Perron et  d9Adèle Tremblay, tous deux originaires 
de Charlevoix. 

Vers l'lge de dix-sept ans, il choisit le métier de fromager 
et il se rend dans Charlevoix pour y faire son apprentissage. 
Il travaille d'abord comme apprenti, à Saint-Fidèle, dans une 
petite fromagerie sitube dans la C & k  de la Miche. Certains 
Umoins ont nffupié qu'il a également fabriqué du fromage Èi 
La Malbaie. Devenu hmager, on Le retrouve d&s 1888 à tit* 



de membre actif de la Société d'industrie laitiére de la 
province de Québec. 

Puis en 1889, alors qu'on vient d'ériger une premiére fabri- 
que de cheddar à Saint-Prime, le Syndicat de patrons décide 
de l'engager comme hmager a la suite d'une recommanda- 
tion favorable fournie par monsieur Paradis, un fabricant de 
Saint-Alphonse. Moyennant un salaire de trente-cinq dol- 
lars par mois, Adélard entreprend donc la première saison 
de production. A ce moment-là, il n'est pas encore 
propriétaire de la fromagerie et il agit seulement titre 
d'employé. D'ailleurs, sitôt la saison terminée, il retourne 
dans son village natal pour y rejoindre sa femme, Eva 
Tremblay, qu'il a épousée le 6 août 1889 en l'église de Saint- 
Alphonse. De leur mariage naîtmnt douze garçons et deux 
filles. 

11 -NAISSANCE D'UNE ENTREPRISE 

Le printemps suivant, Adélard revient à Saint-Prime avec 
un but bien précis. Ayant réussi A convaincre le Syndicat de 
patrons de lui vendre ses intérgts, il se porte acquéreur de 
l'établissement. L'achat de Za fromagerie influence sans 
aucun doute sa décision de s'établir a Saint-Prime en 1800, 
soit peu après que sa femme eut donné naissance leur 
premier fils, Joseph, le père d'Albert. 

Ce serait donc avec l'acquisition de cette pmmièm fabri- 
que en 1890 que débuterait oficiellernent l'histoire de la 
Fromagerie Perron de Saint-Prime, même si l'érection de la 
batisse a eu lieu en 1889. Toutefois, il faut attendre jusqu'en 
1892 avant de trouver dans les archives une mention nous 
confirmant quTAdélard Perron est enregistré comme 
propriétaire d'une fromagerie A Saint-Prime. Ii faut cepen- 
dant préciser qu'a cette époque, les propriéhires de 
hmageries n'ont pas encore l'obligation légale de détenir 
un certincnt d'enregistrement pour leur fabrique et par 
conséquent, il peut s'avérer qu9AdéIard n'ait pas fait en- 
registrer sa fromagerie immédiatement après en avoir fait 
l'acquisition. 



Adélard exploite cette petite fabrique seulement quelques 
années car, le 21 décembre 1894, il achéte un temin appar- 
tenant a la Fabrique paroissiale en vue de construire une 
nouvelle hmagerie.  Projet qu'il n'hésite pas à mettre à 
exécution dés le printemps suivant. Si bien qu'à l'automne, 
il ferme la fabrique de la rue Principale et il aménage dans 
son nouvel établissement maintenant situ6 à un  arpent de 
l'église sur la route conduisant au Rang 3. 

Homme d'affaires entreprenant, on le retrouve en 1896 
comme propriétaire d'une autre £romagerie à Saint-Félicien. 
On ignore cependant s'il a conservé cette fabrique très 
longtemps. On sait par ailleurs qu'il a également possédé 
une ferme et qu'à un certain moment, il a même fait le 
commerce des bleuets au Lac-Saint-Jean. 

Adélard est aussi un homme public qui aime s'impliquer 
dans la vie sociale et économique de son milieu. Ii participe 
aux activités de plusieurs associations et organismes où il 
occupe diverses fonctions, dont enfm auhes celle de maire 
de sa municipalité. Comme le souligne son fiLs Pierre, 
Adélard avait le sens des affaires et  il était t r é s  populaire 
dans son milieu. 

'Papa c'était un homme de public. Quand il avait de la 
misère à la hmagerie ,  i1 faisait venir l'inspecteur. Il 
était connu de tout le monde comme... moi. Mon père 
s'appelait Adélard Perron. J'ai tout appria de mon père: 
j'avais des bonnes leçons de mon père. Il m'amenait 
tou jour~  avea lui. J'ai grandi avec ça et un bon moment 
donné il m'a dit: 'Yu vas commencer a acheter des bleuets 
avec moi". 

Vers 1900, Adélard devient inspecteur de fabriques pour le 
gouvernement. Sa nouvelle fonction, jointe à ses 
nombreuses autres activités, le force à abandonner la 
fabrication et a engager du personnel pour s'occuper de la 
production à la hmagerie. Mais en 1906, son fils aîné 
Joseph, qui est alors Agé de quinze ans, travaille déjh pour 
l'ea-prise familiale, assistant ainsi les 'ltommes engages" 
dans leur tache quotidienne. 



En 1917, Adélard décide finalement de vendre son 
entreprise à son fils Johany, étant donné que Joseph ex- 
ploite d&jA sa propre fromagerie dans le 3e Rang de Saint- 
Prime. Marié depuis deux ans, Johnny désirait sans doute 
posséder, lui aussi, sa propre fabrique. 

Ayant déjà acquis quelques années d'expérience à la 
fromagerie paternelie où il y avait également fait 
l'apprentissage de son métier avant d'obtenir ses diplbmes 
de fabricant de lXctile de Laiterie, il éîait fin prêt a prendre 
la =lève de son père. Après une entente verbale avec ce 
dernier, il prend donc possession des lieux le premier mai, 
soit au moment où débute n o d e m e n t  la saison de produc- 
tion A la hmagerie.  Toutefois, le contrat de vente devant 
sceller leur accord ne sera signé que le 9 août 1917. 

Adélard, pour sa part, poursuivit ses autres activit6s. 
Puis, le 10 août 1938, il décéda à Saint-Prime alors qu'il avait 
atteint ses soixante-treize ans. Sans le savoir, il avait fondé 
une entreprise qui, quelques décennies plus tard, auait faire 
l'orgueil de ses descendants et la f i e d  des gens de Saint- 
Prime et même du Lac-Saint-Jean. 

Avec son nouveau propriétaire, la fiornagerie Perron 
franchit une premiére Btape dans le développement de sa 
production. Durant la brève période où il exploite 
l'entreprise, soit de 1917 à 7920, Johnny fait l'acquisition de 
l'instrumentation et du matériel de beurrerie et il instaure 
ce nouveau type de production a la fabrique. La hmagerie 
paternelle devient alors ce qu'il est convenu d'appeler une 
fabrique combinée, même si la production fromagére 
demeure toujours I'activi t6 prédominante. 

Par conçdquent, tout nous porte a m i r e  que ce serait 
probablement au cours de cette période que l'on aurait con- 
struit la glaciém et la chambre froide pour y entreposer le 
b e m .  En effet, ces deux annexes, placées en appentis du 
cbtb nord du batiment principal, sembIent postérieures A la 
construction initiale de 1895. Par ailleurs, on sait de façon 
plus certaine que Johnny a aménagé le gmnier dc la 



fromagerie en logement afin de pouvoir s'y installer avec sa 
femme, Lumina Lamontagne, 

Après sedement trois ans d'opération, Johnny décide de 
vendre la fabrique A son frère aîné, Joseph, qui désirait 
revenir s'installer au village. Ce dernier prend donc posses- 
sion de l'établissement le 22 juin 1920, assurant ainsi la 
continuité de l'entreprise fondée par son père trente ans 
plus tôt. Il conseme toutefois sa hmagerie au Rang 3 et  il 
engage du personnel pour y effectuer la fabrication d u  
fromage. Plus tard, son fils Xavier prendra la reléve et se 
portera acquéreur de cette fromagerie. 

Quant $I Johnny, il abandonna définitivement le métier de 
fabricant de beurre et de fromage pour se consacrer 2i une 
toute autre activité. Ainsi, après la vente de Ia eomagerie, 
il va s'dtablir A Kénogami pour y exploiter une boulangerie. 

Avant de  devenir pmpri6taii.e de l'entreprise familiale, 
Joseph avait su acquérir une bonne formation et comme 
fromager, il jouissait déjà d'une excellente réputation. Tout 
comme son frère Johnny, il avait fait l'apprentissage de son 
métier ii la fromagerie paternelle. En effet, pour être admis 
B 1'Ecole de Laiterie de Saint-Hyacinthe, le candidat devait 
présenter une preuve officielle attestant qu'il avait au moins 
deux saisons consécutives de  fabrication a son actif. Ce qui 
fut le cas puisque, le 25 mars 1911, l'institution lui décernait 
son certiffcat d'expert-essayeur de lait et son diplbme de 
fabricant de fromage. 

Attestations en main, il continua d'exercer son métier h 
l'établissement de son père durant quelques annkes encore. 
Comme la coutume le voulait h l'époque, Adélard désirait 
Btablir son fils aîné afin qu'il puisse fonder une familLe. 
Aussi, lui aida-t-il à construire sa premièm fromagerie qui 
fut érigée à l'extrémité du 3e Rang. 

Puis, le 14 février 1914, Joseph épousa Marie Lamontagne 
qui allait lui donner une nombreuse famille composée de 
sept filles et d'autant de garçons. Le destin voudra que deux 
de leurs fils décedent en bas tige, mais il leur laissera tout de 
même douze descendants dont neuf sont toujours vivants: 



Albert, Xavier, Thérése, Marie-Paule, Eulalie, Augustin, 
Judith, Angèle et Lrène. 

En 1920, il quitte donc sa propriété du Rang 3 et il vient 
svinstaller avec sa petite famille dans le logement aménagé a 
19étage de la fromagerie. La fabrique étant désormais 
outillée pour la fabrication du beurre et du fromage, il se 
consacre principalement à la production fromagère durant 
la saison estivale, se &servant celle du beurre au printemps 
et l'automne. Cette demiére ayant ses exigences 
spécifiques, il retourne A 1'Ecole de Laiterie pour y acquérir 
la compétence requise. Ce faisant, il obtient son diplbme de 
fabricant de beurre Ie 18 décembre 1923. 

A force de travail acharné et de perséverance, Joseph 
pantient A développer son entreprise et à accroîm sensible- 
ment la production. Si bien qu'au début des années cin- 
quante, il se voit dans l'obligation. d'agmndir la fabrique. 
C'est alors qu'il construit une deuxième salle de fabrication 
qui vient s'adosser à la vieille fromagerie, Il y installe en- 
suite une presse a *ornage et deux bassins de fabrication. 

Avec l'aide de sa femme, de ses fils et même de ses filles, 
Joseph a dussi h faire progresser la Fromagerie Perron et 
ceh ,  malgr6 un contexte économique qui Btait guère 
favorable pour les propriétaires de petites fabriques de 
cheddar affiné. il faut dixe que l'excellente qualité du 
fromage Perron en faisait déjà, à cette époque, un produit 
très recherché par les maisons d'exportation. 

Lorsque Joseph décède le 4 avril 1960, sa femme, Marie 
Lamontagne, prend en main la direction de l'entreprise. 
Avec la collaboration de son fils Augustin qui assure la 
continuité de la production, elie maintient la fabrique en 
activité pendant p r k a  de trois ans. Ayant atteint un fige 
avancé, elle décide finalement de vendre la fabrique a son 
fils ah&,  Albert, qui désirait poursuivre l'oeuvre de ses 
prédécesseurs. Ainsi, le ler février 1963, Albert P e m n  
devient le cinquième propriétaire de la Fromagerie Perron. 
Quant à Augustin, son &ère cadet, il délaisse compléternent 
le métier de fromager. Par ailleurs, son travail ii la 
fromagerie lui permet d'obtenir un certificat de compétence 



en tant que chauffeur de bouilloires et de poursuivre dans 
cet autre domaine. 

Albert Pemn,  actuel chef de file de l'entreprise, voit le 
j o q  h Saint-Prime, le 23 novembm 1915. Xl est le deuxiéme 
enfant de Joseph Perron et de Marie Lamontagne, qui lui 
transmirent sans aucun doute cette ardeur au travail et cet 
esprit d'initiative qui l'animeront tout au long de sa vie. 

Après avoir fréquenté l'&Cole primaire de son village, Al- 
bert entreprend son cours classique au Séminaim de 
Chicoutimi. Au bout de deux ans et demi, il doit cependant 
interrompre ses études et revenir travaiiier à la fiornagerie. 
Toutefois cette expérience ne sem pas vaine. En effet, les 
quelques années qu'il passe aux c8té de son père lui permet- 
tent de faire l'apprentissage du métier et par la suite, de faire 
son entrée Et 1'Ecole de Laiterie pour y compléter sa forma- 
tion. 

Ainsi, le 12 mars 1936, il reçoit son certificat d'expert-es- 
sayew de lait. L'armée suivante, il retourne A cette même 
institution pour suivre cette fois des cours sur la fabrication. 
C'est alors que, le 12 novembre 1937, ITcole lui décerne ses 
diplômes de fabricant de beurre et  de fromage. Mais là 
encore ne s'-te pas son désir d'apprendre et  de se perfec- 
tionner puisque, le 31 mars 1939, il obtient son diplôme en 
technologie laitière. Par la suite, il se rend ii Montréal pour 
assister a un cours sur la classification du fromage qui est  
dispensé par des clas~ificateurs spécialisés du gouverne- 
ment fédéral. 

Détenteur de toutes les qualifications requises, il continue 
d'oeuvrer au sein de l'entreprise familiale où il exerce ses 
talents de fabricant. Ne pouvant lui payer un salaire 
équitable, son pére lui o h  par aiIleurs l'opportunité de 
faire ses premières armes dans le domaine du commerce en 
vendant du beurre Perron s u r  le marche régional. 

Alors qu'il est dg6 de trente ans, il choisit d'unir sa destinée 
à celle de W n e  Doré, le 28 février 1946, en I'église de Rober- 
val. Aujourd'hui, ils son t les heureux paren ts de cinq enfants 
soit: Christiane, NicoIe, Jean-Man, Martin et Diane. 



Au dCbut de 1963,Albert fait l'acquisition de la fabrique de 
soli grand-@rem Malgré de multiples contraintes, il 1-4ussit 
a maintenir la petite fabrique en opémtion jusqu'en 1968. 
Mais le manque d'espace et le coGt élevé des rbparations que 
nécessitait la vieille batisse pour se conformer aux normes 
gouvernementales alors en igueur, le forcent A prendre une 
imporhnte décision: fermer définitivement les portes de 
l'entreprise ou construire une nouvelle usine de fabrication. 
Sa nature audacieuse et entreprenante Pinci te plutlit h opter 
pour la modernité et l'expansion. 

Le projet de modernisation de l'entreprise, dont la 
premiére phase impliquait la construction d'un nouvel 
établissement, s'amorça dès 1968 avec l'achat du terrain 
adjacent ii celui de ln vieille fromagerie et qui appartenait 
alors à la Fabrique paroissiale. Après avoir fait préparer les 
plans selon les normes prescrites par les instances gouver- 
nementales, il engagea monsieur DaIlaire, un contracteur de 
Normandin, pour pmcéder à l'exhcution des travaux. 

La nouvelle usine, de 100 pieds par 80 pieds, devait être 
constituée d'une structure en blocs de béton reposant SUT un 
plancher de ciment afm de la rendre plus r&actaire nu feu. 
Les travaux, nécessitant des débourses de $60,000.00 dollnrs, 
débutèrent au printemps et se poursuivirent tout au long de 
l'été. Puis à l'automne, alors que le nouvel immeuble était 
achevé, on procéda à l'installation des lieux. Tout le matériel 
et l'instrumentation de production furent déménagés dans 
la nouvelle usine qui paraissait plutôt vaste compamtive- 
ment A l'exiguïté de l'ancienne fabrique. Les quelque douze 
employés qui travaillaient alors pour l'entreprise 
bénéficiaient désormais de plus d'espace, de commodités e t  
de meilleures conditions de vie pour accomplir leurs taches 
quotidiennes. 

Dés l'année suivante, le proprietaire, appuyé par son con- 
seil d'administration, décida d'incorporer son entreprise 
sous le nom de: fiornagerie Albert Perron inc. Cette 
décision laissait déjA pdsager une véritable ère d'expansion 
pour cette petite entreprise, qui allait bienMt connaître une 



croissance fulgurante de sa production et une renommée 
internationale. 

Finalement, le samedi 12 decembre 1970, on procéda A 
l'inauguration offtcielle des nouveaux locaux et h la 
bénédiction des lieux qui fut présidée par l'abbé Antoine 
Perron, oncle d9Aibert et curé de Péribonka. Cette 
cérémonie, qui se déroula en présence de nombreux dig- 
nitaires et de la presse, voulait également souligner 
l'attribution d'un prix fort prestigieux que venait de rem- 
porter la Fromagerie Perron lors d'un concours internation- 
al, qui se tenait en Angleteme, pour le meiiieur cheddar 
fabxiqué dans le monde entier et auquel participaient 
quarante-sept pays producteurs. II s'agissait en 
l'occurrence du ler prix du Royal International Daixy Show 
de Londres. 

Dans les mois qui suivirent, la deuxième phase de moder- 
nisation de l'entreprise s'enclencha afin de doter l'usine de 
nouveaux appareils qui étaient mieux adaptés aux besoins 
de la production. Cet appareillage, de haute technologie, 
Btait principalement constitué: de trois bassins à fromage en 
acier inoxydable, de deux presses a eomage, d'un pas- 
teurisateur à lait, de deux clarificateurs à lait, d'une 
chambre à vide pour: le fromage, de deux pasteurisateun B 
ferment lactique, d'une mouleuse à beurre, d'une baratte a 
beurre, d'un pastewisateur à crème, d'une laveuse A bidons, 
d'une balance, d'une bouilloire pour le chauffage et d'un 
déshydrateur pour sécher le lactosérum ou petit-lait. Ces 
améliorations technologiques, nécessitérent par ailleurs des 
investissements de prés de $100,000.00 dollars pour couvrir 
les coûts d'achat et d'installation de l'équipement ainsi que 
l'aménagement des lieux. 

Avec les années, l'acquisition constante de  nouveaux ap- 
pareils de plus en plus sophistiqués (écrémeuse à lavage 
automatique en circuit fermé de fabrication allemande, bas- 
sin a A-omage vertical provenant du Danemark) contribua à 
maintenir les hauts standards de qualité des produits Per- 
ron d'une part, et  d'autre part, à faire augmenter le volume 
de la production de façon substantielle afin de répondre à 



une demande accrue émanant tant du marchb étranger que 
régional, 

Ftécemment encore, soit a l'été 1986, la Fromagerie Perron 
effectuait des travaux d'agrandissement ii son immeuble 
afin de reloger ses bureaux administratifs dans un local plus 
vaste et de réamenager, à l'arrière de la biitisse, le garage 
abritant les camions-citernes affectés au mmassage du lait. 

L'amélioration continuelle de l'équipement et des locaux, 
jointe à la croissance du volume de la production, ne sont 
sans doute pas étrangères il l'immense succès que connaît, 
depuis quelques années, la Fromagerie Permn. Cette 
entreprise affiche aujourd'hui un chiffre d'affaires de 4,6 
millions de dollars, ce qui reflète assez bien l'image de son 
expansion économique. 

Par ailleurs, la Fromagerie Perron, qui célèbrera bientôt 
son centenaire de fondation, se veut une industrie pionnihm 
B Saint-Prime. Au cours de ses quelque cent ans d'histoire, 
elle a vu défiler quati-e générations de fromagers issus d'une 
même lignée: Adélard, le grand-père; Joseph et Johnny, ses 
fils; Aibert, Xavier, Antoine et Augustin, ses petits-fils et les 
fila de Joseph; et finalement Jean-Marc, son arriém-petit-fils 
qui est le fils d'Albert Perron. 

En effet, Jean-Marc est diplbmé en technologie laitiére de  
l''institut de technologie agricole de Saint-FIyacinthe et il 
travaille au sein de l'entreprise familiale depuis 1973. Son 
expérience et sa connaissance de l'entreprise en font déj8 un 
t rès bon candidat pourassurer la relève de son père. De plus, 
Martin et Nicole, ayant tous deux une formation en ad- 
ministration, collaborent aussi par leur travail au succès de 
la Fromagerie Perron et constituent également une 
précieuse reIéve. 

Extrait tiré de 'Za Mmagerie P e m n  de Saint-Prime", 
Qtude ethnohistorique de Lise Fournier Ganvier 1987) pp 
42-76. 



ANNEXE XI11 

Renvoi # 35 - p. 64 
EVARISTE LAMY, M3EDECIN DXPLOME 
PREMIER MEDECXN DE SmT-PRIME (1883-1953) 

Le Dr h a r i s t e  Lamy naquit à Yamachiche en l'an 1883, du 
mariage d'Antoine Lamy, cultivateur et de Virginie Perron. 

Ii fut te premier médecin résidant Saint-Prime de 1907 a 
1913. Le Dr Lamy était un contemporain de Son Excellence 
Mgr Georges Méhnçon, A Nicolet, où il f it  ses études classi- 
ques. 

Ii se maria A Saint-Prime, le 18 avril 1909 à Héléne Giroux, 
fille de Pierre G w u x  et de Louise Beliey, qui était la soeur 
de feu Mgr Fm-X Beiiey, ancien cwé  de Saint-Prime, déddé 
subitement a la Baie Saint-Paul, le 9 octobre 1919. 

De ce mariage, naquirent neuf enfants dont l'un l'abbé 
Jules Lamy, est le curé actueI de la paroisse duLac-a-ladCroix 
(Lac-SaintJean). 

Le Dr Lamy an iva  A Saint-Prime en 1900 et pratiqua la 
médecine pendant 47 ans. De Saint-Prime, il s'en alla 
demeurer à Chambord (1915-19251, puis A SaintJérôme, de 
1925 3i 1963, où il mourut. 

Il fut coroner des deux comtés Roberval et Lac-Saint-Jean 
pendant plusieurs années. 

Le Dr Evariste Lamy était le type du médecin de cam- 
pagne: k-és jovial, genéreux et  surtout bon chrétien. nous 
racontait, en se remémorant ses souvenirs de Saint-Prime, 
que les accouchements étaient en ce temps-là de $2.00. Les 
prix ont monté en fléche depuis! 

Le Dr Lamy a laissé dans la paroisse de Saint-Prime un 
excellent souvenir. 



ANNEXE XIV 

Renvoi # 36 - p. 61 
BENEDICTION DES CLOCHES DE SAINT-PRIME 
11 AOUT 1909 

La première, d'un poids de 3200 livres s'appelle: Joseph- 
Marie-Prime-Louis-Adolphe-Théodore, et porte les inscrip- 
tions suivantes: Pie-X, Mgr Michel-Thomas Labrecque, 
Edouard VII, Onésime Lavoie. Parrains et marraines: MM. 
et  Mme Charles Juneau, Armand Guy, C-vrille Grenier, Ovide 
Lavoie, Georges Laberge, Louis Legaré, Rodolphe Forget, 
François Labrecque, Théophile Tremblay, Edouard 
Bblanger, Charles Parent, Alphonse Blouin, Georges M m -  
coux, Philippe Parent, Vve A. Lamontagne. 

La deuxième, d'un poids de 2116 livres, a reçu Ies noms de 
Michel-Thomas-J?rançois-Xavier-Louis-Emma. Parrains et 
marraines: MM. e t  Mmes Emile Laberge, Emile Fby, Joseph 
Fraser, Cléophas Garneau, Louis Bélanger, Rémi Fortin, Al- 
bert Auclair, Isidore Vernet, Joseph Villeneuve (Georges), 
Mme Théodore Guy, Jos. Lamonhgne, Louis Plourde, Eus- 
tache Lamontagne, David Tremblay, Wiil. Fraser, Georges 
Villeneuve, Louis Lamonkgne. 

La troisihme, d'un poids de 1530 livres a reçu les noms de 
Elzéar-Adolphe-Edouard. Parmins et marraines de la 3e 
cloche: MM. et Mmes Joseph Rainville, Joseph Roy, ALfred 
Roy, Pierre-Célestin Légaré, Achille Boulianne, Alfred 
Robert, Alfred Vézina, Napoléon Guy, Joseph Guy, A&ed 
Potvin, Edouard Marcoux, Cyrille Morency, Aifred Morency, 
Louis Guy. 

La quatrieme cloche, d'un poids de 1530 livres, a reçu les 
noms de ElzéarAdolphe-Edouard. Cette demiére n'avait 
pas de parrains et marraines. 



ANNEXE XV 

Renvoi # 37 - p. 71 
L ' m m  STATISTIQUE 
S m - P R I M E  (VILLAGE ET PAROISSE) 
- 1927 - 

Population - 1670 Ames pourla paroisse et  405 pour le village. 
La population est toute catholique et de langue 
française e t  presque exclusivement agricole. 

Supeficie - Village: 500 arpents; paroisse: 26200 acres. 
Limites - Au nord, par Saint-Félicien; à l'est, par le lac Sain* 

Jean; au sud, par Roberval; à l'ouest, par les terrains 
de la couronne. 

Qualité du sol - 15500 a m s  en culture; 8268 en foret; 2449 en 
marécage; 659 en rocher; 100 en emplacements. Le sol 
est absolument plat et formé d'argile tout A fait propre 
a la culture. 

Evaluation municipale - Total: $2,000,000.00; $1,115,000.00 
imposables; $115,000.00 non imposables et $50,000.00 
exemptés temporairement; église, écoles, aqueduc et 
téléphone. En 191 7 l'évaluation était de $600,000.00; en 
1920: $1,400,000.00. 

Clergé - M. l'abbé Amédée Gaudmault, curé; M. l'abbé Ar- 
mand Dégagné, vie. 

Communauté - Les RR SS. du Bon-Conseil; 4 religieuses 
arrivées en septembre 1911. 

Conseils municipaux - Village: M. Laurent Coulombe, maire; 
MM. Nil Bouchard, Arthur Lamontagne, Eug. Roy, 
Emile Plourde, Hector Grenier et Ths-Ls Laberge, 
cons.; M. Jos. Pemn,  sec.-trés. 

Paroisse: lK Ths Gagnon, maire; MM. Geo. Boulianne, Ls 
Gagnon, Philias Routhier, Alarie Lavoie, Xavier Gos- 
selin et Her. Lapierre, cons.; M. AifredVézina, sec.-trés. 

Commission scolaire - M. Eug. Roy, prés.; MIM. Nap. Guy, 
Xavier Gosselin, Geo Côté et Alfred Auclair, comm.; M. 
Alcide Gilbert, sec.-trés. 

Taxes - Municipales: mon.tant perçu: $5,000.00; arrérages: 
$1,500.00; taux: $û.45%; scalaires: $5,000,00; arrérages: 
$1,500.00; taux: $0.304. 



Banque - Canadienne Nationale établie en 1922; M. Ls 
Lamontagne, gémnt. 

Ecoles - 2 écoles modèles et 9 &lémentaires; salaires payés: 
$4,825.00; salaire moyen: $325.00; $1,000.00 pour 
I'ins tituteur et $900.00 pour les religieuses. Village: 
école modele des garçons, M. J.-Ls k c h e l l e ,  prof. (50 
dléves); école modéle des fiIles, Rvde (sic) Soeur Saint- 
Antoine-Marie, iast. (25 élèves); écoles klémentahs, 
Rvde (sic) Sr Sainte-Claire d'&sise et Saint-Louis, inst. 
(35 élèves) chacune. Paroisse: Rg 1, MUe H. Tremblay, 
inst. (41 élèves); rang II, Miles Etose-Emma Villeneuve 
et  Yvette Vénna, inst. (46 éléves); rg III, Mlie Rosa 
Lamontagne, inst. (17 &Iéves), Mlles Alice Cayouette et 
Thérbse BiIodeau, inst. (60 &l&ves), Mile Alberta 
Simard, inst. (43 éIéves); rg VI Miles M.-B. Fortin et B. 
Fortin, inst. (57 élèves). 

Ecoliers au dehors - 7 garçons au Séminaire (Chic.), 1 garçon 
il Sainte-Anne-de-Beauprk, 1 à Saint-Raymond, 3 à 
Qudbec; 4 fiIles it 1Tcole Normale à Roberval, 2 h 1'Ecole 
Normale, (Chic.). 

Soci&té mutuelle - M. Honoré Bélanger, pds.; M. Augustin 
Rainville, secrétaire; 20 membres; fondée en 1895. 

Coopkrative - hZ Aug, minville, prés.; M. Alphonse Leboeuf, 
sec.-trés.; 40 membres; fondée en 1924. 

Magasins - 3 magasins généraux; 3 épiceries. 
Beurrerie et  fromageries - 1 beurrerie et 5 fromageries; rangs 

II et  ID, M, Jos Perron, prop.; rang III, M. Hector 
Lavoie, prop.; m g  VI, M. Albert Cayoue tte, prop.; rang 
II, M. Pierre Girowr, prop.; rang 1, M. Ed. Lalancette, 
pmp. Ces fromageries reçoivent environ 6,500,000 Ibs 
de lait par année. 

Production agricole - Foin, patates, c4rdaIes et blé. 
Exportation - 25 chars de foin, 20 de patates, 7 de fiamage et 

de beurre, 10 de Imd et de boeuf, 3 de moutons et de 
volailles, 10 de bois, 4 de grah. Valeur: $100,000.00; 
vers MontréaL 

Terres et lots h vendre - 20 lots de bonne.ten-e. 
Aqueduc - Propriktaire: la Coopérative des cultivateurs, eau 

excellente prise dans la riviére-8-la-Chasse; 250 clients; 
passe dans les rangs 1, Ii, III et  IN; prix: $12.00 par 
année; installation: $30,000.00 en 1914. 



Tél6phone - Ashuapmouchouan Oubuc); 60 abonnés; 
Centre: 19 abonnés. 

Electricitél - Propriétaire: Cie d%lectricité de Saint-Prime; 
taux: pour la lumière $0.10; pour énergie: $0.02; site: 
m g  IV, no 15; 40 clients pour la lumière, 1 pour 
l'énergie; capacité de production: 30 forces; instalia- 
tion en 1921 au prix de $43,000.00; le réseau baverse les 
rangs III et IV, le village, les rangs 1 et II. 

Voirie - 35 milles de chemin, dont 5 milles non améliorés, 5 
milles améliorés, 6 milles macadamisés: chemin prin- 
cipal; 20 milles graveles: rangs 1, II, III, TV et routes; 
emprunt du gouvernement: $100,000.00; entretien: la 
municipalité. 

Tmttoirs - 10 arpents en bois; 3 pds de large. 
Protection contre le feu - 5 bornes-fontaines, 500 pds de 

boyaux. 
Salle publique - Propriété de la Fabrique; 30x40 pds. 
Chemin de fer - Canadien National; M. E. K&ouack, chef de 

gare. 
S e M c e  postal - 'Saint-Prime"; M. Alexis Fradet, maître de 

poste; malle rurale dans tous les rangs; 100 boîtes. 
Migration - 5 familles parties pour les Etats-Unis en 1920; 10 

en 1922; 5 en 1924. 
Etat-civil - Baptêmes Mariages Sepultures 

En1 9 16 66 11 
En 1917 84 11 
En 1918 70 13 
En 1919 71 23 
En 1920 82 18 
En 1921 73 13 
En 1922 8 1 13 
En 1923 78 10 
En 1924 24 10 
En 1925 23 15 
En 1926 70 11 
Mortdit6 - Enfants de moins de 2 ans. 
En 1916 
En 1917 
En 1918 
En 1919 
En 1920 



En 1921 15 
En 1922 8 
En 1923 11 
En 1924 15 
En 1925 11 
En 1926 Il 

Pionniers - MM. Frs Lapierre, Eug. Laflamme, A Doré, Ed. 
Marcoux et Geo. Laberge, encore vivants; 1M2VI, J. TailIon, H. 
Bélanger, J. Lapieme et S. Maurice sont morLs. 

Chantiers - 60 personnes; 10 familles; 10 enfants; 60 cul- 
tivateurs. Un peu moins font le flottage du bois. Les gens 
sont en général satisfaits. 

ANNEXE XVI 

Renvoi # 38 - p. 74 
L'INONDATION DE 1928 
L'ECHFLlX DE ROBERVAL 

Dimanche, le 27 mai 1928, a deux heures de l'après-midi, 
accompagnés de M. Adélard Perron, nous nous rendions au 
quai de Roberval voir 5i quel niveau &tait le lac. Naturelle- 
ment, ii ce moment-ià, l'échelle ordinaire fixée au quai était 
inondée; on se semait pour enregistrer les niveaux d'une 
petite échelle faite d'une baguette d'environ un pouce c d  
que l'on transportait d'un endroit à un autre à mesure que 
le lac montait. 

Lorsque nous Fimes l'examen de ladite échelle, à deux 
heures de l'aprés-midi, elle était placke dans le fossé qui 
longe la clbture bornant le terrain de M. Simon Cimon; eIle 
marquait 22.15 (vingt-deux pieds et  quinze centièmes) et il 
restait hors de l'eau Ies chiffres 23 et !Z4, lesquels étaient 
i n s d t s  de fraîche date et parfaitement lisibles,.. Toutes ces 
observations furent inscrites sur les lieux mêmes dans un 
cahier. 

Tout l'après-midi, le lac continua A monter de plus beile, et 
l'on est s û r  que son niveau s'éleva de plusieurs pouces. 



Acinq heures, nous revînmes au quai pour voir de combien 
il avait monté ... L'échelle temporaire n'était plus au même 
endroit, mais dans le petit fossé qui longe la voie f e d e  à une 
centaine de pieds de l'endroit où commence le quai en bois. 
Cette échelle indiquait non pas 22.5 ou 22.6 comme nous 
l'avions pensé, mais bien 21.35 (vingt et un et trente-cinq 
centièmes). 

Une autre constatation non moins surprenante fut que 
l'échelle ne portait plus comme deux heures le chiffre 24.0, 
mais le chiffre maximum y apparaissant était 23... 

Devant ces constatations, nous demandbes au gardien, 
M. Simon Martel, ce qui s'était passé ... Et M. Martel de nous 
répondre avec embarras: "Tai changé mes chiBres ... Tai eu 
les ordres de faire cela ... Je ne puis donner d'autres explica- 
tions. .. Vous demanderez la compagnie." 

Et nous avons signé la présente déclaration en triplicab, 
et  nous certifions qu'elle est exacte. 

Amidi, le 13 juin 1938, au chemin de fer de 1a rivière-aux- 
Iroquois à Saint-Prime le lac a baissé de 5 pieds et  8 pouces. 
ARoberval, il est a 18.00... Nous voyons qu'il a baissé de 5 
pieds 8 pouces depuis la haute eau, parce que jeudi après- 
midi, le 31 mai, MM. Adélard P e m n ,  Philippe Perron et 
Antoine Wmblay Bernard ont repéré au moyen d'une mar- 
que gravée dans un pilier en ciment la hauteur maxima de 
l'eau pendant l'inondation du printemps. 

AU PONT DE SAINT-GEDEON. 

Le 11 juin 1928, à six heures du soir, l'eau est à 5 pieds 8 
pouces et demi plus bas que le dessous des poutres latérales 
inférieures du pont de fer de  Saint-Mdéon servant au pas- 
sage des voitures sur la Belle-Rivière. Ces mesures sont 
prises à l'extrémité attenante à Saint-Jérôme, du cÔW 
opposé a la ligne de chemin de fer. 

Le 9 août 1929, à 6 heures et vingt minutes du soir, par un 
temps parfaitement calme, la hauteur comprise entre la 



même poutre et l'eau au meme endroit est de 6 pieds, cinq 
pouces et demi. 

NOTES PRISES DANS LE CAAIER SECRET 
DE S. MARTEL 

Lundi, le 20 août 1928 ... 17.55; Mardi, 21... 17.40; Mercredi, 
22... gauge B; 7 heures km.. 17.37, 10 heures A M .  17.37, 9 
heures et  demie.. . 1725. Aperçu en cours de route: " A 23.80 
le Lac débite 335,000 pieds cubeslseconde." 

DIVERS 

Le 20 août, A 6 heures du soir, le lac est A 17.4 A l'échelle 
ti-acée sur le m c  au quai Scott.. Le même jour, nous 
mesurons la hauteur comprise entre l'eau refoulée dans la 
riviére-aux-Iroquois (le niveau du lac - 17.4 -) et  le dessus du 
pont du chemin de fer sur cette rivière: cette hauteur est de 
16 pieds et 7 pouces, c'est-à-dire que le dessus du pont est 
34 pieds et 9 pouces au-dessus du zéro de  Roberval (33.98) 

Dans le bulletin No 18, du d é p a r n e n t  géodésique d'- 
Ottawa, on peut voir que le point 17.5 de l'échelle de Rober- 
val a servi de datum à la pose des bornes géoddsiques au 
Lac-Saintdean, et que ledit point 17.5 correspond au point 
333.197 des bornes géodésiques. A la rivi&re-aux-hquois, a 
Saint-Prime, sur le pilier du pont de chemin de fer placé du 
cdté de Saint-Félicien se trouve une borne géodésique 
mentionnée dans le bulletin comme étant placée au point 
346.835, soit 31,138 au-dessus de zéro de Roberval, et 15.638 
nu-dessous du 17.5 de Roberval. 

A sept heures du soir, ce 20 août 1929, la hauteur comprise 
entre la borne géodésique et le niveau de l'eau à cet endroit 
est de comme niveau de l'eau est à 17.34.. 

Ce meme jour, accompagné de M. Addard Perron, de son 
fils Philippe et de Antoine Tremblay, Bernard & Pierre Per- 
ron, j'ai fait la constatation suivante: B l'endroit où est située 
la terrasse qui a fait tant de bruit au cours du procès de M. 



Perron vs Duke-Price, l'eau est à ce moment là a un pied et 
un demi-pouce plus bas que le chemin, juste à l'endroit où 
l'année derniére le lac à 17.5 couvrait le chemin.. . C'est 
étrange. 

Antoine Trem blay 

Lundi, le 22 octobre 1929, j'ai, en compagnie de MM. 
Addlard Perron et Eugène Bouchard, répété le mesurage 
effectué le 20 août 1929 et rapporté la page 4. Ace moment 
il vente fort nord-ouest depuis plus de dix heures 
consécutives ... Le niveau compris entre le dessus du pont 
Saint-Prime et l'eau est de 16 pieds et 7 pouces (16.68); ce qui 
indiquerait pour le lac le niveau 17.4, puisque le pont est au 
33.98 au-dessus de zéro. 

L'observation sur la terrasse est la même que ceile faite le 
20 août ... 
Dans la soirée de dimanche le 27, le froid a été assez fort 

pour congeler l'eau de chaque cbtk de la terrasse, dans les 
écores de la riviére et près du pont (sur les piliers). Cette 
glace qui mesure un quart de pouce d'épaisseur est 
demeurée fixée au terrain et au ciment. J'ai mesuré la 
hauteur comprise enke l'eau et la glace en plusieurs 
endroits, entre autres près du pont; elle est de 4 pouces et un 
derni (0.37), ce qui indique que le lac était dimanche soir, par 
un temps calme puisque le glace s'était formée, au point 17.4 
plus 0.37, soit 17.77 ... 
En outre, M. P e m n  rapporte que jeudi et vendredi, les 24 

et 25 octobre, il a spécialement remarqué que le lac couvrait 
par un temps parfaitement calme une poutre en bois servant 
à son pont de ferme sur la rivière. 11 a pris note du niveau 
exact atteint par l'eau a cet endroit." 

Antoine Tremblay. 

Tiré de 'Recherche historique et services com- 
munautaires à Saint-Prime", 1982, pp. 232-239 - colL 



Renvoi # 40 - p. 78 
CINQ GENERATIONS DXBENISTES: LSS VEZTNA 

NOTES BIOGRAPrXTQUES DE VEZXNA ET FILS 

C'est un fait unique à Saint-Prime ( t r è s  rare nu Québec), 
de voir cinq (5) générations qui se succèdent dans la même 
industrie, avec le même métier. 

];a famille Vdzina, originaire de Beaupré, avait émigre a 
Chicago. Au printemps 1880, Louis Vézina revint au Canada 
où il installa sa famille à l'Ange-Gardien. En 1882, il s'établit 
définitivement $ Saint-Prime sur un terrain boisé qu'il 
défricha, sur les lieux mêmes où Claude demeure actuelle- 
ment. 

1882: Louis construit un atelier de portes et  chAssis pr&s de 
sa maison. 

1927: Alfred déménage A l'endroit actuel. 
1939: Arthur agrandit l'atelier et commence à faire des 

meubles. 
1959: ll construit l'immeuble en avant pour la vente de 

mobilier. 
1673: Claude prend la reléve et se limite à la fenestrntion. Il 

travaille avec son fils Main qui fait aussi un peu de 
meubles, mais comme hobby seulement. C'est en 
travaillant avec le père que chacun d'eux a appris le 
mdtier e t  garde le goiit du travail bien fait. 



Renvoi # 41 - p. 80 
MIBOUCHERIE PERRON 
DECOUVRONS NOS ENTREPRISES 
par lMae Boivin 
Extrait de 1'Etoile du Lac (1987) 

HISTORIQUE 

Le go6 t des PERJROW pour l'indus trie agro-alimentaire 
vient d'une tradition perpb tuée par l'aïeul Adélard, celui-là 
même qui implanta la célèbre Fromagerie Perron. C'est en 
organisant d'abord un vaste entrepbt réfrigéré de blocs de 
glace recouverts de brins de scie que M. Piem Perron, en 
1928, démarre l'entreprise. Puis, trouvant marché pour le 
bétail qu'il abat, il agrandit la superficie de L'abattoir et y 
ajoute un commerce de dktail et de gros. Les contrats de 
viande parviennent desi'jobbers" de La Liévre et nécessitent 
l'organisation de convois de baineaux tirés par des 
chevaux... De plus, des vendeurs sillonnent les localites 
environnantes pour prendre les commandes et  faire les liv- 
raisons tandis que d'autres employé(e)s (les fils et  filles de 
M. Perron) fabriquaient le bologna, les saucissons, les 
cretons et boudin dont on rapporte, pour une année, la 
fabrication d'une quantité pouvant couvrir la distance entre 
Saint-Prime et 'Rois-Rivières! 

M, Lucien Perron 

Vint l'année 1969 où le fils Lucien acquiert l'entreprise. 
C'est une période de chambardement politique dans 
l'industrie agro-alimentaire. Les règlements se font 
nombreux, irrationnels et fort coûteux ... Centreprise doit 
inveçtir ou disparnitre; de plus, la création et le maintien 
d'entreprises concurrentes largement subventionnées 
£reinent l'expansion de l'enbepfise pendant quelques 
années. ActueUement, le propriétaire consolide son 
entreprise. 



ABATTAGE 

La Boucherie Permn est localisée sur une rue transversale 
face A l'église. Eile compte une dizaine d'employés réguliers 
et occasionnels pendant la période d'automne laquelle con- 
stitue le gros des affaires avec une moyenne d'abattage de 
cinquante bêtes par semaine destindes aux agriculteurs en- 
vironnants et aux consommateurs de w s  et détails. O n  y 
abat principalement du boeuf - vaches, veaux, "steei?' -, du 
porc, des agneaux et même, occasionnellement, des bisons! 

L'entreprise jouit d'un droit acquis d'exemption de permis 
en vertu de la longue expérience pére-fils. Un vétérinaire 
privé et des inspecteurs du MAPAQ y contrôlent les activités. 
Par contre, cette exemption interdit la vente dans les autres 
commerces et chez les grossistes alimenhires intéressés A 
faire des affaires avec un partenaire du milieu. Cet état de 
fait est contesté par une association regroupant les petits 
abattoin du Québec qui proposent plutôt diverses alterna- 
tives au MMAQ dont ceUe de I'inspection rotative tenant 
compte des journées d'abattage des entreprises, le droit de 
trensfert de l'exemption de pére en fils, etc.. 

DU JAMBON 

En plus de l'abattage, l'entreprise opère un commerce de 
détail (épicerie-boucherie) permettant d'&couler les 
produits et de faire du débitage pour les agriculteurs. Une 
renommée de la Boucherie Perron se perpétue grâce aussi h 
son service de viande fumée à l'ancienne surplace: Ie jambon 
P m n  W é ,  la "slab de bacon" et le poisson fumé con- 
stituent un cadeau apprécié de choix que les grandes 
entreprises du Saguenay-Lac-Saint-Jean of£rent à leurs 
employés lors de Pâques, des F8tes ou à d'autres occasions 
spécialesI 

PROJET D'AVENIR 

Actuellement, le marché régional a vu disparaître 
plusieurs entreprises spécialisées dans I'aba ttage du bétail, 
ce qui laisse place a une plus grande part du marchd, ce qui 
se traduit par une rentabilité raisonnable. La Boucherie 



P e m n  peut s'accaparer ce secteur du w c h é  avec l'appui 
des intervenants agro-alimentaires: agriculteurs, UPA, 
politiciens, commissariat industriel, MAPAQ et autres.. 
Enfin, cette enb-eprise de type familial se doit d'assurer aa 
survie afin de garantir aux iïls et petits-fils le plus bel 
héritage en ces temps difficiles: un empIoi alliant goût, 
capacité et excellence..l" 

ANNEXE XIX 

Renvoi # 42 - p. 81 
L'ENTREPRENEUR ALEXIS FRADET 
NOTICES B~OGXLAPEIQ~S 

Parler de M. Alexis Fradet, c'est raconter l'histoire de la 
vie laborieuse d'un homme au service de sa famille, de la 
communauté paroissiale et de l'industrie. 

Né en 1907, du mariage de Xavier Fradet et de Geneviève 
Lebeaume, il est l'aîné d'une famille de 10 enfants. Il fit ses 
études jusqu'en 8iEme année ?i l'école des garçons au viUage 
et l'expérience du travail cornmencd en bas âge le conduisit 
fort loin. 

Sur le marché du travail, dès l'fige de 14 ans pour aider sa 
mère malade, alors première maîtresse de poste à Saint- 
Prime, il passe la malle avec sa grand-mère; tâche qu'il 
accomplira pendant plusieurs années. 

1923: Alors que le train arrêtait six fois par jour a Saint- 
Prime, entre 5 heures le matin et minuit le soir, il lui 
fallait s'y rendre pour y chercher les passagers et la 
malle. C'est cette année-18 qu'il acheta sa pmmi8re 
automobile. Il chargeait $0.50 par *te pour aller a 
RobervaL 

1930: Il épouse Marie-Blanche Parent, qui l'a toujours 
secondé dans son travail. Ils eurent trois (3) enfants et 
adoptèrent un garçon. 



1931: Il achète son premier camion pour le transport des 
provisions dans les chantiers de La Liévre. 11 devint 
vite propriétaire de quatre (4) camions. 

1942: Il obtint un permis d'opération forestière au Lac Saint- 
Pierre et le travail se fait avec un moulin portatif. 

1944: La route de Chibougamau est ouverte, il bdtit un 
moulin au ruisseau Madame qu'il déménage 2 ans 
après au millage 54. 

1947: Ti fonde Chibougamau Lumber inc. avec comme 
associés Gérard Gauthier et  Oscar Pelletier. Jusqu'à 
cette année-là, les chantiers étaient ouverts de sep- 
tembre a avril. Maintenant, on y bavaille A l'année 
longue. 

1950: il a le contrat d'entretien des chemins d'hiver de Cham- 
bord A Sain t-Félicien. 

1964: Son fils Bertrand, ingénieur civil, vient travailler avec 
lui. 

1967: 11 fonde la compagnie '>ansport du Nord", et achète 
un garage qui devient 'Ze Service Central inc." avec 
une agence de camions. 

Après avoir vendu son moulin a la compagnie Donohue en 
1976, il prend sa retraite, mais va encore au bureau du 
S e M c e  Central tous les matins où son fils Bertrand et son 
gendre Raoul Grenier ont pris la relève. 

Au plan social, il s'est impliqud dans sa paroisse comme 
conseilier municipal, maire, commissaire d'école, puis 
président de la Commission scolaire. Lors des f&tes du Cen- 
tenaire en 1964, iJ présidait le comité des finances. 
Ii fut directeur de la Chambre de Commerce de Roberval, 

directeur du Poste CHBL. et  il est Chevalier de Colomb. 

M. Fradet est un homme d'une grande valeur qui a participé 
A l'évolution de notre municipalité. Son entreprise 
continue de procurer du travail à plusieurs des notres. 



ANNEXE XX 

Ref. renvoi # 43 - p. 83 
LES INDUSTRIf3S TANGUAY 
NOTES BIOGRAPHIQUES 

M. Jean-PaulTnnguay est né A Saint-Prime le 21 mars 1929. 

W Tanguay fit ses études primaires au collège de Saint- 
Prime; poursuivit ses études à 1'Ecole Technique de Port- 
Alfred ou il obtint en 1948 son certificat en Mécanique et 
Ajustage. 

Ses études temin&es, il fit  son apprentissage chez Lar 
Machinerie Ltée de Saint-Jér6me. 

En avril 1951, il débutait ti Saht-Prime dans un modeste 
atelier. Son habileté et ses connaissances lui valurent 
l'encouragement d'une nombreuse clientéIe, si bien qu'en 
1953 il devait agrandir. Finalement, pour répondre aux ex- 
igences de Ia technique moderne, il construisnit la magnlfi- 
que usine que nous sommes a même de comparer. 

Cette usine, une des mieux outilïées de la région, d'une 
superficie de 7,200 pieds carrés emploie, de façon per- 
manente, une douzaine de personnes spécialisées. 

En plus d ' S b  propriétaire de ' U s  ATeliers Tanguay enr.", 
il  est président de la compagnie J.-P. Tanguay Ltée qui se 
specialise dans la location de tracteurs A chenille; directeur 
de la Chambre de Commerce Senior de Roberval, directeur 
de l'Association des Fabricants Saguenay-Lac-SaintSean. et 
apporte son concours aux différentes associations de sa 
paroisse. 

1968:La compagnie est incorporée sous le nom de 'Zes Xn- 
dus tries Tanguay Limitée". 

1973sa Société de Développement Industriel du Québec 
(SDI) consent h Tanguay, un prêt au montant de 
$1,500,000.00 et  deux ans plus tard, elle souscri t  des 



actions du Trésor pow une somme de $999,925.00 
reprbsentant 19% du capital-actions. 

1979:En mai survient le décès de Monsieur Jean-Paul Tan- 
WaY. 

1981:Elabomtion d'un plan de  croissance de trois ans dont 
les principaux éléments sont: 
alAtteindre des ventes de l'ordre de 20 millions en 1984; 
bJDéveloppement intensif de nouveaux produits; 
c)Développer un nouveau réseau nord-américain de 
distribution. 

1982Buran.t le point culminant de la dernière récession 
économique, Thnguay se retrouve en sérieuses 
difficultés flnanci&-res. En septembre 82, Forano vend 
Tanguay à la SGF qui investit prés de 3 millions de 
dollars pour relancer l'entreprise. Trois raisons 
majeures sont alors retenues: 
a)La qualité du personnel de l'entreprise; 
b)La bonne réputation des produits et de l'entreprise; 
c)L'excellent potentiel de developpemen t de Tangua y. 

1984Les objectifs du pian original de 81 sont atteints: 
alLes ventes passent de 6 millions en 82 B 18 millions 
en 84 dont 35% sont réalisées $ l'exportation; 
b)Un nouveau d s e a u  de distribution couvre tout le 
Canada, le nord et le sud-est des Etats-Unis et une 
partie de 1'E;urope; 
c)Plus de 75 nouveaux emplois sont créCs durant cette 
période permettant d'atteindre au-delà de 200 
employés; 
d)Plus de 20 nouveaux diplômés sont embauchés en û4; 
e)Tan y a y  retrouve une rentabilité misonnable. 

1985:La direction établit un nouveau plan de croissance qui 
prévoit atteindre des ventes de 45 millions d'ici 3 à 4 
ans. En septembre, Tanyay signe une entente ex- 
clusive de fabrication et de distribution avec la société 
américaine Caterpillar. La livraison des premières 
machines est prévue pour le 1 mars 1986. 



1986: Le le mai, le syndicat des employés passe officiellement 
de la CSD ti la CSN. La convention collective était 
terminée depuis novembre 1985. Le 22 septembre, les 
opérations sont suspendues suite a un confiit de 
travail. 

1987: Le le mars, une nouvelle convention de travail est 
signée et la fabrication redémarre après cinq mois de 
conflit. 

2988: La Société Gnérale de Financement (SGF) a indiqué 
la clôture de ia vente de sa filiale industries Tanguay 
il une soci6té qu6bécoise composée 21 parts égaIes B une 
filiale du Groupe Canam Manac inc. de Saint-Georges 
de Beauce et a l'homme d'affaires montrealais, Jean 
Fournier, pour la somme de 2,8 millions. 

1988: Au mois de décembre 1988, le Groupe Canam Manac 
inc. vend sa participation de WO dans Manac inc. 21 un 
groupe de gestionnaires contra16 par Jean Fournier. A 
la faveur de la transaction, Tanguay devient une fiLiale 
h LOO% de Manac. 

(Source: Historique de I'entreprise "Les Industries Tan- 
guay', avril 1989) 

ANNEXE XXI 

Ref. Renvoi # 4-4, p. 84 
LA S C E R E  LAMONTAGNE 
NOTES BIOGRAPHIQUES 

Lorsqu'en 1954, M. Eugène Lamontagne, de regrettée 
mémoire, ouvrit un atelier de menuiserie, i l  ne se doutait pas 
que 33 ans plus tard, cette entreprise allait empIoyer 135 
personnes, transformer une vingtaine de millions de pieds 
de bois, en raboter 64l millions et produire 23,000 tonnes de 
copeaux par an. 

1955:M. Lamontagne obtient un contrat pour la fabrique, en 
quantité industrielle, de cônes miniers et boites de 



bleuets et commence à faire du raboage pour les 
clients du secteur. 

1959: Le feu détruit compléternent le moulin, mais il ne se 
laisse pas abattre. Il achéte une vaste bâtisse dans 
laquelle il inshlle une nouvelle machinerie de 
rabotage. 

1969: Il décide d'intéresser ses fils et l'entreprise s'incorpore. 

1972: L'entreprise se dote d'une scierie. 

1972: Construction d'une nouvelle usine de rabotage. 

1981: Le feu détruit l'usine de sciage et en meme temps c'est 
la crise Cconomique. Les membres du clan Lamon- 
tagne ont des initiatives pleines d'ingéniosité pour 
contre-balancer par une production plus efficace la 
baisse des prix sur tous les marchés intdrieurs et 
extérieurs du pays. 

1986: Décés du fondateur h Phge de 73 ans et six mois. M. 
Eugène h o n t a g n e  a oeuvré au sein de l'entreprise 
jusqu'à ce que la maladie l'atteigne sérieusement. 

1987: Ghislain, pdsident et directeur généml, prospecte 
certains marchés t r è s  spécialisés. Ses fréres Laurent 
et Claude, de m ê m e  que Claude Bouchard, leur beau- 
frére, s'emploient ii maximiser le rendement et la 
Scierie Lamontagne utilise l'arbre dans sa totalité. 

Mme Irène Lamontagne Bouchard, membre a part entikre 
du conseil d'administration, assume la direction de toutes 
les opdrations comptables, A l'exemple de sa mére, Mme 
Annette Grenier. Elle est h l'origine de l'implantation de 
l'informatique dans toutes les opérations comptables et 
autres de l'entreprise. 

1989: M. Ghislain Lamontagne accepk Ja pdsidence 
d3onneur des fêtes du 125ième au nom d'une compag- 
nie qui tient une place importante dans la vie 
économique et sociale à Saint-Prime. 
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Renvoi # 50 - p. 91 
TiES NOMS ORXGINAUX DES RANGS DE SAINT-PRIME 

Le aied du Cran, sumommé ainsi a cause de la Cate-du- 
Cran. 

La Savane, son terrain marécageux était peu productif. 

La le bout d u  Rang 3 vers Roberval à cause 
de sa montée. Au temps des travaux de voirie pour la 
réfection des chemins, on allait chercher la gravelle au pic 
chez Monsieur Gaudiose SyIvain avec les chevaux. ris 
avaient de grosses charges et ils foqaient tellement qu'iIs en, 
"pétaient"' d'où l'expression1 

Saint-Enpeine (Rang S vers Saint-Félicien), déformation 
de Saint-Antoine, mais aussi d'après l'attitude des gens qui 
devenaient tout "en peine" le printemps a Ia crue des eaux 
qui envahissaient leurs terres et le chemin. 

Les c a k s  . à - Madele ine enh-e le 6 et le Rang Simple de 
Saint-Pélicien: trois cbtes impraticables l'année longue 
avec une riviére dont Ie pont etait entre deux &tes. Ce pont 
disparaissait presqu'h chaque printemps laissant les gens 
sans sortie. Acheique élection, il y avait un petit octroi pour 
donner quelques "coups de pelle" pour l'améliorer. Les &tes 
h n t  appelées ainsi à cause du nom de MadeIeine la femme 
de Monsieur Cloutier, seule famille résidante dans le coin. 

La route des v w :  les gens du 6 réclamaient depuis 
longtemps une mute pour sortir sans passer par les cotes-à- 
Madeleine. Les payeurs de taxe du village et du grand rang 
étaient contre ce projet qui coûterait cher (eux en avaient 
pas besoin). Quand on octroya cette route aux gens du 6, 
leurs adversaims ont dit qu'A force de b6Ier comme des 
veaux, ils l'avaient eue. Le nom est resté. 



ANNEXE XXlll 

Renvoi # 46 - p. 92 
COMITE ORGANISATFUR DU CENTENAILU2 
DE SAINT-PRIME 

CO& D'HONNEUR 
Mgr Floribert Coulombe, PA 
M. le C d  Albert St -P iem 
Georges Villeneuve, N.P. 
J.-G. Lamontagne, Journalis te 
Amédée Gaudreault, Journalis te 

c o r n  &CUTIF 
Rosario Rainville, Prdsident 
AIexis Fhdet, Vice-président 
Jacques Vézina, Secrétaire 
Roland Lamontagne, Sec.- t rés .  

C O ~  DE LAMESSE 
M. le C d  G St-Pieme, Prés. 
Victorîn Bergeron 
h e - M a r i e  hberge  
Angela tapierre, Organiste 
Pauline Rainville 

 CO^ DES FINANCES 
AIexis Fradet, Prhsident 
Arthur Vtkina, Maire 
Philippe Girard, Maire 
Edgar Gagnon 
René h d e t  

CO& DmSTQ1R.E 
Rosa Lamontagne, Présidente 
Mme Isidore tamontagne, V.-P. 
Jacques Neron, Secrétaire 
J.-R PO tvin 
Charles muthier 
Mme Joseph Perron 
Edouard Gosselin 



COMITÉ D'ENLIBEUISSEMENT 
mécora tions) 
Arthur Tanguay, Président 
Jean-Paul Tanguay 
Xavier Perron 
Irène Vézina 
Thédse Vézina 
Mhe Léon Roy 
mal Lalancette 
Alphonse Grenier 
Roland Perron 

COMITÉ DE LAREXNE 
M m e ,  F,-X Lapiem, M s .  
Mme Roland P e m n  
Lise Lavoie 
Mmcel Lachance 
Mme Bertrand Lapierre 
Robert Tailion 
Carol  Boily 

COMIT?~; DES DIVERTISSEMENTS 
Jean-Marie Laberge, Prés. 
Mme Robert Tailion, V.-P. 
Lise Guy, Secrétaire 
ALfred Plourde 
M m e  Armand Fradet 
Roland Delisle 
Fernand Bouchard 
Paul-Arthur Laflamme 

COMITE DES PARADES & D~FIXÉS 
Marc Garneau, Président 
Réal Delisle, Secrétaire 
Joseph-Eugène Roy 
Rosaire Lapiem 
Claude Bouchard 
Jacques Néron 
Ls-Joseph Laberge 
Georges-Henri L m  uche 
Paul-Emile Laroche 



c o r n  DES B A N Q ~ T S  ET RJ~CEPTIONS 
Mme %né Fradet, Présidente 
Mme Henri Pemn,  Vice-prés. 
Angela Lapieme, See ta ire  
Mageila Gauthier 
Lorenzo Delisle 
Bertrand Grenier 
Mme Thomas Lamontagne 
Lise Guy 
Mine Jean-Marie Laberge 
Napoléon Gauthier 
Mine Ths-Ls Giguère 
Mme Uopold Milot 
Mme Hylas Girard 
Bibiane Verreault 
Mme Armand Fradet 
Mme Philippe Grenier 
Mme Xavier Morency 
Mme Henri Boily 

COMITÉ DE LA PUBLICITE 
Mine Normand Laberge, Prés. 
Ghiskine Garneau 
Jean-Marie Côté 
Yvon VaUée 

COMITÉ DU CO- 
Mme Octave Taillon, Présiden te 
Mme Alexis Fradet 
Mme Cyrille Routhier 
Mme Louis Taillon 
Mme m e d  Lavoie 
Mme Fernaxi d Bouchard 
Blanche Labex-ge 
Mme Roland Lamon tagne 
Mme Joseph Bouchard 
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PIRICNCPAUX TRAITS DE SAINT-PXLJMB EN 1964 

Conseil municipal actuel (1964) 
Maire: M. Arthur Vézina, Clu en 1957 
Conseillers: M.Marce1 Néron, élu en 1956 

Jean-Baptiste Roy, élu en 1960 
Léon Grenier, élu en 1961 
Aurèle Lapierre, élu en 1962 
Léo Lindsay, élu en 1961 
Rosario Lavoie, élu en 1963 
S ylvio Giroux, élu en 1964 

Secrétaire-trésorier: M. Maircel Némn depuis 1956 

C o m s r o N  S C O ~  DE S ~ T - P R U Y I E  
Président: M. Alfred Hourde, éIu en 1964) 
Commissaires: MMXugene Lalancette, élu en 1961, 

Antoine Marchand, élu en 1961, 
Jules Taillon, élu en 1962, 
Jean-Marie Laberge, élu en 1963. 

Secrétaire-trésorier: M. F.-X Lamontagne depuis 1947. 

MUNZCIPAUTE PAROISSE DE SAINT-PRIME 
La municipalité paroissiale de Saint-Prime est formee du 

Grand Rang ou route régionale, à partir de la C8te Sainte- 
Catherine ou Cbte-du-Crnn, jusqu'aux limites du village, et 
depuis celles-ci jusqu'à la rivière-A-l'Ours qui marque la 
limite entre Saint-Prime et Saint-Félicien; enfin des rangs 
Doubles, 3 et 6. Tous les habitants de la paroisse ou presque 
sont cultivateurs. 

La municipalib5 paroissiale de Saint-Prime fut inaugurée 
au mois de février 1872, en vertu d'une décision du 
Lieutenant-Gouverneur en conseil de la Province de Québec. 
L'élection du premier conseil municipal eut lieu le 10 février 
1873. Ii se composait comme suit: 
Maire: NL Louis Marcoux 
ConseiUers: MM. François Lapieme 

Fklix Rainville 



Edouard Lalancette 
Toussaint Bouchard 
Ferdinand Savard 
Jean Lachance 

Secrétaire: M. Elie Saint-Hilaire 

CONSEIL MUNICIPAL ACTUEL DE L4 PARDXSSE (1964) 
Maire: M. Philippe Girard, élu en 1958 
Conseillem: MM. Henri Plowde, élu en 1958 

Roland Martel, élu en 1960 
Arthur Lavoie, élu en 1960 
Alphonse Lavoie, élu en 1961 
Sylvio Laroche, élu en 1963 
André Gagnon, élu en 1963 

Secrétaire: M. Marcel Néron 

Nombre de familles: 227 
Population: 1613 

MAGASINS situes sur le territoire de la paroisse: 
- M. Florent Saint-Pierre, restaurateur. 
- M. Lorenzo Delisle, marchand général. 
- M. Henri Piquet, épicier-restaurateur. 
- M. Conrad Fortin, restaurateur. 

POSTES D'ESSENCE ET GARAGES: 
- Poste FINA: Mlle Marthe Sasseville, lacataire (acces- 
soires pour automobiles) 
-Garage Georges-Henri Larouche (pièces usagées pour 
automobiles et camions) 

PETITES INDUSTRIES: - M. Aurélien Marchand et f i b r e  (Eric), moulin 31 scie. 
- M. Rosaire Bolduc, moulin à scie. 
- M. Albert Perron, fromagier. 
- M. -ch Lamontagne, laitier. 
- M. Roland Perron, laitier. 

MÉDECINS qui ont pratiqué dans la paroisse: 
MMXvariste Lamy (1907-1915) Nazaire Turgeon 
RoméoBanviUe Laurent Turgeon 
Marfin Dion Guy Lamarche 
Jean Pâquin Paul Fortin 
Claude Taiilon (natif de Saint-Prime) 
Noël Harvey, médecin actuel!' 



Les religieuses qui se dévouent actuellement à Snint- 
R i m e  pour donner une éducation chrétienne nos enfants 
sont: 

Mére Marie-Anne-du-S.-C., directrice 
Mère Sainte-Sylvie 
Mère Sainte-Marie 
Mère Saint-Georges 

TITüIAlRES DU COUVENT 1964 
S. Marie-Anne-du-Sad-Coeur, directrice 
S. Saint-Sylvie, titulaire de 9e année, 
M31e Claudette Auclair, titulaire de 8e a n d e ,  
Mile Rdjeanne Fradet, titulaire de 7e ande ,  
Mlle Brigitte Delisle, titulaire de 6e année, 
M'le Jeannine Bélanger, titulaire de Se année, 
Mlle Antoniae Lavoie, titulaire de 4e année, 
Mlle Thérése Itainville, t i tulah de 3e année, 
S. Sainte-Mane, titulah de 2e année, 
Mlle Marie-France Gauthier, titulaire de lére et 2e année, 
Mlle Jeanne-d'Arc Girard, titulaire de l &e annde. 

PROFESSEURS sFÉcIALIsÉs 
Mlle Lisette Fmdet, enseignement ménager, 
Mile Marie-Jeanne Lapierre, professeur dPangIais, 
ii'üle Jus tine Lamontagne, professeur de mathématiques. 

TIrZllLAIItES DE L*COU DU M G  6 
Mme Annette Gagnon Bédard, Directrice 
Mlle Céline Marchand, titulaire de Se et 6e année, 
Mlie Thérèse Lachance, titulaire de lère et 2e année. 

TlTüIAlRES DE L'ÉCOLE SECONDAIRE PIE-XII 
F. Paul-Emile Duchesneau, Directeur 
F. Ludger-François Lachance, titulaire de 9e année, 
M. Raoul Grenier, titulaire de & annde, 
Mlle Céline Girard, titulaire de 7e année A, 
Mile Christine Lamontagne, titulaire de 7e annee B, 
Mlle Ginette Boulianne, tituIah de 6e ande, 
Mlle Suzanne Gagnon, titulaire de 6e année, 
Mlle Normande Lamontagne, titulaire de 4e année, 
Mile Thérèse Vézina, titulaire de 313 année. 



SPECIALISTES 
Mlle Marie-Anne Lapierre, professeur d'anglais, 
Mlle Lisette h d e t ,  secrétaire 

-S DE L%COW DU RANG 3 
Mme Marguerite Fradet Gilbert, titulaie de 3e année et 

4e année, 
Mlle Ginette Giguére, titulaire de lère et  2e année. 

RECENCEMENT DE 1964 
LISTE DES PAROISSIENS RESIDANT 
A SAWT-PRIME: EN JANVIER 1964 

AUCLckalt GEORGES-E3ENRI (Cecile Grenier): Denis, Serge, 
Michel. 

AUCI;AIXt VVE LADISLAS: Robe&, Carmen, Claudette, 
Jocelpe, Ginette, Maurice. 

AUCUIR MARCEL (DéIiane Morency): André, Jean-Eudes, 
Anne. 

BELANGER ARTHUR Wvonne Bélanger): René, Deniste, 
Marcel, Normand, Pauline, Gadtane, Réjean, Réjeanne, 
Lise, Ghislaia, Guy, Sylvie, Gilles, Michel. 

BEIANGER LUCEN (Aidéa Lamuchel: Eliette, Antoine, 
Lorette, André, Fernailde, Fernand, Denis, Gaétan. 

BEIANGER THOMAS-LOUIS (Albertine Blackbm): Edith, 
Alain, Sylvie, Lawrence, Conrad, Claude, Yves, Colette, 
Gaétan. 

BILODEAU JEAN (Denise Giguere): Mario, Lise. 
BISSONNETTE MME JCDOUARD (Alma Vézina). 
B013LY (Mariette Boulianne): Gilles, Raynald, Gaétan, 

Normand, Jocelyn, Johanne. 
BOIVIN DARIUS (Lise Rivard): Sylvie, Agathe, &deleine, 

Jean, Claire. 
BOLDUC MME GE-: F e m n d ,  Idne, Thddse, Claude, 

Denis. 
B O U C W  CLAUDE (Giséle Tremblay): Murielle, Hélène, 

Huguette. 
BOUCHARD CLAUDE (ïrène Lamontagne): André. 



BOUCKARD FERNAND (Bernadette Milot): Française, Con- 
rad, Caro4 Claude, Fernande, Bernard, Normand, Car- 
men, Jules, -1. 

BOUCHMU3 MME VVE JOSEPH (Mana Bouchard): Céline, 
Léonard, Laurent. 

BOUCIZAlECD ROCH Gimone Lapierre): Guylaine, Danis 
B O U C W  TECOMAS-LOUIS. 
BOUCHARD YVON (Mariette Laroche): Guylaine, Yves. 
BOUWANNE ACHïLLE Bolande Paul): Gaston, Claude, 

f i c e ,  Claire, Anita, Christiane, b o n ,  Michel, Sylvie. 
BOUT*ZANNE BONIFACE (Germaine Lamuche): Gertrude, 

Eliane, Georgette, Jacques, Thérèse, Nogl, Paulette, 
Marie-Rose, Marie-Anna, Mrald. 

BOULIANNE GHISLAIN (Jacqueline Fortin). 
BOULIANNE HENRI (Clotilde Martel); Jean-Yves, Pauline, 

Gérald, Théodora, Jacqueline, Lucette. 
BOULIGNNE MO-GEORGES (Lucie Perron). 
BOULTANNE ULYSSE. 
CLAPPERTON FRANCIS (Paulette Desmeules). 
COTE EMILE (Antoinette Doré). 
corn EMXXE. 
COULOMBE LORENZO (Anna-Marie Coulombe). 
DEUSLE ROLAND Desneiges Charbonneau): Brigitte, 
W E T  ALE=$ (Marie-Blanche Parent): Bertrand, Lisette. 
FRADEX ARMAND (Jeannette Guay). 
FRADET VVE LOUIS (Octavie C8té). 
FRADEX VIRGINIE. 
GAGNON CHS-EGDE CRaymolide Garneau): Chantal, 

Maurice, Ruth. 
GAGNON EDGAR (Délia Taiiioa): Léopold, Claude, Michel, 

Denise. 
GARNEAU AR- CLucia Ouellet): Georges. 
GARNEAU AURELIEN (Pierrette Laflamme): Gilles, Ghis- 

lain, mjeanne, Gérald, Lise, Colette, Yvan. 
GARNEAU JOSEPH (Mme Anna Roy): Céline. 
GAUTHJER NAPOLEON (Jeannette Sasseville): Majelia, 

Marie-France, Richard, Réjean, Nicole, Thérèse, Mar- 
cel, Raynald, Gilles, Gilbert, Dons. 

GILBERT ADELARD (Agnés Martel). 
GIXLAILD WE HYIAS (Joséphine Schmitt): E u e n ,  Céline, 

Huguette. 



GIFtOUX SYLVIO (Anita Lamontagne): Jocelyne, Céline, 
Fhynald, Martin, Claire, Sylvian, Lise. 

GOSSELIN EDOUARD (Marie-Marthe Lamontagxe):Emélie, 
Murielle, Maria, Gérard, R e d ,  Jean. 

GRBNIER LEON (Lucille Boily): Jean-Eudes, Réla, Paulette, 
LBon-Pad, Gertrude, Thérèse, Joachim, Ciaude, Ghis- 
laine, Ghislain, Réjeanne, Rdjean, Johanne, Yolande. 

GRXNICER MME THEODORE (Eugénie Girard). 
GUY LOUIS-PHILIPPE rYvette Tremblay): Micheline, Lise, 

Candide, Christian, Marie-Stella, Gérard. 
HARVEY DR HENRI-NOEL (Solange Lamy). 
LABERGE BLANCHE: Guy Perron, 
M E R G E  GERARD (Marie-Jeanne Boily). 
LABERGE JEAN-MAR.lE (Paulette Fortin): Louise Perron, 

Marc. 
U E R G E  LOUIS-JOSEPH (Simone Laflamme): CarniUe, 

Louisette, m e d  Laberge. 
LABERGE NORMAND (Gaétane Marcotte): Louis. 
W E R G E  PIEREtE (Yvonne Girard): Normand, Julien, 

Huguetk. 
LACHANCE FIORENT (Carmen Bouchard): Marc. 
LACHANCE HERMENEGILDE (Marie-Louise Mivilie): 

Gemma, Gilles, Valère, Ghislaine, Raymond. 
LACHANCE W C E L  (Ani ta Biiodeau). 

WKBROD (Juliette Grenier): Luc. 
LAFORFST ANTOINE. 
LWOREST JOSEPH (fionne Poingt): Huyette,  Marcel. 
W O R E S T  O V L 4  (Monique St-Pierre): Sylvie. 
W O R E S T  m m .  
LA3LANCETïE EDMOND (Jeannette Allard): hge-Marie. 
IAMONTAGNE ALBERT (Marie-Anna Boily): Raymond, 

Clément, Roger, Murielie, Pauline, Rachel, Michel, 
Marie-Rance, Marc-André, Luc, Wgis, Claire. 

LAMONTAGNE ALPHONSE (Clara Taillon): Jacques, Jus- 
tine, Mawlce. 

];AMONTAGNI3 BERTRAND (Colette Guy): Rermance, Ruth, 
Colombe, Constance, Yves. 

LAMONTAGNE EUGENE (Annette Grenier): Ghislain, 
Laurent, Lucette, Claude, Micheline. 

LAMONTAGNE &OUISI: 'Rosa, Grnrdine, Gabrieile. 
LAMONTAGNE MARCEL (Yolande Perron): Michel, Guy, 

André, Daniel. 



LGMONTAGNE MARIUS (Française Bouchard): Michel, 
Louise. 

'ILAIMONTAGNE ROLAND (CBcile Bouchard): Carol, Régis, 
Marc, Alain, Chantai. 

M O N T A G N E  THOMAS (Bernadette Simard): Fabien, Mar- 
guerite, Orietta, Jean. 

XZAPIETU3.E GNDRE alvia Martel): Laval, Marc, Yvon, Mona, 
Serge. 

UPEEFU3E BERNARD (Emma Bouchard): Roger. 
W I E R R E  FRS-XAVIER (Gabrielle Desjardins): Marcel, 

Véronique, Michelle, Justine, Alfred Coulombe et 
François Laberge (en pension) 

'LAPlERFiE LEON (Angela Laforest): Fhbert, Céline, 
Thérése, Yvette, Gilles, CoIette, Lucie, Ghislaine, 
Gaétane. 

iAPD3RRE NAPOlLEON (Aurore BBlanger): Paul-Albert, 
MarieJeanne. 

WIIERRE PHILIPPE &nette Arnaud): Emll ,  Christine. 
LAPIERRE THS-AUR.EL,E (Marielle Delisle): Nelson, Can- 

dide, Danis, Michel, Richard, Marlaine. 
LAVOIE CHARLES. 
LAVOIE: VVE JOSEPH (Délia Boulianne): Monique, Cyrias, 

Roch, 'Raymond, Madeleine, Adéline. 
LAVOIE REAL (Noëlla Auclair): Lise, Jacquelin, =jean, 

Micheline, Christine, Régis, Camille, Ginette. 
LAVOIE ROSARXO (Marie-Ange Cdté): Antanine, Jean-Nil, 

Jacques, Brigitte, Gaétane, Benoît, Denis, Diane, 
MichelTe. 

M R O C m  GEORGES (Eugénie Pelletier): Pauline. 
LINDSAY LE0 (FéIicité Boivin): Roger, Jocelyne, Jac- 

queline, Bemnrd, Yvon, Robert, Lucie. 
MARCFiAND G E L E 3  (Lucilie Peronl. 
MARCOTTE VVE JEAN-MARIE (Marie Vaiibe): Camille, AI- 

phonse, Vallée. 
MARCOUX GEORGES (Monique Desgagné): Jeanne, 

Micheline, Lise, Esther. 
MARCOUX TES-LS, (Yvette Laflamme): Diane, h n c i n e ,  

Carol, Denise, Guy, Main, Michel. 
MARTEL CTAUDE (Marie-Eudes Néron): Denis, Johanne, 

Nicole, Francine, Sylvie, Yves. 
MARTEL GERARD (Madeleine NBron): Isabelle, Guy, 

Suzanne. 



MWIIUZ CHS-NME (Lilianne Bélanger): Denise, Jacques, 
Jocelyne, Nicole, Lucie, Orner Bélanger, frére de M h e  
Miville. 

MORENCY ARTHUR (Valérienne Gagnon): Lawrence, Gilles, 
Parisette, Claudette. 

MORENCY GERARD Wvonne kmieux).  
NERON ARTHUR Berthe Ldvesque): Fernande, Rager. 
NERON JACQUES (Normande Roy): Yvan, Odette, Hélène, 

Linda. 
NERON MARCEL (Marie-hnce Giguém): Diane, Lucie, 

Guy. 
NERON R.F,NE (Victoire Tanguay): Huguette, Danielle, Syl- 

vie, Lise, ChantaL 
NERON ROBERT (Anne-Marie Blackburn): Edith, Claire. 
NERON ROBFXT (MarieUe Girard): Johanne, Danis. 
PEFlIlON ADELARD (Alice Fraser): Lucette, Benoît, Adrien, 

Henriette, Germain, André, Ghislaine, Jocelyn, 
Jocelyne, Gaétane, Yves, Yvon, Mario. 

PEFtFtOW m E R T  (Irène Daré): Christiane, Nicole, Jean- 
Marc, Martin. 

PERRON ANTOINE (Lucia Lavoie): Réjean, Rachel Camille, 
Régis, Raymond, Sylvie, Odette, Jacinthe, &&tan. 

PERRON AUGUSTIN (Normande Houde): Marthe. 
PERRON EUGENE (Jeannette Lavoie): Richard, Carmen, 

Ghislaine, Maurice. 
PEFLRON HENRI (Léonie Fraacr): Rolande, h o n ,  Normand, 

Gine tte. 
P E m O N  J.-CLAUDE (Rose -Aimée Boivin): Christine, Jean, 

Sylvain. 
PERRON JOSEPH (décédé) (Marie Lamontagne): GabrieUe. 
PERRON LEONCE (Anaïs Gauthier}: Marie-Marthe. 
PEFtBON LS-PHiLIPPE (Marie-Anna Devillaire): Gaston, 

Laurent, Luc. 
PERFtON LUCIEN (Cécile Prévost): Denis, Jean-Marie, Réal, 

Clément, Claudette, Yvon, Elène, Louise, Normand, 
Line, Lynda, Lucie. 

PERFLON PIERRE (Lucienne Gobeil): Mlle Angéline GobeiL 
PERRON THS-LOUIS (Yvonne Sirnard): Louisette, Réginald, 

Denise, Marcel, Armand. 
POTVIN ALFEIED: Hermance. 
POTVIN J.-Et. Bertha Lindsay). 
RAmwLLE CLOTILDE. 



RIVARD JEAN-MAILE (Auita Grenier): Réjean, Chanta& 
Jacinthe. 

RXVARD VVE JOSEPH (Gab~eUe Brassard): Dominique, 
Fernand. 

ROUTHIER ISIDOFtE (Hélène Bélanger): Pierre, -jean, 
Denise, Lise. 

ROY GJILES (Thérèse Lnlancette). 
ROY 3-EA.N-BAPTISTE (Juliette Martel): Jean-Guy, Jean- 

Noël, Conrad, Claudette, Raynald, Jocelyn, Laval, Lise. 
ROY J0S.-EUGENE (Gemma Lavoie): Alain, Chantal, Chris- 

tian, Martine. 
ROY VVE D O N  IGisèTe Lavoie). 
SIMARD CYR3XLZLE (Gomma Tremblay): Diane, Claude, 

Dominique, Annie. 
TAELON fiF'RED CEvelina Gagnon): Noël-Armand, Albert 

Doré (en pension) 
TATUON ARMAND (Sirnone AUard). 
TAITLON ARTHUR (Gaétme Tardif): HélEne. 
TAELON JWLES (Thbrése Duchesne3: Camille, Lucien, 

Odette. 
TAIILON JFAN (deannine Lachance). 
T U O N  MME VVE JOSEPH (112arie Gagnoa): Gishle. 
T U O N  OCTAVE (Nélida Bouchard): Luc. 
TAIILON ROBERT (Marthe Lalancette): Carol, Johanne, 

Marc, Mario. 
TAïiLON THOMAS (ThBrése Roy): Viviane, Denis, Jean-Guy, 

Georges. 
TALBOT ANNA-IKAmE: Théodora. 
TANGUAY ALPHEE (Carmen Tanguay): Jocelyne, Guy, 

Richard, Jean, Bernard. 
TANGUAY AR- (Marie-&se Perron): Giiles, Bxigîtke, 

Suzanne, Thérèse, Claude. 
TR.EMBLAY CHS-EUGENE (Lucienne Morin): Christian e, 

Serge, Denise, mine, Lisanne, Julie. 
TREMBUY JEAN-MARE (CQcile Némn): Denis, Bernard, 

Louise, Yvon, Nicole. 
VALLEE FENE ( h e - M a r i e  Bélanger): Yvon, Euguette, 

Clarence. 
VERREAULT VVE JOSAPHAT (Olivette Laberge): Bernard 

Bibiane, Serge, Martin, Ruth. 
VEZINAALfTRIED (Marie-Blanche Dumais): Thérèse, Iréne. 



VEZINA GI1TEIUR (Mmie-Louise Auclair): René, Guy, Ghis- 
lain, Jean, Diane. 

VEZINA CLAUDE (Franche Gosselin): Alain. 
VEZINA JACQUES (Jeannine Gagné): Nicole. 

II -PmD DU CRAN 

AUCLAIR ElMXllEN (Judith Martel): Michel, Pierre, Annie. 
AUCLAIR ROBERT (Yolande Pa&): Johanne, Jacinthe. 
B E W G E R  ADFUEN (Albertine Grenier): Raymond, 

huisette, Claudette, Roland, Marie-Pauie, René, 
Pâquerette. 

BELANCER EMLE (Adélaïde Lavoie): Alphonse, Gérard, 
Paul, Thérèse, Simon, Irbne, Marie-Jeanne, Camille, 
Claude, Benoît, Clément, Réal. 

BELANGER OCTAVE. 
BILODEAU GUY (Jeannine Plourde). 
30ïLYLUClEN (Antoinette Martel): Cnmilie, Carol, Ginette, 

Madeleine, Jacques, Jean, Pierre, Louise. 
BOUCHARD WE ADEUBD (Alma Laberge). 
BOUCJURD ARMAND (Yvette Privé). 
BOULLANNE EDMOUR (Annette Parent): Claudette, 

Richard, Gine tte, Réal, Huguette, Denis, Roger, Michel, 
Lucie. 

BOULIANNE GEORGES. 
BOULIANNE MAnCEL (Gertrude Launiére): Denise, 

Gemma, Guy, Marlaine, Nicole). 
COTE GERAIR;ID (Antoinette Néron): Fleurette, Jean, Nor- 

mand, Hélène, Bruno, Michel, Louise. 
COüTUi3.E RENE (Sirnonette Tanguay): Camle, Josée. 
GAGNON FERNAND CNoëlla Harvey): Justine, Giséle, Marc, 

Irène, Francine. 
GARNEAU JOS.-ALPHONSE (Gabrielle Villeneuve): 

Richard, Francine, Julien, Francine, Denise, Jean- 
Marie. 

GILBERT ALCDE merthe Simard): Conrad, Rachel, Ger- 
vais. 

GILBERT GERARD (Fernande Gagnon): Daniel, Sylvie, 
Paul, Sylvain, Yves, Anne. 

GILBERT PJERRE WCarie-Paule N6mn): Louise, Hkléne, 
Françoise, Odette, Suzanne, Guy. 



GIROUXEXARIISTE (Carmen Gagnon): Denis, Micliel, Lucie, 
Benoît. 

GZXtOUXROLGFlD (Jeanne Gosselin): h-Xavier, Madeleine, 
Suzanne, Rachel, Aiine, Rosaire. 

GKENIER ALFR;ED Mme (Marie-Louise Morin). 
GRENER ALPHONSE (Irène Dufi-esne): Raoui, Guy, Fran- 

cine; Carol, Raynald. 
GRENIER BERTRAND (Gertnide Lamontagne): Andrd, 

Danis, Guy. 
GRENIER JOSEPH (Marie-Louise Sirnard). 
GRENER PHILIPPE (Antoinette Lamontagne): Manique, 

Céline, Jean-Marc, NoëI, Brigitte, Gémld. 
G m m R  'IWEO'JDORE. 
GUAY GER4RD (Hermance Grenier). 
LUANCETTE GEORGES-HENRI (Marie-Ange Fortin): 

Fabiola, Nicole, Heuriette, Clément, Edmour Fortin 
(en pension) 

LALANCETTE LS.-JOSEPH Bernadette Roy): Jeanne- 
Marie, Alphonse, Olivet te. 

LALANCETTE NORBERT (Simone Tremblay: Normand, 
Mano. 

LALANCETTE OSIAS (Bernadette Sirnard): Bernard, Gildas, 
Etoila, Lise. 

LA3LANCE3TE R;EAlL (Huguette Boudreault): Suzie. 
LAMONTAGNE F.-X. (Jeannette Tanguay): Esther, Florence, 

Céline, Lavai, Lise, Denis, Régina, Gaétan, Vallier, 
Micheline, Gaston, Mimie. 

LAMONTAGNE ROCH (Gratia Grenier). 
WD3RR.E ARMAND (Simone Néron): Marthe, Réjean, Lise, 

Gaétan, Guylaine. 
W I E R + R E  ARTHUR (Laura Gauthier): Angela. 
WIEIUUl JEAN (Monique Langlais): Yvon, Sylvie, Héléne, 

Alain. 
LAR0UCI-E CHS-EUGENE (Gabrielle Guay):Bertrand, Nor- 

bert, Raymond, Régis, André, Réal, Normand, Maurice, 
MwleUe, Antonin, Robert. 

MARTEL CLEMENT (Marie-Laure Philippe}: Carole, b a n -  
cine, CCZine, Louise, Jacinthe, Lucie. 

MlLOT Mme EENRI (Marie-Anne Grenier). 
MILOT LEOPOLD (Germaine Bouchard): Edith, Jean-Marie. 
MXLOT R O U N D  (Valéria Lavoie): Marcel, Raynald, Lilie, 

Régis, Sylvie, Main. 



PARENT LORENZO mita Robertson): Robert, Guy, Lucette, 
Michelle, Andric, C m l ,  Jacques, Paul, Yvon, Guylaine. 

PAltENT ROME0 (Madeleine Lamontagne): Francien, 
Louise. 

PLOURDE A L m D  (Aline Rodrigue): Marie-Antoinette, 
Louis-Marie, Bertrand, Paul-Emile, Denise, Bernard, 
Albert, Cdcile, Sylvie, Xléjeanne, Suzanne, Julien. 

PLOURDE HEMU (Marie-Rose Gagnon):Henriette, Pauline, 
Française, Rosaim, Pierre tte, Rita, Raymond. 

RAIWKLE ALPHONSE (Marie-Jeanne Marchand): 
Thérèse, Mnircel, Céline, Giiles, Pauline, Jean, Marie, 
Adélin, Louise, Française, mjean, Jeanne d'Arc. 

M N V I L L E  GONZAGüE (Marie-Paule Auclair): Serge, 
Marc, Franche, Normand, Annie. 

R4INVLIE LAURENT (Imeldn Tremblay): Réjeanne, 
Brigitte, Christian, Gerfrude, Mariette, Raymonde, 
Micheline. 

FLCbWKU ROSARIO (Lrène Grenier): Edith, J.-Claude, 
Denis, Claudette, Jacques, Raymond. 

ST-EULIEE ANTOINE (Eva Allard): Jean-Marie. 
SAIN'ï-PIERR;E FLORENT (Jeanaine Bélanger): Chantal, 

Danielle. 
SAINT-PIERRE J.-BAFïISTE (Gabrielle Bouchardl: Régis, 

Lise, Diane, Colombe, Bruno. 
SIMARD AURELIEN (Nora St-Pierre): Claude, Lise, Jean- 

Paul, Rita, Ghislaine, Gilles, Jeannette, Aurélien, 
Jules, André, Aifked, Daniel 

SIMAnJ) ROIAND (Marie-Rose Auclaù): Normand, Benoît, 
Roger, Denis, &né, Jean-Guy. 

T U O N  PHEPPPE (Gisèle Itochefort): Agnthe, Sylvie, 
Christian, Daniel, h n ç o i s .  

TANGUAY ALFRED (Léontine Lavoie): Gérald, fils de 
Ludovic. 

TANGUAY JEAN-PAUL (Colombe Couture): Jacques, 
France, Jacqueline, Pierre. 

TREMBLAY CHARLES (Cécile Giguere): Cécilien, Cldment, 
Gérard, Armande, Levis, Céline, Pauline, Gaétan. 



IU -RANG DE ];A SAVANE 

ALLARD Vve ANTONIO (Léonide Villeneuve), 
AILARD GEORGES (Solange Tremblay): Clermont, Denise, 

fiancine, Fabien. 
ALTARD LS-GEORGES Wvonne Potvin): Gisble, Lucie, 

Micheline, Claudette, Jean-Roch, Lise, Henriette, 
Pauline, Richard, Yolande. 

ALLARD STANISLAS (Rose-Hélène Boilyl: Pierre. 
ALLARD VICTOR (Yvonne Pellerin): Gaston, Yvonnette, Nor- 

mand, Nicole, Michelle, Christian, Lisette. 
BELANGER Mme GERARD: Jeannine, Yvon. 
BERUBE C W S  (Flores tine Allard): Marie-Rose. 
BOIVIN PAUL molorès Gaudreault): Jean-Guy, Mario, SyI- 

vain, Suzie. 
BOLDUC JZON (Deniae Lapieme): Guy, Hélène. 
BOLDUC REGIS (Carmen Gagnon): Claude, Richard, Can- 

dide, Louis-Paul, Alain, Anne, Luc. 
BOLDUC ROSAEU ( h a - M a r i e  Boudreault). 
BOUCElARD ALBERT. 
BOUCHAXU3 LSJOSEPH (MarieJeanne Lamontagne): 

Richard, Ghislaine, Claudette, Wjean, Camille. 
BOUCFWRD LUCIEN (Jeannine Bérubé): Denis, Doris. 
BOUCHAFtD NORMAND (Normande Gagnon). 

ALPEEGE (Therése Tremblay): Marc, Sylvain, 
Carol, Gaston. 

DUCHESNE ANTOMO (Yvonne Fraser): Jean-louis, Mani- 
que, Régina, Gabtane, Giiles. 

FORTIN CONRAD m e - M a r t h e  Lemieux): Mario. 
W E T  EMILE. 
FRADET LXONEL (Annette Dubé): F ' c i n e ,  =gis, Louise, 

Benoît. 
FXADET RENE (Gilberk Garneau): Alain, =jeanne, Serge, 

Lavai, Chantal, CamilIe, Odette, Myriam. 
GIRAEtD LS-PHILIPPE (Thérèse Bilodeau): Jean-Yves, 

Gérald, Jeanne-d'Arc, Normande, Claudette, Lucette, 
Diane. 

GRENER F'RANCTS (Georgette Bouchard): Jean-Roch, Gas- 
ton, Nicole, Roger, Véronique, Raynald, Michel, 
Gaétane, Odette, Jdien, Louise. 

GFtENER J.-BAPTISTE M m e  (Yvonne Bonneau): Raymond, 
Roch, Patricia, Nicole, Madeleine. 



GUAY ALPHONSE (Gertrude Simhn): Siméon, Laurent. 
GUY JOSEPH. 
GUY MWFU3NCE (Noëlia Perron): Carol, Piem, Uval.  
GUY ROCH (Lucienne Dubé): Laurianne, Michel, Céline, 

Chantal, Denise, Claudette, Camille, Marie-Andde, 
Réginald. 

HAlMa MAURICE IVictavia AUard): Richard, Iioger, Guy. 
SULIEN MARCEL (Carmelie Gilbert): Linda, Pierre, Diane. 
LACEMNCE ROLAND (Marie-Berthe Bradet): Andde, Fran- 

cine, Noëlla, Alain, Madeleine, Chudette, Jeanne. 
LGLANCETIX EUGENE (Laurette AUard): N a r d ,  Adrien. 
L A L A N C m  LOUIS (Rita Bouchard): Raymond, Yvon, 

Aga the, Ginette, Louiseue, France, Francine, Nicol, 
André. 

IAIANCETTE ROME0 (Marie-Blanche Lamontagne): Yvan, 
Bérengkre, Gérard, Gerty. 

UMONTAGNE EUSTACHE (Marie-Rose Marchand): Aline, 
Yvan. 

UMONTAGNE GEORGES (Jeannette Gilbert): Normande, 
Gilles, Thérhse, Anne-Marie, Christine, Antoine-Marie, 
Pierre-Paul. 

LAMONTAGNE LSniORE Mme (Marie-Ange Perron). 
LANGLAIS GEORGES (Marie-Alice Lavoie): Lucien, Illarie- 

Rose, Léon, Gabriel, Denise, Gabtane, Piemette, 
Colette, Jeanne, Noglla. 

LGPIERRE FERNAND (Jeannine Auclair): Odette, C a m e ,  
Jocelyn, Jacquelin. 

LAPIERRE HERMENEGILDE (ElBonom Laroche): Daniel, 
Thérése, Rosaire. 

LAPIERRE HORMlDAS (Corona Grenier): Lise, Julea, 
Richard. 

LAPlERRE JEAN-BAITETE m e - B l a n c h e  Lavoie): Ed- 
mour, Fortunat, =o.-Aimé, Henri. 

LAP3ER;RE JEAN-MXRE (Monique Bussiére): Luc, Ginette, 
Johanne, Yvon. 

LAPKEREE JOSEPH (Jeannette Lévesque): Normand, 
Nicole, Irène, Alain, Michel, Alice. 

U R O C H B  EUGENE ( G e m i n e  Rivard): Huguette, 
Louisette, Christiane, Rancine, Jacqueline, Jacinthe, 

LAROCHF, 'FERNAND (Eliette Girard): Claude, Lisette, 
Christian, Lavai, Chantal, Doris, Danis. 

LAROCHE GASTON (Jeannine Grondin): Jasmin, Gérald. 



LAROCHE LUCIEN (Cécile Lalancette): Gilles, CIermont, 
Benoît, AndrC, Camille, Yvan, Nain, Réal, Roger. 

LAROCEiE PAUL-EMILE (Jeanne -Mance Trernblay): Jean- 
François, Cécile. 

LAROCm SYLWO (Jeanne d'Arc De Grand'EvLaison): Gémld, 
Réjean, ZVLarc, Anne. 

LAROUCEIE GEO.-HENRI (Anita Lamuche): Michel, MmceI, 
Robert, André, Lise, Jean, Claude, Flégis, l?rance,Fram- 
cine. 

LAVOIE EDMOUR. 
LA'VOIE HENRI (Sirnone Milot): Adrien, Itoland, Denis, 

Denise, Prime, Cyrille, Gervais, Judith, Nil, Camille. 
MARCEAU IRENEE CEméliose Lavoie). 
MARTEL BEl3TRAND (CoIombe Langlais): Stéphane, Chan- 

t al. 
MARTEL MEDERIC (Florence Dailaire): Raymonde, Jean- 

Marie, Florent, Marcel, Marie-Marthe, Thédse, 
Gérard, Jean-Marie, Louiselle. 

MORENCY TEIOMAS (Thérèse Pâquet): Lisette, Réjean, Nor- 
mand, Fmncine, Danielle, Jean-Marc, Sylvie). 

PLOURDE GEIUMAIN (Fernande Gagnon): Sylvie, Martin, 
Danielle. 

PERRON ROLAND (Raymonde Martel): Guy, Johanne, 
Diane. 

RINARD ISIDORJ3 (Yvette Lavoie): Claude, Angela, Candide. 
RIVARD LEON Mme (Claire Lavoie): JoceIyn, Serge. 
RIVARD MARCEL. 
RIVAEU) PAUL (Jeanne d'Arc Dallaire): Grvais, Marthe, 

Laurent. 
I U V m  Rrrk 
SAVARD PHILIPPE (Alice Villeneuve): Mrard. 
T U O N  LOUIS (Bernadette Grenier): Richard, Yvon, Lise. 
TAJLLON EtEAL (Gisèle Rivard): Louise, Ciaire, France, Ber- 

nard. 
TANGUAY W A L D  (Armnnde Girard): Doris, Gilies, Réal, 

Line, Danieue, Steeve. 
THEBERGE AURELE (Monique Poirier): Christiane, Marc- 

André, fiancine. 
TREMBLAY (Jeanne-d'Arc Beauregard): Louisette, Daniel, 

Lucienne, Paulin, Martin. 



IV- RANG III 

ARNAUD ALPHONSE (Mary Potvin): Berthe, Rodrigue, Mine 
Vve Marie-Ange Gastin. 

AFWAUD JEAN-MARIE (Germaine Jeanneault): Jeannot, 
Germain, Alexandre, Carole, Steeve, Danis. 

BERGERON ANTONXN (Céline Bouchard): Edith. 
BERGERON JOHNNY (Béatrice Bergemn). 
BERGERON JEAN-YVES muguette Laforge): Linda, Maxio. 
BERGERON M C E L  (Léonie Laroche): Estelle, Jean- 

Louis, Marie, Chantal. 
BERGERON SIMON (Marguerite Gagnk): Alain, An&, Luc, 

Pierre, Maude. 
BERGERON VICTORIEN (Micheline Laforge): Danis, 

Danielle, Sylvain, Fmnce, Francine, Marlczine. 
BILODEAU ALEXANDFtE (Marie-Laure Guay): Arthur. 
BILODEAU ANDRE (Antonia Pfiquet): Adrien, Lucienne, 

Ghislaine, Claire, Isabelle, Gaétan, Jacqueline. 
BILODEAU GERTRUDE, Conrad (Adélard). 
BILODFAU PAUL-ALBERT (Rita Taillon): Regis, Guy, 

Gaétan, Mru-tin. 
BILODEAU SIMON (Thérèse Arnaud): Alain, Gervais, Gilles, 

Yvaa, Claudine, Louise, Danis, Dominique. 
B01LY HJ3NRI (RiCa Lachance): Christine, Michel, Sylvio. 
DEL1SI.S ADRIEN (Sirnone Lajoie) : Monique, Raymond, 

Marie, Lise, Andrée, Claudette, Carmen, Serge, France, 
Jacques, Richard, Camille. 

DELISLE AJLBERT (Yvette Perron): Guy, Gaétan, Carol, Jac- 
queline, Johanne, Yvan. 

DELISLE: LAURENT (Huguette 'hemblay): Robin. 
DEUSLE LORENZO (Marguerite Bouchard): Denise, 

Gaétane. 
DUSSAUlLT FERNAND ailiane Giguère): Danis. 
GAGNON CUMENT (Piemette Julien): Diane, Lise, Sylvie. 
GAGNON C-S-ECENRI (Marie Marchand): Jérémie, 

Léonidas, Euclide, Henriette, Suzanne, Marcel, Nor- 
mand, Paul-Antoine. 

GAGNON JEANJOSEPH (Jeanne t k  Rivard): Yvon, Nor- 
mande, Jean-Marie, Lucie, Jeanne, Yvette, Jules, 
Christian, Lisette, Bernard. 

GAGNON JEAN-MARIE (Elianne Lavoie). 
GAGNON mAN-PAUL (Thérèse Gagnon): Marie, Louise. 



GAGNON LIONEL (Thérèse Martel): Héléne, Jessée. 
GAGNON Mme LOUIS-PHtLIPPE CEm6Iia TaïLion): Gabtane, 

Gilles, Régina, Germain, Gemais. 
GAGNON RENE Edonia PAqiiet): Jean-Marie, LuciUe, 

Thérèse, Lucien, Germaine, Rita, Red-Paul, Anunine, 
Claudine. 

GARNEAU JEAN-C-S m a t r i c e  Bérubé): Richard. 
GAR.Nl3AU LS-PEULIFPE (Marie Gilbert): Ghisiaine. 
GARNEAU LS-ROCH (Sirnone Lamonbgne): Claude, Ber- 

nard, Candide, Suzanne, Hélene, Camille. 
GAIRNEAU MARC (Giséle Lamontagne): Jacinthe, Régine, 

Martine, Isabelle, Roger. 
GIGUEFUI ROCH (Moïsette M l ) :  Hélbne, Carol, 
GIGUERE THOM-LOUIS  (Marie-Louise Garneau): 

Ginette, Brigitte, Claude, Christiane, Ghislain, 
Réginala. 

GILBERT ALBERIC (Marguerite Fmdet): Mario. 
GILBERT ROCH (Thddse Tailion): Pauline, Jacinthe, Mar- 

tin, Fmmçois, Claude, Dominique, Patrice. 
GIRAElD ADELARD (Marie Lamontagne): Marie-Lucia, 

André Gigubre. 
GIRARD LEOPOLD ( ~ ç o i s e  G h d ) :  Lucie, Main, Jacin- 

the, Lina, Denis, Suzanne, Sylvain. 
GIRARD NOU-ARIMAND (Thérése Martel): Yvon, Mgis, 

Raynal d 
GOSSELIN ALPHONSE (Angela Doucet): Jocelyne, Pad- 

Ad&, Denis, ]Réjean, Roger, Alain, Jacques, Yvon, 
w o .  

GOSSELIN XAVIER 
GRENIER Mme ANTOINE (Mathilda Marchand): Rita. 
GRENIER BERTRAND aulalie Perron): Carmeiie, Yvan, 

-ce, Mireille, Michel Mario, 
GFtE- RENE (CarmeLine Tremblay): Jean-Claude, Jac- 

queline, Rayndd, J.-Rmh, Robert. 
LUTAMME EDMOUR (Marie-Claire Gagnon): Céline, Régis, 

Claudette. 
LAFLAMlME PAUL-ARTHUR (Céline Potvin): Joeée, 

Guylaine, Jacinthe, Edith, Nathah. 
LN?LMME PIERRE (Eloïse Sirnard). 
TAMONTAGNE: BERNAFUI (Pauline Brassard): Sylvain, 

Luce, Manon. 



LAMONTAGNE MARCFL (Jea~e-Mance Juneau): Louis, 
Denis, Colette, Line, Pierre. 

UMONTAGNE PHILIPPE (Bernadette Letellier): Dolods, 
Candie. 

LWRISE RFAL (Armande Ouellet): Danis. 
LAROCHE LOUIS Mme IDéLima Goulet): huis-Joseph, 

Gérard, Bernadette, Marcel, Nicolas, Martin. 
LAVOIE ALPHONSE (Marie-Marthe Delauni&=): Laval, 

Céline, Camille, Esther, Robert, Jean, Claude, France. 
LAVOIE AJATtED (Blanche C8té): Raymond, Louiselle, Cler- 

mont, Mncine, Florence, Richard, Murielle, Jac- 
quelin, Jaci.nthe. 

LAVOIE AMEDE (Jeannine Lavoie): Michel, Marlaine, 
MaUnce. 

U V O m  ARTEüR (Alarie) (Clara Rivard): Jean-Marie, 
Colette, Jocelyne. 

LAVOm Mme CYRIAS C é d a  Lafiamme). 
LAVOIE EDMOND (Marie-Alice Gagmon): Bernard. 
LAVOIE DANIEL (Lucie Boivin): Lisette, Demise, Yvan, 

Claudine, Guylaine, Brigitte. 
LAVOIE SIMON (Eva Rondeau): Normand, Marcel, Egide, 

Claude, Ghislaine, Normande, Luc, Adélard. 
LAVOE VALERE (Armandine Taillon): Jacinthe, Odile, 

Héléne, Jules, Françoise, Mme huis Taillon (Maria 
Marchand). 

MARCELAND ANTOINE (Giséle Garneau): Laval, Aiine, 
Pierre. 

MARCHAND ARMAND (Emélie Lavoie): Richard, Marcel, 
dudiane, Rodrigue. 

MARCHAND AURELïE N (George tte Bergeron): Guy, Benoît, 
Paul, Roger, Claire, Jacques, Esther, Christiane, 
Héléne, Candide. 

MARCHAND JOSEPH (Mariette Boily): Arthur, Cécile, 
Claude, Yvon, Colette, Jeannine, Alain, h ç o i s e ,  
Lucie. 

MARTEL EENRI (Jeannette Séguin): Ghislaine, Bernard, 
Jean-Eudes, Madeleine, Monique, Yves, =jean. 

MARTEL JOSEPH (Maxia Provost): Lévis Delisle. 
MARTEL LUCIEN CLuciUe Dallaire): Marie-Ange, M e t t e ,  

Raymond, Cecile, Nicole, Réjeanne, Clémence, Rachel, 
Sylvain. 

MARTEL MAXIME (Clémence Simard): Rolande. 



MARTEL OSIAS (Bernadette ViUeneuve): Denise, Rkjean, 
Mario, Yvan. 

MARTEL REAL (Antoinette Philippe): Suzanne, Donald, 
Claude, Micheiie, W n e ,  Sandra. 

MARTEL RO'LAND (Yvonne Boily): Lucie, Martin, Serge. 
MARTEL ROLAND (Suzanne Gosselin): Ghislain, Colette, 

Diane, Gaston, Denis, Gérardine, Eugénie, Béatrice, 
Marchand Eric). 

MORENCY FERNAND (Jeannine Dussault): Lise, Nicole, 
Claire, Julien. 

PFXRON XAVlER (Germaine Delisle): Pauline, Raynald, Liii, 
Noëiia, Christine, Yvon, Dominique, Claude. 

PILOTE EUSTACEJE (Luciiie Bergeron): Jean-&c, Can- 
dide. 

ROY LE0 (Marie-Ange Parent): Normand. 
TAIILON O= (Rita Lavoie): Gérald, Roch, Marcel, 

Réjean, Heuriette, Christian, Colette, Céline, Ghislain, 
Guy, Claude, Christine, Marlaine. 

TAILLOM PAUL (Jeannine Lapiene): Denis, Jacques, Roger, 
Pierre, Lucie, Martin. 

TAILLON RENE (Cbcile Lavoie): Lévis, b n c i n e ,  Mine, 
Gaétan, hymond. 

BEDGIRD CARMEL (Annette Gagnon). 
BOEY KDOLA (Thér&se Philippe): Murrielle, Bernard, 

Paulette, Angèle, Martin, Normand, Denis, =mi. 
B0iLY LAUREAT (Jeannette PhiIippe): Monique, Gaétane, 

Jules, Cécile, Normande, Madeleine, Dominique, 
MicheIine, S ylvie, Daniel. 

B O U  Mme XAVIEX (Délima Gagnon): Marguerite-Marie, 
Armand. 

CAYOUETI'E R;EGL, (Mariette Pagd): Viateur, Jean, Serge, 
Yves, Lucie, =gis, Esther, 

COTE l?EFWAND (Marie-Paule Brassard): Jean-Serge, 
Florian, Nicole, Ode*, Louis-René, Marlaine, Gervais, 
Régis. 

COTE RAOUL (Marie-Claire Seguin): Jocelyn, Louisette, 
Edith, Christian, Gaétan, Huguette, Laval, Daniel, 
Marjolaine, Martine. 

DORE LOUIS-PHILIPPE (Léonie Sénécal). 



DORE MARCEL (Simonette Guay): Jean-Yves, 
DUFOUR A3)REN (Rose-Yve tte PBquet): Geneviève, Marcel, 

Mario, Guylaine. 
DUSSAULT GERARD (Angèle Bouchard): Germain, Mar- 

laine, Marie-Anna. 
DUSSAULT JEAN-TMPTISTE (Marie-Anne Fraser): 

Philippe, Normand, Marcel. 
GAGNON AND= (Clairette Lamontagne): Guy, Martin, 

HéIène, Véronique, Lorraine. 
GJR4FtD EMELIOSE. 
GIRARD THOMAS-LOUIS. 
LACEIANCE ADRIEN (Bernadette Bélanger): André, Jacin- 

the, Jean-Guy, Giséle, Louise, Danis, Suzanne. 
MCXXAPJCE AIR= (Rose-Ida Martel): Claire, Ida. 
IACKANCE JOSEPH (Anna Miville): Thérèse. 
I ;AP~RRl?,  FEXWAM) (Marie-Jeanne Piquet): Christine, 

Carl. 
LAVOIE JOSEPH (Marie-Laure Trembla y): Simon. 
W O I E  NARCISSE (Denise Corneau). 
W O I E  PHILIPPE Céontine Tailion): Gilles, Gérald, 

Lawrence, Jean-Marc, Sylvain. 
MORENCY ALBERT (Mme Vve Paul-Emile Tremblay, 

Adrienne Dubois): Fernande, Fernand, Lucienne, 
Cécile, Roger, Léon, Raymonde, Raynald Tremblay, 
Line Morency. 

MORENCY HEiVR.I (Rdlène PAquet): Marcel, Diane, Alain, 
=gis, Anne, Guylaine, Mario. 

MORENCY XAVIER (Solange C M ) :  Paule-Ange, Christiane, 
Réjeanne, Brigitte, Jacinthe. 

OUELLET ALFRED (Jeannette Lavoie): Antoinette, Aliette, 
Marcel, Aldége, Daniel, Nicole, =jean, Alain, Patricia, 
Angèle, Fabiana, Joseph. A m d ,  Clarence. 

PAQUET ADJUTOR (Alida Lemay). 
PAQUET ADRIEN (Rita Tremblay): Antoinette, André, Lucie, 

Lucien, Marcel, néal, Denise, Clément, Claude. 
PAQUET ALDEGE (Carmen Fleury): Ginette, Michel, 

Joseph-Edmond, Sylvain, Monique. 
PAQUET HENRI: (Gilberte C6té): Em&ren tienne, Germain, 

Fiorent, Colette, Camille, Clennon t, Raymonde, Nor- 
mand, Louise. 

PAQUT3T JOSEPH (Blanche Fraser): LuciUe, Aliae, Yolande, 
Laurent, Philippe, Fernand. 



PAQUET JOSAPHAT (Armande Lavoie): Marc. 
PAQUET LE0 (Georgette Bilodeau): Antoinette, Fernande, 

Jeanne d'Arc, Nicole, Françoise, MichelIe, Gilles, 
Régis, Linda. 

PAQUET LIONEL (Fernande Boutin): Micheline, Céline, 
Alain, Roger, Robert, Lise, Johanne. 

PAQUET PIERRE (Marie-Reine Godin): Jean-Claude 
Bédard, Lizette Bédard, Denis Phquet. 

PAQUET ROSAIRE (Etiennette Lavoie): Armand, b e t t e ,  
Roland, Victor, Eugène, Solange, Claude tte, Louiselle, 
Gaétan, Jacqueline. 

ROUTHJER C-S (Rolande Doré): Jacques, Jacqueline, 
An gèle. 

ROUT- C33LL.L.E (Diana Fraser): Marie-Marthe, dean- 
Louis, Bernard, Françoise, Colombe. 

ROUTHlER PHCLTAS. 
SIMARD EUDORE (Graziella Pâquet): Jacinthe, Claudine, 

Murielle, Suzanne. 
SIMARD GILLES (Monique Caté): ]Régine, Bruno, Guy. 
SIMARD JOSEPH (Alberta Sirnard): Chantal. 
W M E X I A Y  BENRI (Gmtia Plamondon): Jean-Guy, Moni- 

que, bymond, Gilles, Jocelyn, Fmmcine. 
TXtIEMBW THEOBKLD (Sirnone Lavoie): Lucien. 
TREMBUY VICTOR (Luciana Doré): Yvon, Marguerite, 

Marie-Paule, Robert, Jean-Claude, Georges-Henri, 
Rancine, Denise, Rkjean, Mginald, Gabriel, Lucie, 
Guy. 
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ANNEXE XXV 

INVENTAIRE DE SAINT-PRIm (1985) 
PORTFZAIT LOISIR-TOURISME 
DE LAM.RC. DU DOMAINE DU ROY 

1 -LA MUNICIPALITE DE SAINT-PRIME 

Municipalitd m a l e  et riveraine, Sain t-Prime est localisée 
sur le pourtour du lac Saint-Jean, entre les municipalités de 
XiobervnI et de Sain t-FéIicien. 

L i  superficie de son territoire est de 153,43 kiIométres 
carrés comspondant A 6% de la superficie des territoires 
municipalisés. Eile occupe le 7ième rang en importance 
pour la gmndeur son territoire. La densité d'occupation est 
l'une des plus grandes parmi les municipaiitds m a l e s  avec 
16,7 personnes au kilométre carré. LR bassin de popuIation 
est surtout concentré le long de la mute régionale séparant 
le rang 1 du rang Il. 

II -LES CARACTERISTIQUES BIOPHYSIQUES 

Deux écorégions caract6risent i a  biophysique du ter- 
ritoire de Ia munic ipa l i~  de Saint-Prime: k phine du Lac- 
SaintJean et  les hautes terres du hc-Bouchette. 

La plaine du Lac-SaintJean mcouvm les deux tiers nord 
du terri  toùe municipal, EJle est le domaine de Ia sapinihm 
A drable rouge. Le climat est chaud et sec. Les SOIS sont 
recouverts d'argile et  de sable fin, de couches épaisses avec 
présence d'afTieurements rocheux. 'IR relief est de plat à 
vaLionné et I'altitude est inf6rieui-e A 150 métres. 

Les hautes t e m s  duhc-Bouchette recouvrent le tiers sud 
du t e r r i to i re  municipal A parkir de la Iigae de faille séparant 
les hautes t e m s  des basses terres. Cet* écorégion est le 
domaine de la sapiniére B épinette noire. Le climat est frais 
et sec. Les sols sont composés de tiiis (sic) en majeure partie 
&ais. LR relief est surtout vallonné et 1'aItitude varie de 180 
A 36û mètres. 



Le réseau hydrographique est marqué par le lac Saint- 
Jean vers lequel coule l'ensemble des cours d'eau, mais aussi 
par 2 rivières principales, soit Ia rivière-aux-iroquois et la 
rivière-à-l'Ours. Ces 2 rivières ont isn certain potentiel pour 
la récréation. 

Les lacs sont rares sur le territoire municipal de Saint- 
Prime, le seul connu étant le lac Julien localisé A l'extrémité 
sud, dans le rang IX Quant aux autres petites rivières et 
misseaux tels la fivibre-à-la-Chasse, le ruisseau Gosselin, le 
ruisseau chez Tanis, la riviére-du-Castor, ou la rivière Ovide, 
leur valeur est relative A leur fonction de drainage et ne peut 
être considérée d'un point de vue recréatif. 

Les principaux faits socio-économiques ont une certaine 
incidence sur l'organisation de l'industrie récréo-touristi- 
que de la municipalité de Saint-Prime sont les suivants: 

Avec 2570 personnes, la municipalité de Saint-Prime est la 
3ième en importance pour l'effectif de la population après 
Roberval et Saint-FéLicien. Eile est l'une des rares 
municipalités rurales a connaître une augmentation dc 
l'effectif de sa population entre 1971 et 1984 avec un taux de 
croissance de 9,4%. La demande de faciJités et de services 
récréatifs est aussi en missance et un certain besoin de 
diversification devrait se fakm sentir. 

Située entre les deux principaux pôles socio-économiques 
et  les deux plus forts bassins de population de la M.R.C., soit 
Roberval et Saint-Félicien, la municipalité de Saint-Prime 
est un lieu privilégié de paissage et de circulation récréo- 
touristique. Les avantages qu'elle peut en tirer sont 
considérables en lui donnant accès à un marche potentiel 
intéressant. 

La population de la municipalité de Saint-Prime est 
comme les autres municipalités de la M.RC. engages dans 
un processus de vieillissemerit avec les conséquences que 



ceh suppose sur la modification des goùts et des habitudcs 
rCcréatives. 

La population demeure encore relativement jeune; 63% 
ont moins de 34 ans. La demande d'activités dcréatives 
physiquement exigeantes continuera donc a se faire seritir. 

La municipalit4 de Saint-Prime connaît un taux de crois- 
sance élevé du nombre de familles. Elle arrive au second 
rang aprhs Saint-Ftflicien avec une augmentation de 45% des 
ménages entre 1971 et 1981. De plus, elle est l'une des 
municipalités qui connaît une des plus fortes diminutions de 
la taille de ces familles bien que le nombre de familles ait 
augmenté considérabIement. Celleci est passée de 6.1 à 3.7 
perçonnes par m6nage. La demande de facilités et de ser- 
vices pour la pmtique d'activités dcréatives en famille dev- 
rait continuer h s'accroître. 

La municipaIité de Saint-Prime est celle de La =.C. qui 
détient le plus grand nombre de diplômés d'dtudes post- 
secondaii-es et universitaires, avec 242% de la population de 
15 ans et plus. Elle devance meme Roberval et Saint-FéLicien 
h ce niveau. Le haut niveau de scolarité d'une certaine 
catdgorie de la population devrait donc susciter, plus à 
Saint-Prime qu'aiilews, la formulation de demandes et de 
préférences récréatives particulières dont la municipalité 
devrait tenir compte. 

La municipaLité de Sain t-Prime arrive au 2iéme rang après 
Saint-FéUcien pour Z'importance de l'augmentation de 
l'effectif de la population ii ce niveau Son taux d'activith 
se situe aussi au 2iéme rang avec 59,8%. Toutefois sans être 
au ler rang, son taux de chômage demeure relativement 
élevk avec 15,6%. Il a augment& de 9'6% depuis 1976. L'dfiux 
d'une population active d6saeuvrée dont l'effectif est en 
croissance entraîne donc une augmentation de la demande 
de senices et de faciiités récréatives. Mais, la satisfaction 
de cette demande est davantage soumise aux critères de coQt 
et de proximité des équipements récréatifs B cause du 
faible revenu des personnes sans emploi. 



La municipalité de Saint-Prime semble entretenir des 
relations économiques plus fortes avec Saint-Félicien 
qu'avec Roberval, quoique les relations avec Raberval soient 
relativement fortes. En effet, alors que 22'3% de la main- 
d'oeuvre de Saint-Prime travailIe à Sain t-FdIicien, 17'7% 
travaille 8 Roberval. Saint-Prime donne de l'emploi a 55,2% 
de sa population active. De  plus, elle est le lieu d'emploi de 
1,6% de la main-d'oeuvre de Roberval, de 2,4% de la main- 
d'oeuvre de Saint-Félicien et  de quelques personnes 
provenant de la Doré et de Saint-Méthode. 

La municipalité de Saint-Prime sembIe donc jouer un r&le 
de municipalité-carrefour entre Saint-Félicien et Roberval, 
et ce fait peut avoir des conséquences cerkines sur 
l'organisation de son industrie récréo-touris tique en orien- 
tant les demandes et les préférences r&cI.eatives. 

IV -L'ORGANISATION DES LOISES 

A- La gestion 

La gestion des loisirs de l a  municipalitC de Saint-Prime est 
régie par une commission municipale exécutive. II n'y a 
aucune personne engagée à temps pIein ou A temps partiel 
et l'organisation des loisirs compte sur la participation ac- 
tive d'environ 200 bénévoles. L'engagement d'une personne 
r8munérée était prévue en 1984 pour effectuer I'animation 
et la gestion des activités de loisiils. 

La commission des Ioisirs administrait en 1982 une budget 
de $21,911.00 correspondant à 3% du budget municipal de 
$719,022.00. Ce budget se situait en 1983 h $26,268.00 pour 
une augmentation de 20%. C e  montant correspondait en- 
viron $10.22 per capita, ce qui situe Saint-Prime au 5ihme 
rang pour l'effort consenti par personne dans l'organisation 
des Joisirs. 

La répartition du budget loisir et culture de 1983 Qtait la 
suivante: 
- administration et sahixes: 803ii 
- opération et entretien d'équipements: 67% 
- programmation d'activités: 33% 



Les revenus étaient 21 63% de source municipale et a 97% 
de source d'autofinancement. 

Les principaux problèmes de gestion rencontrés par la 
municipalité sont le nombre insuffisant de bendvoles, 
l'inadéquation des équipements et l'éloignement des par- 
ticipants. 

L'animation des loisirs est soutenue par un effectif de 13 
organismes correspondant a 73% de l'ensemble des organis- 
mes de la M.RC. La population de Saint-Prime est l'une des 
moins bien encadrbes de la M.R.C. avec 1 organisme pour 198 
personnes. 

La répartition de ces organismes seIon leur fonctions 
récrkative est la suivante: 
- activités sportives: 2 organismes 
- activités culturelles: 1 organisme 
- activités de plein air: 3 organismes 
- activités sociales: 3 organismes 
- fonction polyvalente: 4 organismes 

La plupart de ces organismes visent une clientèle 
composée de la population en général: 
- population: 7 organismes I pour 359 pers. 
- adultes: 2 organismes 1 pour 707 pers. 
-jeunes: 2 organismes 1 pour 470 pers. 
- Age d'or I organisme 1 pour 160 pers. 
- handicapés: 1 organisme ? 

A ta lecture de la &partition précédente, il apparaît que 
les clientèles des handicapkes et des personnes de l'fige d'or 
seraient Ies mieux encadrées. 

Parmi ces organismes, 10 ont un rayonnement strictement 
municipal, 3 un rayonnement intermunicipal et aucun n'a de 
rayonnement régionai. 



Les organismes qui ont un rayonnement intermunicipal 
sont: 

- l'association des handicapés visueIs; 
- le club copain Vif; 
- le club de golf Piékouagan. 

Les principales activités proposées par ces organismes 
sont: les rencontres sociales, réunions, l'artisanat, le golf, la 
motoneige et le ski de randonde. 

Deux festivités aoutent une certaine couleur à 
l'animation des loisirs soit le festival de la pêche au doré qui 
a lieu en juin et le carnaval d'hiver où se démulont des 
tournois de hockey et de baUon-balai. Ce dernier carnaval 
est à saveur locale tandis que le festival au dom2 a ua attirait 
intermunicipal. 

C-Les équipements 

L'organisation des activitds de loisirs de Za municipalie 
de Saint-Prime est soutenue par rui effectif de 68 
equipements répartis comme suit: 

- équipement sportif: 9 
- équipement socio-culturel: 7 
- équipement plein air: 13 
- services touristiques: 2 
- biens culturels: 2 

Les équipements de jeux et sports permettent la pratique 
des activités suivantes: conditionnement physique, baile- 
molle, hébertisme, hockey, patinage, tennis, golf et courses 
de véhicules 4x4. 

Les équipements socio-culturels soutiennent la pratique 
des activités Iiées a l'artisanat-argile, le théâtre, la lecture, 
activités socinles. 

Enfin, les équipements de plein air permettent la pratique 
des activités suivantes: la navigation motorisée, Ia naviga- 
tion a voile, la baignade, la villdgiature, la randonnée en 
motoneige et  la mndonnée à ski et  en raquette. 



Les biens culturels sont composCs ainsi: 1 paysage ar- 
chitectural comprenant le noyau institutionnel de Saint- 
Prime, de 13 événements architecturaux isolés, de 6 sites 
archéologiques pré-historiques, d'une usine de transforma- 
tion, de 2 boutiques d'artisanat, d'une église, d'une croix de 
chemin ou d'un calvaire, d'un cimetiém et de 2 écoles de 
campagne. 

L'ensemble des équipements récréatifs de Saint-Prime 
sont répartis au sein de 9 sites-équipements qui donnent une 
orientation particulière a certaines activités récréo-tauris- 
tiques. 

Un des avantages comparatifs que détient Za municipalii%5 
de Saint-Prime sur les a u h e s  municipalités, au niveau des 
activités sportives, est de détenir un des équipements uni- 
ques de la M.R.C. du Domaine-du-Roy, le terrain de golf 
Piékouagami. Cet équipement a le potentiel pour devenir 
un des piliers de l'industrie rédo-touristique de Saint- 
Prime. Ii devrait faire l'objet d'une attention spéciale. 

Les autres équipements sportifs devraient subir 
l'influence de la croissance d6mo~aphique et de la pression 
exercée par les deux principaux bassins de popuIation de 
Roberval et de Saint-Félicien. Leur développement devrait 
6tre orienté vers une plus grande diversification et  vers la 
constitution d'équipements sportifs originaux pour lesquels 
Saint-Prime se prête bien A l'image du club de goif 
Piékouagan. 

Gomme pour bien d'autres municipalités de la MAC., 
l'organisation des activités cdturelXes expressives manque 
de soutien. La municipalitd aurait avantage à profiter de la 
mise en valeur de biens patrimoniaux qu'elle détient afin 
d'orienter un meilleur développement de ce type d'activités. 



C -WS ACTIVITÉS NAUTIQUES 

La municipalité de Saint-Prime détient un certain poten- 
tiel pour le développement des activités nautiques. 
Toutefois dus à la présence des hauts-fonds et aux difficultés 
de xlavigation, elle aurait avantage $ orienter davantage le 
développement de cette fonction vers la promotion des 
activités nautiques légeres plutôt que vers celle des activités 
nautiques lourdes, du type quillard. 

Le projet déjà annoncé de consolider le site de la marina, 
d'y installer une école de voile et d'offrir des services de 
location de matériel nautique est intkressant. Mais en 
autant qu'il permette la réalisation de fonctions nautiques 
sp6cialisées qui apportent un complément A celles de Saint- 
FéIicien et de Roberval. Cette municipalité, due h sa 
localisation particulière entre les 2 pdles urbains, peut plus 
facilement qu'autre municipalité jouer ce rôle de 
promouvoir des activités récréo-touris tiques 
complémentaires a ces 2 pôles dont les activités nautiques 
sont un des aspects. 

Toutefois iI est nécessaire de réaliser de plus amples 
recherches afin de mieux statuer sur le r6le spécifique que 
pourrait jouer Saint-Prime à ce niveau. 

Sans être excellent, Ie potentiel de développement des 
activités de plage existe. Saint-Prime détient une pIage de 
qualité récréative intéressante. Toutefois son aménagement 
devrait être prkcédé pax des actions d'assainissement des 
eaux qui sont de  mauvaise qualité due nu rejet des eaux 
usées de la municipalité. 

L'utilisation récréative de la plage de Saint-Prime est 
soumise aussi aux aléas des niveaux du lac Saint-Jean dont 
elle subit certains désavantages. Le recul &msif des berges 
est un aukm problème qui nuit au déveIoppement des 
activités de plage et les travaux de stabilisation des berges 
n'ont pas suscité la mise en valeur souhaitée de la plage 
municipale. 



Aussi, bien des actions de revalorisation du potentiel de la 
plage de Saint-Prime sont à réaliser avant de rendre possible 
le ddveloppement des activités de plage. 

E -LES ACTMTES DE MONTAGNE 

La municipalité de Saint-Frime n'a pas de potentiel de 
ddveloppement des activi*s de montagne. 

F -LES A C T M ~ T J ~  EN NATURE 

La plaine a ~ c o l e  de la municipalitk de Saint-Prime a 
l'avantage d'i2ti-e une des meilleures zones d'arr&t de la ber- 
nache et des canards barboteun en migmtion. 

L'utilisation de cette ressource à des fins récréo-touristi- 
ques donne déjà une orientation au développement des 
activités en nature. Celui-ci devrait permettre une meil- 
leure gestion du mode de prédation de cette ressource. Il 
devrait permettre aussi un meilleur soutien A l'organisation 
et A l'animation de la chasse à la sauvagine pour  LaqueIIe 
Saint-Prime détient un certain avantage comparatif. 

En outre, la partie nord de la rivih1-e aux Iroquois, de la 
route a son embouchure, détient un certain potentieI comme 
couloir de circulation récréative. t a  municipalité de Saint- 
Prime aurait avantage a utiliser cette partie de larivibre aux 
Iroquois rtfin d'établir une Liaison récréative entre le village, 
le site de la marina e t  la plage municipale. 

L'espace rivemin au lac Saint-Jean, du côté ouest de la 
rivière-aux-Iroquois incluant les Iles sauvages, de la 
Traverge et Michel-Ange p o u m i t  aussi apporter un certain 
soutien au développement des activités en milieu naturel 
tels la randonnée pédestre, la randonnée équeste  ou la 
randonnée 21 ski et le camping sauvage. 

La municipalité of£re aussi certaines possibilit8s pour le 
développement de l'agro-récréation. Enfin, la rivière-A-1'- 
Ours peut se pr&ter h I'exercice de certaines activités de 
randonde dont Ie canot-camping. Son aménagement dev- 



rait toutefois être réalis6 en concertation avec La 
municipalité de Saint-Félicien. 

L'existence d'un t e m i n  permettant la pratique sportive 
du 4x4 laisse penser que Saint-Prime peut avoir un certain 
potentiel pour le développement des activiGs de mute. 
Toutefois il serait nécessaire de kaliser de plus amples 
recherches aiin d'en d é h i r  Ies modalités. 

Du au relief relativement plat de son territoire, la 
municipaIité de Saint-Mme détient un certain potentiel de 
développement des activités aériennes. Toutefois, l'absence 
actuelle d'équipements de soutien ne permet pas de penser 
que Ie développement des activités aériennes puisse êfn 
réalisable à court ou à moyen terme. 

Le développement récréo-touris tique de la municipalité 
de Saint-Rime est conditionné par la présence de 2 p8les 
urbains de la M.R.C.,Roberval et Saint-Fdlicien, qui se 
trouvent du côté est et ouest de son territoire. EUe sert, si 
on peut dire, de zone tampon entre elles et elle jouit de 
l'achalandage et du trafic qui s'effectue entre elles. Aussi, il 
s'avère nécessaire de penser Ie développement de l'industrie 
récréo-touristique de la municipalité de Saint-Prime de 
façon complémentaire à celui de ces 2 municipalités ur- 
baines. 

De plus, La municipalité de Saint-Prime est riveraine au 
Lac SaintJean. Ce constat lui donne un avantage certain 
pour l'utilisation du potentiel récrhatif de ce plan d'eau. 

Aussi l'espace de loisir déterminant au développement des 
activités récréatives intensives est situé dans la partie est 
bordant les rives du lac Saint-Jean. La partie ouest détient 
aussi un potentiel intéressant mais davantage orienté vers 



le développement de la récréation extensive. Elle contient 
déjà le site du terrain de golf Piékouagami. 

En outre, l'aménagement de la partie nord de la rivière- 
aux-Iroquois en fonction de la circulation récréative ap- 
porterait un avantage marqué. 

La mise en valeur des biens patrimoniaux, surtout des 
sites archéologiques, serait une autre façon d'apporter une 
contribution originale à l'organisation de l'industrie récréo- 
touristique de la municipalitk de Saint-Prime. 

Quant au développement de la viiiégiature, il a atteint un 
niveau de saturation sur les rives du lac Saint-Jean. Il est 
pdféi-able d'en 1imi.t;er l'essor sur les espaces de loisir 
retenus précédemment afin de ne pas brimer l'utilisation 
pubIique du potentiel récrSo- touristique qu'ils détiennent. 

(Extmit du Portrait Loisir Tourisme de Ia M.R.C. du 
Domaine du Roy - Conseil Mgional des Loisirs du Saguenay- 
Lac-SaintJean-Chibougamau-Chapais, février 1985, pp. 11 0- 
115 
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ANNEXE XXVIl 

CHANT-THEME DU 125e Renvoi no.62 - p.177 
- 1 -  
Cent vingt-cinq ans, c'est l'époque 
Où François, vaillant colon 
Dans la terre de Saint-Prime 
Traça le premier sillon 

Ensuite, il y a eu nos Péres 
Qui l'ont suivi pour semer 
De l'kcole A la guerre 
En passant par les chantiers. 

Les Marie-Madeleine 
Ont bien fil6 la laine, 
Couvertures ont tissées 
Cent fois sur le métier. 

Et quand venait l'&mps de s'amuser (bis) 
Dans Ie Grand Rang Ibis) 
Y avait une veillée 
Entrez dans la danse, 
En suivmt la cadence 
Les violons sont accordés 
Tout l'monde en place pour un set 

- 2 -  
Cent vingt-cinq ans, c'est l'époque 
D'ia lampe B l'huile allumée, 
Tkmoin d'une maison vivante 
La hmée d'une cheminée. 



Ensuite, il y eut nos Peres 
Qui ont àressé les chevaux, 
Compagnons d'allure fibre, 
Attelés A leur traineau. 

Les Mane-Madeleine 
Sous leur corsage de laine: 
Carré d'camphre, scapulaire 
Nous montraient nos priéreç 

Une maîtresse pour enseigner (bis) 
D'ia premiére à septième annke (bis) 
Français, civisme 
On marche au catéchisme, 
A messe, aux Vêpres comme de raison, 
En rang d'oignons 
Pour la confession. 

- 3 - 
Cent vingt-cinq ans, c'est l'époque 
Oh le soir pour une journée 
Cinquan* sous, au fond des poches, 
C'était le sahire gagne. 

C'est pauvrement que nos Pères 
Ont appris à travailler 
Se sentant riches et  fiers 
De leur famille peuplée. 

Les Marie-Madeleine 
Tricotaient bien la laine 
Passant d'planche a laver 
A mie blanche du pain levé. 

Et quand venait le temps des travaux (bis) 
C'est en corvée qu'on f'sait les plus gros (bis) 
Tous levaient les manches 
Chacun posait sa phnche 
Toujours prêt ii partager 
Avec tous ceux voulant être aidés. 



- 4 - 
Cent vingt-cinq ans, c'est l'époque 
De ce 'Tetit Bonheur" 
Que t'avais adopté 
Pourtant sans lueur, 
A l'orée de for& gelée. 

T a s  consolé ses pleurs 
Quand l'grand feu est passC 
Depuis bleuets en fleurs 
Sont sorbis du brûlé. 

Tu as trouvé 
Charrue et  boeufs 
Puis La terre as labourée 
En hommage aux aïeux 
Zen cueille un bouquet de pensées 
Que nos pères avaient semées. 

Paroles: 
Diane Girard Bouchard 

Arrangement musicak 
Mme Manique Lachance 
M. Marcel Néron 



CHANSON D'ANIMATION DU 126e 

Sur l'air de écoutez je  vais vous chanter 
une chanson que j'ai composé 

- 1 -  

Il y a déjB 25 ans 
A Saint-Frime on fitait les 100 ans 
Parents et amis étaient rassemblés 
Au grand banquet pour déguster 
Tous étaient la pour se réjouir 
Et se rappeler des souvenirs. 

Parlons donc de nos pionniers 
Qui ont contribué de trimer 
Notre doyenne de l'année 
Qui aura 96 ans cet été 
Madame Anaïs Gauthier Perron 
Ensemble nous la félicitons. 

Au cours de ces 25 années 
Notre paroisse a bien changé 
Des familles se sont ajouté 
A celles déjà installées 
Dans presque toutes les maisons 
n y a une autre génération. 

Nous qui avions 25 - 30 ans 
Commencions a élever nos enfants 
Plusieurs sont d é s  demeurer 
A I'exh5rieur pour tsavaiiler 
Nous voilà maintenant grands-parents 
Et à 1'Age d'Or évidemment. 

Noëlla Perron Guy 



SOUVENIRS DU 125~ 



C C " C  , -  PI'; 7: ";>.;1' hl , . .  -*:: $ c  - q - P T - =  

l h 5,' - 
). , 

\ *:.*. 3 . x 1 , . ' >L* ' -  ' 
I 

h , .?. - ? i 



P a * I 

ri- a 

f2 z:  ,= ' tFk q ' i - 2  ] - ; '  
-4 iW, '1 f 



BIBUOGRAPHIE 

Renvoi # 1 -  p. 11 
TREMBLAY, Mgr VICTOR., '!Histoire du Saguenay" (19841, 
p. 376 

Renvoi # 2 -p. 11 
RECENSEMENT DU CANADA, 1861, Commenté par Stanfs- 
las Drapeau dans 'Etudes sur les ddveloppements de la 
Colonisation du Bas-Canada", 1851-1 Ml, Quebec, 1863, pp. 
517-533. 

Renvoi # 3 - p. 11 
LABERGE, JO- et coll. 'Ttin6raii-e toponymique du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean1', Québec, 1983, p. 58 et 21-22 
(voir annexe 1) p. 189 

Renvoi # 4 - p. 11 
BOUCHARD, RUSSEL, ' Le  pays du Lac-Saint-Jean", 1988, 
p, 96 

Renvoi # 5 - p. 12 
Op. cit. 3, Fbbervnl p. 64; Ashuapmouchouan p. 15 (voir an- 
nexe Il) p. 190 

Renvoi # 6 - p. 12 
Op. cit. 1, p. 350 

Renvoi # 7 - p .  12 
Op. cit. 1, p. 366-361 (voir annexe I I l l  p. 191 

Itenvoi # 8 - p. 12 
Op. cit. 1, p. 373 

Renvoi # 9 - p. 13 
VnLLENJ?,UVE, GEORGES, ''Les Emmurés", 1988, p. 39 (voir 
annexe IV) p. 195 
Renvoi # 10, p. 14 
Op. cit. 3, p. 71 (voir amexe VI p. 196 



Renvoi # II, p. 14 
Op. cit. 2, p. 74 
Op. cit. 1, p. 574 (voir annexe VI) p. 197 

Renvoi # 12, p. 16 
Op. ci t. 1, pp. 377-379 

Renvoi # 13, p. 20 
Op. cit. 1 p. 374, pp. 420-421 

Renvoi # 14 - p. 20 
Lamontagne, Rosa, 'Notes sur Onézime Chalifod', Ar- 
chives de la S.H.S. 

Ilenvoi # 15 - p. 23 
Lamontagne, Rosa, Notes sur l'éducation, Archives de la 
SJ3.S. #3.i - Extrait. 

Renvoi # 16 - p. 23 
VIF,N, RUSSEL, 'IHistoire de Roberval, coeur du Lac-Saint- 
Jean'', 1954, Société historique du Saguenay. 

Renvoi # 17 - p. 26 
Mémoires de Georgianna Tremblay, épouse de Eugène 
Lailamme, recueillies par Mlle ClothiIde Rainville a Saint- 
Prime en novembre 1934. 
Archives locales. 

Renvoi # 18 - p. 28 
Biographie de I'abbé Pierre-Elzéar Auclair, curé de Saint- 
Prime de 1871 h 1880. (annexe VXI) p. 198 

Renvoi # 19 - p. 35 
Op.ci t.# 4, voir annexe Vm, p.200 

Renvoi # 20 - p. 36 
Buies, ArthwJxtraits rapportés dans le volume du cen- 
tenaire de Saint-Prime. 

Renvoi # 2'1 - p. 37 
Op.cit. 1 



Fknvoi # 22 - p. 38 
Extrait du Journal Saguenay, daté du 13 février 1883. 

Fknvoi # 23 -p .  89 
Extrait du Journal Le Nouvelliste, daté du 13 octobre 1883. 

Renvoi # 24 - p .  40 
Extrait du Journal Saguenay, datk du 9 septembre 1886. 

Renvoi # 25 - p. 40 
Extrait du Progrès du Saguenay, datd du 18 août 1887. 

Renvoi # 26 - p. 40 
Extrait Le Soleil, daté du 15 septembre 1887. 

Renvoi # 27 - p. 41 
Extrait du Progrés du Saguenay, daté du 31 mars 1888. 

Renvoi # 28 - p. 41 
Extrait du Pmgrès du Saguenay, daté du 7 février 1888. 
(voir annexe KI p. 202 

Itenvoi # 29 - p.414 
D'après le rapport de l'inspecteur Savard, daté du 25 août 
1888. 

Renvoi # 30 - p. 45 
Extrait du Progrès du Saguenay, daté du 2 septembre 1893. 

Xtenvoi # 31 - p. 46 
Extrait du Progrès du Saguenay, àaté de septembre 1894. 
(voir annexe XI) p. 213 

Renvoi # 32 - p. 43 
Voir annexe X pour liste compléte des personnes ayant 
occupé une charge publique, p. 204 

Renvoi # 33 -p. 44 et p. 91 
FOURMER, LISE, Ethnologue, E tude ethnohistorique 
pour la Municipalité de Saint-Pnme, p. 33 (voir annexe 
XI )  p. 214 



Renvoi # 34 - p. 46 
Divers extraits tirés du Progrés du Saguenay, année 1896. 

XLenvoi # 55 - p. 54 
Notices biographiques du Dr Evariste Lamy (1883-1953). 
(voir annexe Xaï) p. 224 

Renvoi # 36 - p. 61 
RAINVILLE, ROSARIO ET C O U . ,  "Centenaire de 
l'érection canonique de  la paroisse de Saint-Prime, 1984, 
pp. 22-29 
Le rappart des cérémonies de Bénddiction contient la 
description des quatre cloches ainsi que les noms de leurs 
parrains. (voir annexe XIV) p. 225 

Renvoi # 37 - p. 71 
Les notes du recensement de 1927 dZEeren t quelque peu 
du résumé qui en fut publié en 1928. Woir annexe XV) 
p. 226 

Renvoi # 38 -p .  74 
Extrait du Fonds Mgr Victor Tremblay (AN.&.) Document 
1395, piéce 19, en date du 27 mai 1928. Statistiques sur 
l'inondation. Voir annexe XVI, p.229 

Renvoi # 39 - pp. 74-76 
Extrait de '!Recherches historiques et services com- 
munautaires à Saint-Prime (1982) p. 230, Colt Marc 
Lachance, Claudine Bilodeau, Diane Lavoie, Michel 
Sirnard. Archives locales. 

Renvoi # 40 - p. 78 
Cinq générations de Vézina ont perpétué le travail de 
l'aacètre Louis, installé à Saint-Prime en 1882. (voir an- 
nexe XVIT) p. 233 

Renvoi # 41 - p. 80 
Etoile du Lac, par Mae Boivin. Publi-reportage. (voir an- 
nexe XVIII - kxte intbgral) p. 234 
Renvoi # 42 - p. 81 
Historique de l'entreprise créée par Alexis Fradet. (voir an- 
nexe XW p. 236 



Renvoi # 4 - p. 83 
Notes biographiques - Jean-Paul Tanguay (voir annexe 

p. 238 

Renvoi # 4 - p. 84 
Notes biographiques sur Eugene Lamontagne (voir annexe 
XKI) p. 240 

a n v o i  # 45 - p. 91 
(Archives locaIes sur les noms des rangs de Saint-Prime 
(voir annexe XXII) p. 242 

Renvoi # 46 - p. 82 
Liste du Comittr organisateur des Cér6monies du Cen- 
tenaire  de Saint-Prime (voir annexe p. 243 

Renvoi # 47 - p. 93 
Fr. Charles-Henri Clément, "Centenaire de Saint-Prime" 
Album-Souvenîr, p. 60 (voir annexe XXZV) p. 246 

Renvoi # 48 - p. 94 
Op. cit. # 47 

Renvoi # 49 - p. 2 0 4  
Op. cit. # 47, p. 49 

Renvoi # 50 - pp. 105 
'Tortmit Loisir Tourisme de la M.R.C. du Domaine du Roy 
(CRL)" fdvrier 1985 (voir annexe II1XV) p. 267 

Renvoi # 51 - p. 175 
Archives du Comité du 125e 
Liste des membres du Conseil d'administration (voir an- 
nexe XXVI) p. 277 

Renvoi # 62 - p. 177 
Archives du Comité du 125e 
Chants thgmes (voir annexe XXVTX) p. 278 





REPERTOIRE DES ANNEXES 

Page 

Annexe 1 -La réserve de Ouiatchouan (Pointe-Bleue) 189 

Annexe II -La rivière Ashuapmushuan 190 

Annexe KtI -La colonie Notre-Dame-du-Lac 191 

Annexe IV -Registx de mariage de Jérémie Bouchard 
et Marie Girard (8 septembre 1863) 195 

Annexe V -La rivière-à-l'Ours (Saint-Félicien) 196 

Annexe VT -Désignation de Saint-Prime 297 

Annexe VH -Biographie de l'abbé Pierre-Elzéar Auclair 
Premier curé de Saint-Prime (1871-1880) 198 

Annexe WU -Recensement des paroissiens 
de Saint-Prime,mai 1879 200 

Annexe M -Notices biographiques de Joseph-Désiré 
Marcoux, Affricultcur~musicien 202 

Annexe X -Les personnalités ayant occupe une charge 
pubIique à Saint-Prime de 1864 à 1989 204 

Annexe Xi -John Cummins - Notices biographiques 213 

Annexe ra3: -La Fromagene Perron inc. 214 

Annexe XEi -Evariste Lamy, médecin diplômé 
Premier médecin de Sain t-Rime 
(1883-1953) 



Annexe XXV -Bénédiction des cloches de Saint-Prime - 
11 Août 1909 225 

Annexe XV -L'annuad statistique - Saint-Prime 
(village et paroisse) - 1927 226 

Annexe XVX -L'inondation de 1928 229 

Annexe XVIl -Cinq gdnérations d'ébénistes: les Vkzina 233 

Annexe XVIII -La Boucherie Perron 234 

Annexe XIX -L'entrepreneur Alexis Fradet 236 

Annexe XX -Les Industries Tanguay 238 

h e x e  XXI -La scierie Lamontagne 240 

Annexe Mm -Les noms originaux des rangs 
de Saint-Prime 242 

Annexe XXIll -Comité organisateur du centenaire 
do Saint- Prime 243 

Annexe XXrV -Principaux traits de Saint-Prime 
en 1964 246 

Annexe XXV -Inventaire de Saint-Mme (1985) - 
Portrait du tourisme de la M E C .  
du Domaine du Roy 267 

Annexe XXVl -Liste des membres du Conseil 
d'administration 
Comité du 125' 277 

Annexe J X V I I  -Chant-thème du 125~ 278 



TABLE DES MATIERES 

Introduction 

Chapitm 1 -Naissance de la paroisse (3.M-1889) 

Chapitre II -La solidarité: outil de developpement 
(1889-1914) 

Chapitre JI1 -Le village prend racine (1915-1939) 

Chapitre IV -L'ère de la petite industrie (1939-1 964) 

Chapitre V -L'année du centenaire (1964) 

Chapitre VI -Le dkveloppement s'accentue (1964-1989) 

Chapitre Vil -1989, l'année du 125e 

Conclusion 

Annexes 

Bibliographie 

'Reperbire des annexes 29 1 

Table des matières 293 




